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Le bassin du Sénégal, qui s'éte~è largement du climat g~néen (îro~ical de

Transition), avec des ?réci?it~tions ar~uelles moye~~es comprises entre 1500 et

2000 mm, au climat sahélien, avec ùes ?récipitations arLnuelles po~vant desc~ndre
. '.' ....:. .'

au-dessous de 300 mm, est ŒO~C caractérisé ?ar une grande hétGrogénéité d'alimen-

tation. Cette diversité climatique influe, de concert avec le relief, sur le tracé

du réseau hydrographique. S'il est possible, dans les zones où il tombe ?lus de
. . .' .~ . . .

600 à 700 mm, et &ans les parties montagceuses des régions du nord, de définir sans

tro? de peine une ligne.de partage des eaux, il n'en est pas;d~ m~me dans.l~s.~~-
'" . .

gions plus plates du nord et surtout du ~ord-est à faible pluviométrie : les phé-

nomènes d'ax:éisme et d!endoréismEi'j·rerident très difficile lé trec'é d"une'limite

de bassin. La part dli~terprétationqui préside à ce tracé eX?lique les divergences
,".; : ~ • '.. l" • . •• :.

qu'on peut observer entrêlès chiffres 'evancés de=-,s les différents rapports et pu-

b15.cations.
. .. ~

L'expert hydrologue siest fixé comme règle, pour le trecé 8.Œ9Pté d&~s le pré­

sent rapport, de suivre la limite topogre?hi~ue en s'aidant des points cotés qui

figurent sur le carte C~CI au 1/1.000.000. Toutefois, les régions ?our lesquelles

l'endoréisme total est notoire, quelle que soit la pluviométrie de llarrcée, nlont

pas été incluses dans le bassin; l'eX?ert a été guidé dans ce choix par la connais­

sance personnelle qu'il a de ces régions. Le détail des su~erficies ainsi trouvées

pour chaque bassin partiel figure à le fin du Cha?itre III. Si l'on exclut le bassin

du Ferlo, dont la superficie est d'environ 45.000 km
2, la répartition entre les 4

Etats intéressés est la suivante

République du Sénégal 27.400 km
2

République du Mali 155.000 km2

République Islamique de lYlaurite.nie 75.600 km
2

République de Guinée 30.800 km2

soit au total environ 289.000 km
2 et 334.000 km

2
avec le Ferlo.

Le présent rapport répond aux trois questions ~ui ont été posées à tous les

experts de la mission des ITations Unies pour l'aménagement du bassin du Sénégal.

- Quelles sont les données actuellement dispo~ibles sur le bassin du Sénégal,

concernant la s?écialité &e l'expert (ici: hydrologie) ?
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- Quelles sont les données complémentaires dont la collection est nécessaire

ou souhaitable pour mener à bien toute étude d'aménagement prévu ou à prévoir dans

le cadre du développement intégré èu bassin? Quelles sont les mesures à prévoir

pour·le rassemblement de ces données et 'comment peut-on envisager l'organisation

e.dministrative et technique du service hydrologique chargé de les prendre, dans le

cadre d'un éventuel organisme tec~ique international?

- A quelles dépenses peut-on estimer que l'on sera conduit par l'application

du programme proposé ?.

Outre les réponses à ces questions, il a semblé difficile, dans un rapport

hydrologique, ·de ne pas donner quelques indications sommaires sur le réginie du

fleuve et de ·sesaffluents, en se basant sur les données déjà disponibles~

Dans les trois premiers chapitres, on fait l'inventaire des connaissances ac­

quises en climatologie et en hydrologie générale sur l'ensemble du bassin, à l'excep­

tion, pour l'hydrologie, des affluents n'ayant pas une incidence notable sur le ré­

gime du fleuve lui-même (Gorgol, Kolimbiné, Korakoro, vallée du Serpent). Ces der­

niers font l'objet du Che.?itre IX, tant pour les résultats déjà ac~uis que pour les

recommandations en vue d'études futures.

Le Chapitre IV donne les principales caractéristiques du régime à Sakel, seule

station pour laquelle, dans l'état actuel des recherches, on possè~e des données

suffisamment seres et portant sur une 2ériode suffisamment longue. Des résultats

moins élaborés sont également fournis, concernant la station de Dagana, la Falémé

et le Sénégal à Golougo.

Le Chapitre V ex~ose la nature des études com?lémentaires qu'il faudrait entre­

prendre dans le domaine de la climatologie du bassin et de l'hydrologie de la vallée

et des affluents actifs. Ces compléments s'entendent aussi bien pour les études sur

archives que pour la poursuite des études sur le terrain.

Le Chapitre VI traite brièvement des données hydrologiques à réunir pour l'amé­

lioration de la navigation, et du problème de l'annonce des crues.

Dans le Chapitre VII, on signale les quelques études déjà effectuées dans le lit

majeur et le sens dans lequel on devrait, de l'avis de l'expert, diriger les investi­

gations pour résoudre les problèmes de nature hy~ngricole.

Le Chapitre VIII fait l'inventaire des études effectuées dans le Delta et donne

quelques propositions ?our les études à venir.
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Le Chapitre ~ traite d~smpyen~ ~atériels à ?révoir pour la réalisation du pro­

gramme d' étud,es hydrologiques. et de la ·structure du service chargé. de 1·' exéc:ution de

ce progr~e. Il est assor.ti dlun organigramme: permettant d'avoir lli~e .yue synthétique

de 11 organisation préconisé~ par l'expert. Cet· or.ganigramme ·est.. cQnçu <de manière à

PQuvoir. ~tre facilement.açlap~ à une participation éventuelle d'organismes.,dJ.Etat,

nationaux ou étrangers, ou de firmes étrangères; cette partiçi:f'atiol;l est."j-l,lgée ,ind.is­

pensable .~i 11 on ve~t optenir un, démarrage suffisamment., rapide des ,.étu!ies.·

"On é~ablit enfin, dans le Chapitr~ XI, un deyis ..estimatif sommai:re des dépenses

e.uxquell~s Qn:peut s'attendre :t'our. la réalisation du pr9grammfil':proposé. ','

;',

.......

.~ .. ~ . . : .

i· .

. ',.,;

", ",

... : ..:;'- ':-

.; ....

i .,

l '
" ..

•
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CHAPITRE l

INvE1TAIP~ DES COrü~AISSAi~CES ACQUIS~S

OBSE:é~VA'.rr01'JS CLHtATOLOGIQUES DJ.NS L' ENSffi.'lBLE DU BASSIN

1. RESEAU DES S11ATIONS CLH1AT01.'2GIQUES

Dans les "quatre Etats intéressés par le bassin du Sénégal, l'organi,s~tion du

Service météorologique est la oême : les différentes stations sont divisées en trois

groupes suivant le nombre de facte~rs mesurés.

a} Stations d' observation§.

dans lesquelles on mesure

la pluie (p) avec un pluviomètre et généralement aussi un pluviographe,

l'humidité (U) et la tension de vapeur "(e), avec un ps;c'h~o"mètre'~~~"l,
" " "

le vent au sol, en vitesse et en direction (V), au moyen d'un anémo~raphe

et d'une girouette enre~istreuse,

llinsolation (Ins) avec un héliographe,

le pouvoir évaporateur de llair, dit Evaporation (E), avec un évaporomètre

type Ol~1, dérivé du Piche et présentallt des caractéristiques analogues,

la nébulosité (Neb) avec une herse Iléphoscop1que,

la pression atmosphérique (Pr) avec illl baromètre à mercure type Fortin.

Aucune station du bassin dans l~s quatre Etats considérés n'est équipée

pour la mesure du rayonnement solaire 510b~1. Par contre, la plupart possèdent égale­

ment une station de mesure du vent en altitude et quelques-unes une station de radio­

sondage.

b) Stations climatologiques
,

dans lesquelles on mesure:

la pluie (en général pluviomètre "uniquement) ""

la température

l'humidité et la tension de vapeur

l'évaporation

c},~ostes pluv~métriquesdotésdlun seul pluviomètre relevé deux fois par, jour.

La distribution géo graphique de, ces différent~s stations est donnée, pour

chaque Etat, dans les tablea~~ l h IV.
. . ".". .

Un certain nombre Qe ces stations ne sont pas situées h l'intérieur des

limites du bassin, mais à ses abords immédiats. La classification correspond à la

nature des observations effectuées en 1962.

La positior: des différentes stations est indiquée sur la carte 1.
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'r.ABLEAU l

BASSIN DU SENEGAL

STllIONS METEOaOLOGIQUES SITUEES AU V~LI

S'rATIONS
Latitude ~ 1 Lon~itude W

1 DEBU'.1.' DE Lb.
~ P:i!:lUODi DES
. j OBSEàv..iI:l'IOr;jS

i;! C 'Ii A
... . .

poste pluviométriquE
jusq:u 'en 1954

1919

lus - E - Neb - Pr)

1921
1942
1931

e - V ­
11°26 ,
11°14'
09°29'

- U -D'OBSE~VÂïIONS (p - f

14° 26 1

12° SO'
13°05 1

15°14 1i~ïoro

STATIŒ\IS

Kayes
Kéniéba
lUta

•

fermée en' 1959

Stat ~ obs.
jusqu1h Sept. 1948

Remglace Segué1a
(14 34' N-lo058 W)
observ. jusqu'en

. ju'in 1955 .... · .

._ St:. obs. jusqu 1 en
1954

1919

1951·
1951
1951
1951
1941
1956
1951
1956
1956
1955

1921

1931

1951
1930
1954
1951
1951

, 1954
1951
1951
1932

11°47 1

11°25'
08° 55'
11°16'
09°11'

, 11°17'
11°04 1

11°38'
'11°01 1'

10° 54',

09°35'
07°23'

." 0.8,° 2T1

'11°35 1

10°28 1

10°18'
09°00'
09°14 1

.09°53 1

13° 51 1

14°28'
12° 52 1

14°12 1

14°15 1

14° 43 1

12° 58 1

12° 41 1

13°27 1

.15°08 1 ;;"Yélimané

I\.ourouninkoto
Hourdiah
Négala
Oulouma
Oussoubidiagna
Sandaré
Sébékoro
Sirakoro
Toukoto

STATIONS CLINATOLOGiQUES (p - 'f '- U - e - E)

Baf,oulabé13°49' 10° 50'

1 ialadié 13°08' 08°20'

1 POSTES PLUVIOHETRIQUES (p)

Junbibédi '14°35 1

Aourou 15°02 1

Bangassi 14°10'
Diamou 14°0.6 1,

Diéma 14°33 1

Faléa 12°16'
GalÜ'ugo , 13°50 1

Gourbassi 13°'25'
Géné-Goré 12°43'
.Ko,l1iakary 14°35 1

: 1

'!

: :
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TABLEAU II

BASSIN DU SEl'JEG.AL

STATIONS ~ŒTEOROLOGIQUES SITUEES E~ ~ffiURITAl~IE

DEBUT DE LA
1------..,---------1 PERIODE DES.

Latitude l~ 1 Lonli;itudE: \1 oBSEJ.-\,VATIOlifS
NOT il.

"".

SîA'I'IONS D' OB3ERVki'IOliIS (p - T - U - é - V - Ins - E - Neb - Pr)

J..ïoun el Atrouss 16° 42' 9°35 1 1946
Kiffa 16°38 1 Il° 24 1 1921
rtosso 16°30' 15° 49 1 1934
Saint Louis 16°01 t 16°)0 1 1920

STATIONS CLIMATOLOGIQUES (P - ." U - e - E)~ -
i-i.aIÙrassas

1
15° 57' 11° 31, 1953

EOSTES PLUVTOMETRIQUES (p)

.iùag 17°03' 13° 55' 1921
Bo~M 16°35' 14°16

' 1921
:L~aédi 16°09' 13°30 1 1920
N'Bout 16°02' 12°35' 1920-31 puis

1944
Sélibaby 15°10 1 12°10 1 1933
'l'arnchakett 17°16 1 10° 43 1 1932
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'l'i.BLEAU III

BASSIN DU SEN"EGAL

S1'ld'IONS ivfiS'I'EOilOLOGIQUES SITUEES AU SEk'EGAL

CO0ii.D ÜÏ'~ i:-1EE3 mmm.' Dii: LA
STATIONS PL1i:IODB DEG 1. a - :n-.- . ~ •... . . . ' .

rLOlibü;.:.... e
.L

Latituà.e N Vf OBSLRVA'I'IO~~S

1"
.-

1
"

STATIONS D'OBSERVATIONS (P - T - U - e - V ~.. Ins - E -,Neb .- Pr) "
....

- ... -
Liné,uéré 15°23' 15°09' 1933

15°39' i3015' 1918
.. , ..... ,'. .. ' .

Hatam
Podor 16°39 1 14°58 1 ,1918., ;

POSTES PLVv IOMETaI GUES (p)

Bakel 14° 54' 12°27' 1918
'Barkedji 15°17 1 14° 52' 1947 , ' 1 . ',1

15°31' 16°60 1
.. ..- .... . ..'Coki 1933

Dagana 16°31 1 15°30 1 1920
Darah 15°20 1 15°29 1 1933
Kidira 14° 28' 12°1)1 1918 ' , .. ' . ,. '

Namary 15°05' 13°38' 1940
Saraya 12° 50' nO 45' ~ 1948
Velingara. (.l!'erlo) 15°00' 14° <-l' 1956
Yang-Yang 15°35' 15°21' 1918
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TABLEAU IV

BASSIN DU SENEGAL

STATIONS METEOROLOGIQUES SITUEES EN GUINEE

coormONNEES DEBUT DE LA
S'rATIONS

1Longitude
PERIODE DES NOTA

Latitude N W OBSERVATIONS

ST~rIONS D'OBSERVATIONS (P - T - U - e - V.- Ins - E - Neb - Pr)

Labé 11°19' 12°18 1 1923
Siguiri 11° 26' 9°10'

STATIONS CLIMATOLOGIQUES (P - '1' - o - e - E)

Dalaba 10° 42' 12°15' 1933
iviali 12°05' 12°18 1 1922
'rol0 (Porédaka) 10° 45' 12°04' 1934

POSTES PLUVIOMET~IQü~S (p) :

Ditinn 10° 53' 12°11 ' 1923-32 puis 54
Tougué 11°26' 11°40 1 1922-26 puis 30 -
Pita 11°04' 12°241 1922
Dabola 10° 45' 11°07' 1923
Dinguiraye 11°18' 10° 43' 1921-34 puis 54
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2. E'fUDES SUR LES PLUIES

Les totaux mensuels et annuels de précipitations sont calculés, chaque année

pour chaque station, par les services météoroloeiques des Etats. Les résultats

son~, pub~i~s ,d.ans ~e,3, b~ll,etins. " Périodiquement, ces mêmes services pTO cèdent au

calcul àe la pluviométrie interannuelle, appelée "normale" lorsquJ.elle est déterminée
"

sur une période prise comme référence. Par contre, It~tude, des pluies journalières

et des averses, ainsi que'l'étude systématique 'des intensités basée sur les enregis­

trements fournis p.::.r les pluvioEraphes, I:..'avait pas été ab'ordée'jusciu'~:Cë'CJ.li"iiri'

travail d'ensemble, actuellement en cours, ait été cor~ié h l'O.~.S.f.O.M. Onpe~t

penser qu'un document important cOllcernant cette question sera bientôt publié.

Les hauteurs de pluie moyenues, mensuelles et ar~uelles,:aUxdifféTentes

stations observées depuis au. moins dix ::ws, sont port~es dans le tableau \r. Ces

moyennes sont provisoires et ne portent'pas sur les mêmes périodes, le travail

d'homo~élléisationdes donn8es n'ayant pas encore été réalisé. Un réseau d'isohyètes

moyennes annuelles provisoire est tracé sur la carte J.

3 • TEMPERA'.rURES

On trouvera sur le tableau VI les temp6ratures mensuelles obtenues à différentes

stations d'observations et stations climatologiques.
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T.ADLE1l.U V

..._ _ _ .MOYENNES DES.. :eRECIP.IT.b.T10~IS_.~tS.~4ES .. ET_ M~~UEIJdES __ ._._.. __
Dlll\fS LE B1i..SSUr DU SEi.'JEG1J..o

(mm)

, -! 1 li' 1 E-i ! 1......i ...._... ~ ---... ~... -...~ ... .... ... ·· ..·l·~--I-,,·,-'~ '''.r-~' j- ~·--r-·- --l''~ '1' ~ ..
1

• ' 1 H
STATIONS E-l E-i • • • <tl

!~I~i~lg: ~ ~I~ <l=l P-. E-l 5 o· E-l
0 r:t:l 0 r:t:l 0

;IJ'~ 'C::: IJ,IJ ~ (JJ 0 z q E-l

1 1 1

HilLI 1

1

!

1

Ambibédi 0 2 0 0 ' 13 107 147 246 184 48 2 0 749
Aourou 0 2 0 0 6 85 137 175 137 35 6 0 583
Bafoulabé 1 1 0 4 39 135 217 318 204 47 3 1 970
Diamou 0 1 0 2 15 1119 189 263 191 52 4 0 83E
Diéma 0 0 0 4 1 15

1 64 128 244 136 31 2 2 62~.

Faladié 1 0 4 Il 42 126 239 333 198 56 7 0 1 017
Galougo 0 1 0 4 29 135 194 274 217 65 6 O, 925
Kayes 1 1 0 2 24 96 185 246 167 23 4 0 1 749
Kéniéba 0 0 0 .7 47 147 147 444- 300 113 14 2 1 221
Kita

..
10 364 1 1311 0 l 43 153 243 229 74 12 1

Koniokary (Ségala) 0 1 0 5 19 115 171 259 170 52 5 0 797
Hourdiah 0 0 2 4 14 71 152 210 97 22 1 1 574
Nioro 0 1 0 6 24 72 181 258 135 26 2 1 706
Oulouma 1 4 0 0 13 98 1 177 292 264 76 20 0 945
Oussoubidiane 0 1 0 4 25 140 180 264 213 76 3 0 906
Sirakoro 1 0 9 5 67 143 273 349 224 91 4 0 1 16E
Toukoto 0 0 1 9 32 125 208 286 194 59 8 2 924
Yélimané 0 1 0 3 9 56 147 208 129 27 3 1 58.<1

. __ . ~ .. ' __ '_'~M"'" __ ~ •. _ . . .". • • 0'-" ~ _"' "'0' " . " ". -.- .._~.,.... .... . . ..... --'-1-- ...- . --..... ... ~ ...... . .. , .

GUINEE

Dabola 3 1 15 54 149 216 261 393 299 174 24 3 1 592
Dalaba 3 0 27 83 134 240 375 558 348 186 47 14 2 015
Dinguiraye 4 2 Il 32 132 196 302 399 317 152 17 3 1 567
Ditinn 3 8 18 64 155 229 301 326 301 180 56 12 1 653
l1ali 1 0 5 22 98, 242 350 503 360 178 17 1 1 777
Pite. 3 3 14 74 168 242 360 428 321 170 49 12 1 84.<1
Tolo 1 6 18 90 150 226 295 385 343 209 50 5 1 778
Tougué 5 1 8 31 95 202 320 466 290 135 30 5 1 588
Labé 2 2 11 44 138 259 349 371 299 186 35 Il 1 707
Siguiri 1 2 i 10 33 92 188 255 350 270 115 21 2 1 339
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T.bBLZ.t..U V (suite)

! ! !

1
i ! 1 1

1 1
1 i i ~ i 1 1

J Iïl

1

J.
1

. I=! 1 ....:1 .
~STATIŒ:TS

~
r:x:: CI)

1
~ ~ b é-i . i . .1.. .. .. ?:

~
r:x:: H

1 i
P-. ~ 1 5 0 b...... ~

~ .., ... .. --. ,-:l P,: ," ::J ::J 0 r=::J 0 r:<l.;::
1-;) r.:.:.. ..... .>-. 1-;) I-j .....:: CI) 0 z Çj 8

1
1

3J 1581180 1

..
IvIAURITllHIE

1

..... "

Kankassas ". .. 0 5 0 3 3
1

84 16 13 0 501
Kiffa 1 0 0 0 5 22 78 133 75 13 2 2 331
lYi'30ut 3 0 0 0 4 1 26 "81' .145 . 86 '16 2 2 365
Selibaby 1 0 0 3 12 71 151 217 138 32 2 3 63C
Rosso 0 1 0 0 3 8 40 147 79 30 3 1 '31::
Saint Louis 2 3 1 0 2 15 57 150 109 24 3 3 369

SNJEGilL

43 1 118Bo...lt.el 2 0 0 0 6 195 106 24 2 3 499
Barkedji 0 0 0 0 4 33 95 161 140 34 0 0 467
Coki 0 1 1 0 3 10 92 207 133 36 3 3 48q

Dagana 1 1 0 0 4 15 52 149 75 18 1 1 317
.Dara 0 0 2 0 8 25 91 215 132 35 7 2 517
Kidira 2' 0 0 3 15 92 180 252 184 46 6 1 781
Hamary 0 0 0 0 2 52 137 291 166 41 1 7 697
Saraya 0 1 0 6 58 160 233 383 187 83 10 1 1 12::
7 ang-Yaug l 2 1 0 4 31 96 207 140 49 4 1 535

.Linguéré 0 2 2 0 4 25 96 219 129 47 5 2 531
Matam 1 1 0 0 4 54 118 208 109 23 2 2 522
radar 1 2 1 0 3 16 58 129 1 74 22 3 1 310

i 1
1

...............
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TABLEAU VI

TEIviFER.A.TURES ~lOYENNES .DJ.NS- LE BASSUJ D:J -SËJ.'JËGAL (0é)

Tx = maximum_journ~lier

Tn = minimum journ&lier

STATIONS

TJ~ 39 38
Tn 17 19

Tx + Tn 28 28
2

TJ~ 33 37
Tn 11 14

Tx ~ Tn 1 22 25

;J~ .. 134 37
Tn 17 19

Tx + Tn 25 28
2

34
22
28

35
21
28

36
22
29

36
22
29

35
19
27

, 1"lôyenne
1annuelle

37 33 37
18 14 a>
28 23 29

36 i 34
21 i 17 ­
28 1 26 1

1 !
34 1 34
18'":! .15
26 1 25

N- • D

34 38
19 19
27 - ~8

35 33
20 19

271 26 !
34- 33 1

16 12\
25 23 1

1

33
22
27

32
21
27

35
23
29

34
22
28

34­
20
27

38
22
30

oS

31 i 32

;~ 1 ;~
1

30! 31
21 i 21
25 \ 26

A

30 29 30
21 21 21
26 i 25 26

!. _. --
1

36 1 33 35
1

24 ! 22 23
30 28 29

1

32 30 3"2
23 22 22
27 26 27

34 32 33
25 22 23
30 27 28

31
22
26

34
23
28

J

35
24

38
26
32

J

i 29
i
i
1 34
1 231 .

1 28
·'1"

43 i 41
126 ! 26

34 1 33
i

41! 36
27 1 24
34 1 30

40 1 37
24-1 23
32 1 30

42
23
33

39
22
30

43 43
26 28
34 ' 35

1
1

41. 140
24 126
32 1 33

39 1 391

26 26
33 32

42
25
34

40
22
31

40
22
31

40
22
31

38
23
30

M

40
19
29

39
18
28

F

37
! 20
1 28

1
132 i 36

18 1 22

25 \ 29
1
1 "

32 1 36
12 l' 15
22 25

!

!

1

IJ

.=:\

.LX

Tn
Tx ,.r Tn

2

Tx 35
Tn 16

Tx + Tn 25
2

Tx
Tn

Tx + Tn
2

u.ns
(l'Iali )

nORD
(heli)

Bil'OUi..b.BE
(Neli)

FliLADIE
(l.ieli)

kŒlUEB.b."
nr'1ali)
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TABLEAU VI (sui te)

, J F 11 ' , ' A M J J; , li. SON D : Moyenne i
STATIONS , " j i ' i 1 annuel! e ~ ,

36
21
28

31
22
29

31" ,1
19
28

36
19
21

Tx
Tn

Tx + Tn
2

DOR
(Sénégal)

.ABE T'x i 30 j 31 i 331 33; 3'1 1 28 i 26 1 25 : 26 i 21: 281 28 1 29
..(Guiné,e) .:.: fn.:.: ·1 14,,:, ..15+, -17 +.. 18·r···1'8 ·l'-18 1· "l'8'f 'Hr-r 17- r'-rr 1 161" "T4'1'" . 11

, " : Tx + Tn ; 22: 23 j 251 25: 25 1 23: 22 2~..J._.~_I __.~~ .. L.. 2.21 ... 2~~J.._ 23

~~~:::.····i;··- -1 ~;i, ~i!·~:- ~~ r-~~- i~~ :·i~T~~ ! .~~1:~~ \.~: i ~~ i ~;
Tx + T'n 1 24 27 1 291 31 30 21; 26 1 25 26 1 21 ':...·26·,-· 24 21

2 i Il! 1. ! .. !
ROSSO T'x 131 i 33, 31! 39 40 39! 36 1 34 i '351 '36 1 351 31

(Hau.ritanie) T'n 114 i 16 1 18! 19 20 22 ~ 24 24! 24 23 1 181 .15
T'x + Tn ; 22 i 24 21 i, 29 30 -31', 30 29,' 29 ! 29 1".26'1' .23

2 l ' , !

IlJGUERE T'x! 341 36 39 1 41 42 40: 31 34 i 34 il! 31 '\: 31,1 34
(Sénégal) Tn 114,16 11119 21 231 23 23 j 23 22 , 181 ~5

Tx + Tn 1 24 [ 26 28! 30 -3231! 30 29 i 28 1 29 1 28', . 25

2 ! ; i Iii 1

TlJ1, : Tx 33 1 35 i 39 j 42 43 41 1 31 34 1 34 i 31 1 31 1 33
(Sén<3gal ) Tn. 14 18 i 19 i -23 26· 21 1 25 24 ~ 24 i 24 '1 20! 16

Tx + fil 23! 21! 29' 32 34 34 31 29 1 29 1 30 28 i .25
2! il' 1 1 \ '1

i 1 i !
31 1 32 1 37 39 41 41! 38 35! 35 1 31 i 35/ 31

, 1 5! 16 1 19 21 23 24 1 24 24 i 25 1 25 1 20! 16
\ 23 1 24: 28 30 32 32 i 31 30: 30 i 31 , 27-!' '2'4

! 1 1 l ,1

..-.~ ~ ~., ..... ~ _._ _~ .
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~,

Moyennes mensuelles des maximu~s journaliers

Moyennes meüsuelles des minimums journaliers

Moyennes jouruâlières mensuelles

On trouvera sur le tableau VII les humidités relatives moyennes mensuelles

obtenues aux différentes stations dl observations et stations climatologiques:

Moyennes mensuelles des maximums journaliers

Moyennes mensuelles des minimums journaliers

Moyennes journalières mensuelles

De même que pour les pluies, les moyennes interannuelles qui sont portées

sur les tableaux ne se rapportent pas toutes aux mêmes périodes. Il faut noter

toutefois que cette circonstance présente moins d'inconvénients pour les

températures et les humidités, phénomènes relativement stables, que pour les

pluies.

5.- REGIMcl DES VENTS

On a réuni sur les figures l à 5 les roses des vents moyennes relatives

à quelques stations caractéristiques du bassin. Ces roses sont établies de la

façon suivante : sur chacill1e de~ 8 directions principales de la rose des vents,

on porte une lor~eur proportionnelle '(échelle graphique do~~ée en bas de

chaque figure) à la fréquence du vent provenant de cette direction, indiquée
"en pourcentage au nombre total des observations. La différence entre 100 et la

somme des pourcentages suivant toutes les directions donne la fréquence des calmes.



TABLEAU VII

E1n1IDITE MOYENNE DA1~S L~ B~S3IN DU SENEGAL (en fa)

Ux '" maximum journalier
Un = minimum journalier

81
39
60

68
35
51

:D
149
'16
!32
1
i

1
81
26

!54
1
i

146
j22

1
34

N

; 75
i 23
! 49
i

i 97
!40
1 68
,

: 79
127
i 53
1

: 0
1

STATIONS
l' 1 r l 1 1
IJ IF ,M A M j,J 1 J jA S

UX ; 40 1 39 j' 33 135 53 1 80 ! 93 .~ 96 i98 i 93
Ün 113 ! 13 10: 10 ;' 18 37 1 55 i 62 160 1 44

Üx + Ün ; 27 26 i 21 123 '36 58! 74 1 79 : 79 : 69

2 1 ! j 1 i
Üx 165 57 i 52.157 74 91 t 97 ,98 ï98 i 99
Ün 118 17; 16 19 33 51' 64 l "7 :64 i 56

Ux + "'1n' ,42 37 l,i 34 38 53 71 i 80 83 ,181 ! 78-l '! ! '
2 I.! l ' 1 1

i ': l! 1· 1 97Ux ! 37 33! 31 j 48 64 89 1 96 ,: 98 97
Un /17 15; 13 l' 18 23 45 161 67 /5 8 i 50

Üx +Ün 127 24; 22 133 43 67 i 78 82 177 1 73
2 1 !, t 1 1

~ 1 { l 1

Üx /76 72: 79 '87 95 98 98 ! 98 !98 ! 98 95 87
Ün 121 21 'r: 21 ! 27 44 58 '1 66 : 68 164 1 58 43' 30

Üx + Ün 149 46 f 50 : 57 70 78 82 1 83 81 78 69 54
2' r 1 1 f

Qx ! 68 66 71 j 78 90 5974! ~i 99 199 98 93 78 86
·,.Un 118 18 20 1 27 41 ~ ! 63 ,60 53 35 i 23 39

Üx + Ün 143 42·: 45 ,1 53 65 76 1 80 ',81 79 76 64 150 62

_____2 _.:.....1 lt.-
i _-,,-! _._--.i...._--:.~_..L....! _~_...L-I_....:---.......I-.-J,l---'--.----

'KAYES
i (Mali)
i
1

IIŒUEBIA
1 (Mali)
1
1

!KITA
1 (. 1')
1 r:~a l

i
;

1

1 SIGUIRI
1 (Guinée)

:LABE
; (Guinée)
1
i



TAELEAU VII (Suite)

69
27
48

75
29
52

62
24
43

74
22
48

88
26
57

72
31

1 51,
i

90
48
69

81
41
61

! 94
1 5~: )
! 74

1

i 88 : 94
1

, 42 j 56
65 ; 75

1

1
85 : 89
38 r 45
62 ; 67

i
; 75
i 22
: 48

55 77
15 1 26
35 : 52

46
12
29

51
Il
31

57
12
34

51
13
32

64
20
42

57
18
37

56 54
18 15
37 35

; 66 66
i 18 14
! 42 40

Ux 49
Un 15

Ux + Un 32
2

Ux 69
Un 18

Ux + Un 44
2

Ux 52
Un 17

Ux + Un 35
2

PODOR
(Sénégal)

MATAM
(Sénégal)

ROSSO Ux 54
(M~uritaniel Un_ 15

Ux + Un 35
2

LINGUERE
(Sénégal)

STATIONS J 1 F lM 1A ~! J : J A'-~-S -~'-o----:-iN---D-"""'--MOYENNE

~ .,-'-- i 1.__,_. .~__~: --..;.. .. : ._.___ ANNUELLE
1 t ' ' l ' ~I-------~
! 68 : 71 . 79 ; 83 i 86 : 86 ,80 : 72 :61 73 !

1 13 1 16 ; 23 ,38 : 44 ~;. : 31 : 25 ;20 i 25 Il

1 40 \44 ; 51 1 60. : 65 : 66 : 55 i 49 :40 '49 i

! Iii ; i! ,
1158 1 72 i 84 Il' 90 : 94 ! 96 93 : 78 65 74 i
~~ 1 ~~. §~ !~; i ~~ i~~ ~~ :~~ ~~ §~ 1 ;

i



LABË (aérodrome)

Répartition en fréquence des directions du vent au sol
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LINGuERE

Répartit.ion en fréquence des directions du venl au sol
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ROSSO

Répartit.ion en fréquence des direct.ions du vent. au sol
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KAYES

Répartition en fréquence des directions du vent au sol
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NIORO

Répartition en fréquence des directions du vent au sol
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CHAPITR3 II

INïf .JW.:;,I}..; u~ ~ COl i .i~E 3Al'~ C.':;3 AC.:lU :i:3..:":3 :

OB32EV, TIGI;3 ;-i10: OLO~T U::,3 D:'~~,:3 Lh BA332 VJl..LL-E (de BAK::J. à la. ~;.L.R)

1. ~P03E GENERAL

Les observations hydromc;tric:;ues c~ans la vallée du 3éné::,al re:;lontent ~, une date

dej~ ancienne. 3i l'on s'en tient aQ~ s~uls releves réguliers, on trouve trois sta­

tions observées dep~is 1901 et hui~ depuis 1904. Les premières 6chelles de crue

éta':"ent constituées par d~s rails inclin<.os, rr,aintenus en place par o.'.S plots de béton

assez espacbs. Les glaQuations décLnètri~ues étaient peintes ~ la ~!ain. Chaque année

il fülaü les rel:einire, tâche qui était généralement confiée 11 equipe de balisage,

lors de sa tournée annuelle pauT l'entretien des ballses et ~)ai1nea"tL'{ de navigation.

Cette o::.èl'ation n'a l-BS toujours 6t,~ faite av~c le plus grand soin ",t ~)eu i.. peu les

divisions f~nissaient par se 'eÎormer et l~s zéros ew~~nê~es pouvai8nt varier. On

verra ,-"uelles incillences cette iilal:ière de procéàer a iJu avoir st:r l'exploitation des

stations.

Ce sys~ème a ('j'lré pratic'u:ô,.1,=nt jusc.:u'~ l'arrivde, en 195C, de l'Union Hydro­

~lectriêue Africaine (U.H.~.A.) qui a rénové la plupart des stations et re~placé les

rails inclinés par des échelles en lave e~ail10~, centi~etriques, solidement i~plan­

tees et inclim;::s, elles aussi, la pl'.lpart èu te:nps. 3iaultané:i1.e;t, l'U.H.-~.A. a ins­

ta1.1é un certain nombre de lLmisraphës b1:ir à ciur~e d.e rotation 30 jours. CeE, Ibmi­

graphes ont été slivis a.s:cez conectement, àens l'enset'lble, en 1951 et 1952. La

.... ;:..• 3., reprenant les ëtudes de l'U.H.~.•.. , a voulu renplacer ces appareils par ~,Iau­

tres d'une durée de rotation de 140 j01.,YS, en utilisant les .:1êmes installations. il

ne seœble ~as que l'opération ait tté couronnée de s~ccès, car depuis les pannes ont

été beaucoup plus fré~uentes ~ue les périoûes de :narche normale. L'ense~ble ~u réseau

llirunigra:hi~ue de la basse vallée a eté revisé et re~is en route par la mission

Ü.=.3.1'.0. __ • '.:;n 1961, ,nais les c..ifficultés d'elCploitatior: restent sE.rieuses.

Pour le c&18ge des échelles, plusieurs syst~mes de nivellement ont été successi­

ve~ent utilis~s. Le premier nivellement génfral a été exécuté en 1906, cie Saint-Louis



r

- 21 -

à Kayes, par le mission topographi~ue du capi~ainè Thibault. Les zéros des premières

échelles installé3s avaier.t été cotés dans ce systè:ne: ils représ;-,ntaient en princi­

pe l'étü.ge '? 1903, mais il ne se;.~ble p&S que cetl:.e condition ait tou.jOlrS É.té

respectée. J'autre part, de nœl1br8us6s erreurs entachaient 18s cotes affectées aux

bornes Thibault.

~ntre 1930 et 1934, la 3ervice Hydrauliçue de l'Office du iiger (s.n.o.r.) a

effectué un no~veau nivellenent général auc:ual furent rattachés égal~~ent l~s zéros

des différentes échelL~s ae l' épo~,ue.

Un troisième nivellement géneral fut entrepris de 1935 à 1939 par la bission

d'~tuà6s Q~ fleuve Sénégal (, •• ~.F.3.) dirigée par le colonel noou, entre Saint-Louis

et .~hina. L~s échel13s furent alors rattachées ~ ce nouveau systÈme qui présentait

des divergences sensibles avec celui du 3.~.C.N.

,.i..nfin, en 1956, l'Institut t~ational Gc:.ographique (LG.f~.) executa un dernier

nivellement géneral du f12uve ?rés2nt2nt cetGe fois toutes garanties. C'est dans le

syst8ne l.G.t. que seront donnéès toutes les cotes de zéros d1echelles figurant dans

ce rapport, tout au moins 101'st:.,ue cela est possible. Le zéro 1. G.l';. correspond au

niveau moyen des mers, tandis que celui de la ~·l.~.F.S. corresponè::::.it au niveau des

plus basses mers enregistrées au matégraphe de Saint-Louis.

Les contrôl~s effectués aux points de la vallée pour lesquels on dispo~e de

plusieurs nivelle;nents montrent que les écarts entr8 ces nivallements sont loin d'être

constants, ce qui ne simplifia pas l~s investi~ations concernant le recalage des

cchelles anciennes. Ces r calages et la d8tection des erl eurs multiples entachant les

relaves limnimétriques ont pu cependant être ments cl bien par las tydrologues de

11 O. ~',. 3. J.. (;~1·1., au moyen de r<.~coupements et par des fl1sthodes ùe corrélation qui se­

ront cXpOS66S & la fin cie ce chapitre. Auparavant, il paraît nécessaire de faire le

point sur léS données br~tes actuellaùent disponibles.

Un no:nbre considérable de ,.8sures de dE.-bits ont été e fectuées dans la vallée.

Ces _,~esures ont été entreprises des 1936 par la • _. w. F. 3. Llalheureusement, ainsi que

l'expert a ~.U la vérifier, sur les coùlptes rendus de jaugeages d" la 11.,;2,. F. S., les

chiffrés issus de cet organisme - et ils sont nombreux - nb peuvent être retenus.
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Tant par les procè~és utilisbs sur le terrain sue par les procédés de dépouill=~ent,

des erreurs compl~xes, systèm2ti~ues 'et alRatoiles, apparaissent avec une importance

. telle c:ue lèS résultats sont totale..::::lt im.:tilisables au stade actuel c~es ét.udes. m
effet, les ill8sures ulté~ieures plus'p~éçises rendent caduques les est~nations gros­

sières que lion pourrait en tirer. A'titre in::Licatif, et bien oue cet~,e station ne

soit pas située dans la vallÉe, Ul~ ex~~en des conditions dans les~uelles ont cite
. . .

effectues les jaugeages de la ~·1.:,-,.?3. ~". Kidira, sur la Falémé, édifiera le lecteur

sur la pl~cision que lIon peut at~endre ce telles mesures.

Les rcisultats des lliesures à Ki(ira, faites en ~937 et 1938, sont consignés dans

trois ca;,ier's portant le numéro d.e classe.rnent H-18-b et classés en 1961 dans le dos­

sier H-5-b 0es archives de la h.A.3. 3ur la totàlit~ de~ ~esures, 217 jaugeages ont

été effectivement dêpouillés. Lesconèitions des mesures étaient les suiventes:

Appareillage: l"ioulinet Richard ho i58' de for:nul:, de tarage V 1 = 0,85 n,
ID s

n étant la vitesse ,de rotaticm en tou:r:s par seconde. L'o}';érateur prenait le te..'nps,

de fa~on constante, tous les 40 tours d1hélice. Cette formule deneure inchangée au cours

des deux années quron~ duré les ~esures et il n'apparaît nulle ~art qu'il,y a~t eu

réétalonr!age de l'appareil: plus cie 2Gü jaugeages avec un ~ême moulinet, sans rééta-. . ,

lonnage, est une rr~noeuvre un peu osée, d'autant plus que l~s moulinets de cette époque

et de cette marque nloffrai~nt pas lGS m~~es garanties mécaniques que 13s appareils

aci:.uels. 'n n' '~st pas précisé si le moulinet etait monté sur perche ou sur saumon,

Jnai~ la ~ani~re dont les mesures ont été menées semble indiquer que l'op51ateur uti­

lisait la ~erche.

- La section était fractionnee en un nombre constant de verticales quelle que fût

la hauteur Q 1lSchelle, sit: 6 vertlcales en 1937 et 7 vertical~s en 1938. Les

verticales etaient matérialisées par des bouées distantes de 25 m (en principe, car

les colonnes l1observations l1 dès. cahiers font état du déplacement de ces bouées au

cours des crues). D1autre part, l'examen des profondeurs indiqUées pour chaque ver­

ticale, Bontre que celles-ci ~'~t.?l~nt ~as mesurées à chaque fois, malS déduites

d'un profil type établi une fois. pour toutes. Il en résulte, d'une part que les ver­

ticales étaient beaucoup trop espacées, à'autre part que par s~ite du déplacement des
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bouées, ne fût-ce que S0US l'influence du clBrnage, les profondeurs auxquelles étaient

appliquées les mesures ae vitesses n~ correspon~aient pas du tout aux profondeurs .

réelles.

- Les mesures de vitesses tt,aient effectuées systématique.nent, pour tous les jaugeages

et quelle que fût la hauteur à l'echelle, à des profondeurs de 0,50 ID, 0,60, 0,70 et

0,80 m. ~Iopèrateur ad~ettait CŒmne vitesse Inoyenne pour chaque verticale la moyenne

des vltèsses ainsi mesurées, la ,lultipliait par la profonQeur totale (eduite du profil

type pour obtenir le debit par unité de largeur. La seconle intégration était effectuéE

en ,uultipliant le débit lineaibe de chaque verticale par un~ largeur dépendant de

l'écartement des verticales.

Ce Jîlode opératoire n'est gU8:Le pro:;ice à une évaluation pr~f;i;~~_~.e.s i6bits à .la

station. Il entraîne en effet un certain nombre d'erreurs systémdtiçues. La tranche

dar.s lac;uelle é.taient :ù,=surées les vitesses correspond approximativeinent, ainsi qu 1on

peut .s 1en aSSUler dl après les jau'1;eages récents de la i·~. À. S. et de 1 'r. H.::. A., au

mrocUùum de vitesse sur chacune des verticales. Le fait d'utiliser cette vitesse moyen­

ne sans aucune correction pour le calcul c...es débits linéaires cond.'.üt donc é.' une er:­

reur par excès qui se trOl.lVè être ~;élrticulière.,lent sensible dans le cas l~e la Falémé

o~ les paraboles de vitesses sont loin d'être plates. Pour les jaugeages de hautes

eaux, le fait d'appli~uer sans uiscern~lent les débits linéaires calculés aux verti­

cales extrêmes Co des largeurs se ~:-rolon,eant j"st;u'aux rives, largeurs qui peuvent

atteir!dre 7G m pour la verticale l cor.tre 25 m pour l"'s ",utres verticales, constitue

une autre source d'erreurs syst&~êti~ues, toujours par excès.

Par ailleurs, la. faible densité cies verticales, la variabilité de la forme des

paraboles de vitess~s, l'incertitude sur les profonieurs provenant de modifications

éventuelles du fond et de l'im.prêcision sur l'emplacement des bouées, sont autant de

causes d'erreurs aléatoires qui augmentent la dispersion des mesures. De fait, les

mesures de l~ i~.~.F.S. donnent des résultats beauco~p plus uispersés, en général, que

celles de la ü.h..3. ou de l'U.n.~.A.

Une etude critique aussi dé~aillée des jaugeages de la . .". T"I ....

11. ~ • .l,' • 0. n'a pas èté faite

pour chacune des stations., Jnais un exa:Jlen ra~)ide a pennis ~. l'expert ce se rendre

co:npt.e que des probl-::-mes analogues se posent, de façon plus ou [noins grave.
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A\près les avoir évoc!ués, il ne sera Gonc plus îait.dention, I.~ans la suite de cet

exposé, d.es ,jaugeages effectuÉ:s par la i..•• -:.. P. S.

Les mesures de débits ont sté reprises 6 partir de 1950 par l'U.~.~.A., puis

par la ".~A.3. Les mêtho~3S e~ployées, mê~e si elles n'ont pas toujours été pratiquées

avec beaucoup d,'ôrt, sQnt correCT.es daüs le principe .....tc::.nt donné le grclnd nombre de

mesures eifectuées par ces deux or;u:is:nes, on peut edmettr.e, pour un certain nombre

de stations, ~ue le taraGe est definitif. Par contre, on ver~a que, pour que10ues-unes,

ce taràge devra. être cO::ljJlété et ~,ua, de toute ma niere, il 13er a bon ci' efi ectuer des

m~sures s,ystématLues de contrôlo:. ':"uelques-unes de ce~ mesure~: ont êtécom;)encées

dep .....is la ;üse en place, au sein de la <_.rt.3., de la mission h;ydlolo~ic:.ue O.It.S.T 0.1.'1.

2. STATIŒ~S HYDP.ù·LTI:r:U~3 D":: L1i. V..;.LL'!';E

Si.n~T-10UIS

Le plan ci' eau 2.. 3aint-Louis subit tout e 11 anné e l'influence de la il1ar€.e. 3ien c;ue

quelques mesures de vitesses 'aient <;tË- effectuées, en 9articuliar au pont Faidherbe,

il n'est évida%llent pas question d'y étalonner une quelconque stat~on limnimétrique.

Les installaT.ions anciennes ou recentes ont toutes pour but de suivre l'évolution des

marées.

Un premier mGrég~aphe a été installé dans le fleuve même, en 1903, à 60 m en

aval du pont raidher~e, ~u Service du Port (actuelleca~itainerie). Il était doublé

d'une échelle limnimétrique. Le zéro e ce ,narégraph8 correspon'~':ait aux plus basses

,ners de l C;'03. C'est ce qu'on appelle le zéro de Saint-Louis; il correspond à la cote

-U,455 m dans le nivellement I. G. N. li une date relativement récente qui nia pu être

précisée par la caflitainerie, l'ii!,stallation a été modifiée et un nouveau marégraphe

iristallè sur la rive; Cl est celui qui fonctionne encore actuellelilent. Son zéro est le

même que celui je l'ancien.

~ 1954, le ,naregraphe au pOït a été cQnplëté par une échelle ~e crue ~stallée

;ar la i •• rt.S., sur le quai, À l'extrémité nord des bureaux de cet orranisme. Les

lectures ont cess6 après 1961.

~n septembre 1961, un autre marétsrapr,e a été mis en service ~. 11 emplacement de

l'ancien warf de Gandiol, quelques kilomètres a. ::. 1aval du port. il est exploité

régulièrement.



Pour ::'lémoire ; elles seront BX<3.::lne<"'s au chapitre concernant les problèLles

du Delta.

L'É;cl:'ùle a été installée en 1954. Son zéro est E, la cote -0,227 ID I.G.~.

1 1exploitation d,,'s :.::e19ves ne pose aucun problème, aucun;~ modification cie l'échelle

nI éte,nt iLtervenue dep,...is 18 début ,-,es observations.

Les 42. jaugeages eifectuès iJé:.r la ••. ;".0. en 1957 n'ir.tere3=€-nt c,ue les dÉ.bits nu

lit mineu~·. il fau/:' toutafois noter que, pour L~s cotes a l'<:chelle de Losso infé-

rieures <:. 3 m, las débits dans le lit ;:lèljeur sont pratiqu3mant ne;ligeables. Ces der­

niers débits se répartissanT, e:nt:.. e 13s lé.. ponceaux èe la èigue ~ui d.onne acc8s i:. la

rou'"e c,e ~"ouakchott (rive droite) :ët le pont du t.éi.tchié en rive gauche. Une ~esure

efi ectllée ::,u pont du i:atchié adonné 13 m3/ s pour une cote <.i.e 3,30 m 2 r.05S0. il

n'est jJêtS' exclu c;ue l'on puisse m;;SU:i:er f. ;,.osso le d?;bit total d.u 3:mèS<1 pour n'i.'D.­

porte ~uelle cote. La courbe ~e t,rage correspondant au lit ;nineur nlest pas uni­

vo~ue. un notera encore ~ue les apports ;nesurés ~ ~osso ne comprernent pas les débits

dérivés ;3T le Garak vers le l~c de ;.IKiz, ni ceux qui transitent par la Taouey

jusqu'au lac de Guiers.
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L;:- lü'te des jflu,g'3a~es figure sur le tr.;bleFlu VIII

TABL.:S-..U VIII

JAUGEAG~S A ROSSO

2 575
2 665
2 725
2 825
2 878
2 926
2 838
2 860
2 920
2 880
2 840
2 772
2 640

2 543 1
2 389
2 133 1

1 979 '!
1 802
1 294

808
670

1

1
1

1
1
i

1

1
1
1

294
303' .
306
314
319
323
326
329
330
330
329
328
321
314
308
297
273
260
193

97
83

H.cm

1
1

!l '
!
i
1

!,
!

DATE

11.10.57
, 15.10.57
18.10.57
22.10.57
25.10.57
28.10.57
31.10.57
4.11.57
6.11.57
8.11.57

13.11.57
15.11.57
20.11.57
23.11.57
26.11.57
29.11.57

"1-.12.57
6.12.57
12.12~57

19.12.57
23.12.57

., 1

Î N°! DATE H.cm i. Q.m3/s
1 t i-,-~~------I-----1----.i--------- ----1-----)

l' ~ 1 ~: ~ :~~ l~~ 1 i~~ l' :~~
Il 3 Il 12. 8.57 150 1 368 24
1 4 16. 8.57 169 1 638 25
[5 19. 8.57 174 1 665 26
! 6 23~ 8.57 191 1 810 27
, 7 24,. 8.57 l ' 196 1 820 28
1 8 26. 8.57 1 202 1 838 29

ll~ -1 ~: ~ :~~ I ~~~ ~ ~~~ ;~III 1 6. 9.57' 233 2 118 32
1 12 '1 9. 9.57 238 2 140 33
: 13 1 11. 9.57 244 2 142 34
t 14" 14. 9.57 248 2 175 35
; 1~' 1 17. 9.57 254 2 259 36
: 16 . 19. 9.57 258 2 336 37

1i~ l ~~: ~ :;~ ~~; ~ ;~~ ;~
1 19 1 2.10.57 281 2 457 40
1 20 4.10.57 284 2 483 41
• t

1 21 1 8.10.57 291 2 526 42

1 i

RICHARD-TOLL et LAC de GUIERS

Une ancienne échelle, décrite dans un document dat~mt de 1935, était située à

peu près à l'emplAcement du qUf3.i actuel. Aucune lecture n'a été retrouvée.
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L'échelle à.ite N° 2 est située eu Pont-bprrRge de 18 Taouey. On en possède des

relevés depuis 1945; le zéro était alors à la cote - 0,43 I.G.N. Zlle a été modifiée

succe~sivement le 30.6.51, en conservant le même zéro, puis en 1954 nouveau zéro à

la_~?t.e - 0,34 m I.G.N.

L'échelle di te W l a été installée en 1954 au Cluai de RichRrd Toll. C'est la

seule lue de façon régulière depuis son installation. Son zéro est à la cote - 0,40 m

I.G.N.

Cette station, utile pour l'étude du remplissage du lac de Guiers, est purement

1imnimétriClue. Cependant, un jaugel'lge a été effectué le 31.8.62 1430 m3/s pour une

cote à l'échelle de 2,225 m.

Sur la Taouey, une échelle non observée de façon régulière est install ée prè s de

l'usine de pompage. Son z€ro est à le cote - 0,36 m I.G.N. Des mesures de débits ont

été effectuées sur 13 Taouey en 1951 et 1952 par l'U.H.3.A., puis per la fLA.S. En

feit, le débit de 18 Taouey dépend de la cote à l'échelle de RichArd Toll (échelle du

Cluai prise comme référence), de la cote du l€c de Guiers et du débit pompé par·l'usine.

Les cotes du loc de Guiers sont repérées au moyen d'un lirnnigraphe installé en

Août 1950 par l'U.H.~.A. sur la rive ouest. L'installation 8 été détruite en 1954 et

refaite en 1955 sur la rive est, en foce du village de Snninte; le cote du zéro est

de-O,48 m '1 .G.N.
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Le Tablea.u IX donne les résultats .ies mesures effectuées sur la TAOUEY.

TABLEAU IX

Débit
réel en

m3/s

JAUGEAGES de la TAOUEY1
1-----------------------,.,------;
1

· 1 DébÙ"\'
! H. à Richard! H. au Débit Nombre; 1

1
DATE' i Toll ! Lac jaugé de 1 des 1

, 1 m ,1 m m3/s pompes! P~~7:s .1

1
.:-------i---------- -------- ------~---:

26.11.51 1 3,26 2,10 72
i 14.11.52 'J; 3,10 2,12 67,4
1 2.11.53 "2,60 2,00 50,7
. 18.10.54 1 3,6B 2,52 ~ 108,5
! 28.10.55! 3,64 2,42 i 110
1 27. 8.56 j 2,20 1 1,20 41,6.1 1 37,6

·1 4.9.56 1 2,42 1 1,33 42 0 ! 42
1 13.: 9.5/5! 2,66 ·1 1,47 l'· 50 1 l', 46

20.9.56; 2,86 ! l,54 65 1 2 57
27". 9.561. 3,03"' \' 1,70 1 76 1 2 l 68
6.10.56 1 3,22 1 1,80 1 87 ·1 3 : 75

15.10.56 j 3,59 1 1,99 l, 104 j 3 1: 92
20.10.56 3,76 1 2,13 1 127 1 3, 115
30.10.56 Il, :3,83 ' , 2,40 t 133 1 1 j 129
16.11.56 3,52 , i 93, Il 0 , 1 93
30.7.57! 1,33 i 34,2 ! 34,2
10., 8.57 i 1;50 Il 32,3'! 1 32,3
17. 8.57 i 1,94 37,6 18,4 i 56
20. 8.57 1 2,03 i 43,6 14,1 i 57,7
21. 8.57 i 2,10 l' 39,2 0 39,2
2.9.57 l' 2,50 58,2 i 0 58,2
4. 9.57 1 2,56 ! 54,4 i 0 54,4
6. 9.57 l 2,60 1 56,4 1 5,4 61,8
9. 9.57! 2,70 1 59,7 i 10,8 70,5

12. 9.57 1 2,75 58 i 16,2 74,2
17. 9.57 1 2,85 1 66 ! 66
20. 9.57 2,90 1 68 i 68
23. 9.57 2,95 71 i 71

25. 9.57 2,98 " 72 'Il,' 72
27.9.57 3,00 76 76
30. 9.57 3,07 1 80 80
4.10.57 3,15 ! 83 83
9.10.57 3,25 1 92 92

Il.10.57 3,29 92 92
14.10.57 3,35 1100 100
16.10.57 3,38 1 99 99
18.10.57 3,41 100 100

!
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J i,,-DG: ;l.~G:i!:S de la TAOu""EY (suite)

·i Débit iH. à RichArd B. au Débit . Nombre ! Débit
DATE Toll Lac jaugé de j des 1 réel en

m3/s 1 pompes j.
in3/sm m pompes

,1 m3/s

1
1

23.10.57 3,50 102 102
28.10.57 3,59 113 1 1131
30.10.57 3,61 115 \ 115

130.10.57 3,61 116 1 116
4.11.57 3,65 117 1 117
6.11.57 3,65 118 118
8.11.57 3,66 122 122

15.11.57 3,62 102 102
18.11.57 3,58 100 100
20.11.57 3,54 99 99
25.11.57 3,40 83 83
27.11.57 3,35 82 82

LAC R'KIZ -

Les niveaux de ce lac sont contrôlés plU un limnigranhe à mouvement de durée

30 jours avec échelle de contrôle, installé en Août 1950 pnr l'U.B.E.A. Le cote de

son zéro est ~ 0,455 I.G.N.

L'appareil est situé dens le lac, à l'entrée du Sokham.

13 jaugeages ont été effectués sur le Sokham en 1951 et 1954.

12 jaugeages ont été effectués sur le Laouvaja les mêmes années. Dans ces deux

marigots, le courant est d'abord dirigé vers le R'Kiz, puis vers le Sénégal.

DAGANA -

La station a été installée en 1903. En 1951, elle a été refaite entièrement par

l'U.B.E.A., son zéro étant calé à la cote -0,44 m I.G.N.

Depuis 1951, les relevés sont corrects et, l'échelle n'ayant pas bougé, leur

interprétation ne nécessite aucune correction. Pour la période antérieure, il a été

indispensable de procéder à une étude criti~ue des observations comme il sera indi~ué

dans la troisième partie de ce chapitre. Actuellement, les corrections sont effectuée:

depuis 1913; ce sont les h8uteurs corrigées rRpportées à l'échelle actuelle ~ui sont

données dans les tableaux en rrnnexe.
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A DagAna, on peut edmettre que les débits mesurés représentent sensiblement la

tot8:~:~~_~....9-_e_s.~.pports au: droi~.~.~ ~Fi stp.tion de jDugeage. LIU.Il.B.A., puis lA J:'~.A.S.,

ont effectué 53 jaugeoges de 1950 à 1956. Ces mesures montrent que 18 loi hauteur-

débi~ .J.l:'est pas ..univ:oque,. 5~0m.m..~..il. fallait s'y at~endre. De plu~.,... 1ill certain nombre

de jaugeages effectués par la ~.A.S. sont nettement aberrants, ce qui a incité la

mission G.R.S.T.O.1'-!. à.faire en 1961 et 1962 des jauge8ges de contrôle. Ces jaugeages,

au nombre .d.e l?, ...(mt .per.!T!is .de serrer.d.e._plus.pr~s la ~our1?e.de ta;r?ge (figure ?J •.
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La liste complète des jaugeages figure sur le tableau .Ji

TJ.BL:3:.b.U J;.

C Crue _
J.AUG~AG.23 A DAGjJiJJ._

D : Décrue

No D6.te n.cm ~.m3/s Obs.

1 6. 9.50 300 2 020 ,.,
1

v

2 22. 9.50 355 ! 2 450 C
3 27.11. 50 378 1 l 810 D
4 20.12.50 99 1 375 D
5 1

1 •
6 28. 7.51 125 1 695 C
7 14. 8.51 166 i 935 C1

8 HL 8.51 196 ! 1 050 C
9 29. 8.51 236 i - i 490

!
C

10 3. 9.51 252 1 1 540 C

1

1
11 11. 9.51 270 .1 635 j C
12 18. 9.51 286 1 _1 705 1 C
13 1.10.51 305

i
1 860

1
C

114 13.10.51 332 2 035 1 C
1· . !

15 22.11. 51 374 1. 2 365 i C
16 7.12.51 347

i-
l 900 1 Ii

17 11.12.51 323 1 675
1

D
18 14.12.51 294 !: 1 520

1

D
19 17.12.51 259 !. 1 170 D
20 19.12.51 227 1 1 050 D
21 21.12.51 188

1·
845 1 D

22 22.12.51 163 790

1

D
23 24.12.51 130 1 630 D
24 26.12.51 106 1 525

1

D
25
26 9. 9.53 268 1 720 ! C
27 22. 9.53 300 1 720 i C
28 3.10.53 324 1 720 . 1 C
29 8.10.53 332 1 820 1 C
30 15.10.53 337 1 980

1

C
"..: 31 21.10.53 336 1 '785 D

32 29.10.53 ' 323 1 780 D
33 1·2.11-.53 227 1 110 D
34 16.11.53 175 830 D
35 21.11. 53 137 515 D
36 30.11. 53' 94 390 - D
37 23. 7.54 162 1 050 C
38 30. 7.54 186 1 200 C
39 23. '8.54 305 2-140 C
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T·.ABLl!:AU X ( suite)

1 .
l.- _." . . J .AUGZAG-~S. A PAG.ANA

C : Crue
.. . _.... ~ ........

! D : Décrue

i i r;..m3/s
,

i Date li. cm.
,

Oos. :No i j1
. . .. .-..- ... . . • • • •• 0 • -1 : .. -.~ . --1 .....

40 3. 9.54 1 319 . 2 200
1 . g1

1·.41,. _ . 5.10 •.54 i .,421 - . 3, 320
i

1

42 8.10.54 1 428 i 3 540 ' C
43 25.10.54 1 420 2 775 1 D

1 ,
2·'425

1 ~44 8.11.54
1

384 1

1
1

1

45
1

16.11. 54 345 ! ~ 975
46 22.11.54 303 ! 1 560 D1
47 1 .' ·29.11.54 214 1 070 D! 48 3.12.54 171 , 855 D
49 9.12.54 138 .. 725 D
50 16.12.54 106 560 D
51 22.12.54 93

1

590 D
52 1 31.12.54 94 235 1 D,

153

1

. 22.10.56
, 448 · 3 468

1

,C
54 26. 8.61 283 l 864 C
55 6 •.10.61 399 2 637 1 C1

1!
56 .. ·13 .10.61 i 428 2 899 1 C1 1 1

57 . :19.10..61 j 433 • .2 718
1

.C
1

158 _. 25.10.61 i 428 ·. 2 503 1 D
59 13 .11.61 ! 348

1 1. 641 1 li
1 · :.

€>O 27.11.61 1 149 1 . . 580 D
61 17. 8.62 1 225 1 -1·379 C1

1

· .1
.. ..

62 28. 8.62 ! 259 1'491 C
1

63 "1. 9.62

1

271 1 .. ·1 511 C
64 "26. 9.62 332 1 2 245

1

C
65 1.10.62 343 1 ::. ? 340 C
66 6.10.62 351 1 2 288 1 C
67 9.10.62 357 1.- ? 440 1 C
68 24~10.62 378 1.: -:

, 4. 560 C
,

PODOR

La station a été installée en 1904. Zn 1952 elle a·été refaite entièrement

par l'U.H.Z.A., son zéro étant à la ccitë - 0,44 iii I.G.N~.

Depuis 1952, les relevés sont corrects et peuvent êire exploités tels quels.

Pour la période antérieure, il a été procédé à l'étu~e ~ritique déjà évoquée à

propos de Dagana et les· corrections sont actuellement' effectuées pour tous les

relevés ultérieurs à 1913; ce sont les hauteurs corrigéès, rap~ortées à l'échelle.. . ~. ~ ' .' . . .

actuelle, qui figurent dans les tableaux en annexe.
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Les débits mesurés à Pador, dans le lit ùineur du Sénégal, ne re~résentent

qu'une fraction, sctuelle~ent im?ossible à chiffrer exactement, du débit total du

fleuve pour l~ totalité ~e l~ va~lée au droit de le station. Outre les débits passE

dans les ?laines d'inondation, trois bras im?ortants transitent des apports en dehc

du lit mineur sur lequel sont effectuées'les mesures

~n rive droi~e,. le Koundi

~n rive gauqhe : le N'Galanka et surtout le Doué qui représente à lui seul un cours

d 1 eau respectable.

~n 1956, la M.A.3. a effectué 50 jaugeages qui montrent bien le caractère

non univoque de la loi hauteur-débit du lit mineur. Les ,de~~ jaugeages effectués

paT l'üH-G • .3.T.O.JYI: "il 1961 sont manifestement aberrants,' sans qUê l'on.puisse savoi

pourquoi, per contre, les 3 mesures effectuées par ce même organisme en 1962 con­

firment les jaugeages de la M.A.J. Les résult~ts de cès 'mesures sont portés sur

le Tabelau XI.

Tj.BL~LU ~~I

JLUG~JGZS A PODO?

Il
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21

t---i---:-----t-----:-------------t
i l 28.7.56 167 .. 1 326

2 30. 7.56 178 338
3 31. 7.56 183 372
4 1. 8.56 197 427
5 2. 8.56 202 477
6 3. 8.56 214 509
7 6. 8.56 226 560
8 6. 8.56 237 539
9 7. 8. 56 248 ' ~ 557

10 9. 8.56 273 677
10. 8.56 284 679
Il. 8.56 295 106
13. 8.56 300 737
14. 8.56 308 745
16. 8.56.. 319 782
23. 8.56 378 l 008
24. 8.56 386 l 043
26. 8.56 400 l 148
27. 8.56 408 l 148
29. 8.56 420 l 215
30. 8.56 420 l 288

r
i

t No Date E. C~ ~.ù3/ s
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Tj~LBAU XI (suite)

JAUGEAGZS A PeDOR
-

No Date H. C;J ! ~ 3/
1 "".0 s

22' 1. 9.56

1

439 .
1

1 270
23 2. 9.56 446 1 1 278
24 4. 9.56 458 i 1 3851

1 .25 6. 9.56'
1.

463 1 354
26 1 8. 9.56 478 l, 1 375 !
27 ! . 10. 9.56' 487 1 416
28 14. 9.56· 503

i
1 568

29 16. 9.56 510 1 553
'30 18~ 9.56 529 ..

.1

1 600'
.. 31 20. 9.56 535 1 612

32 23. 9.56
1

548 1 738
33 25. 9.56 1 556 1 733
34 27. 9.56 1 565 1 805
35 29. 9.56 . ." '.575 1 862
36 1.10.56 582

1 1 920
'37 7.10~56

. . ... '593 ..

1

. . 1 231 . .

38 1 11.10.56 583 1 2601 1
39 '13.10.56" .. " - ·571 j l 235
40 15.10.56 557 l 170
41 18;lL56 " . .. . ... '530 i· 1.023
42

l
19.11.56 520 ( 1 001

43 21.11.56 498 8671 •

44 25.11.56 1 438 ! 6641 l'45 26.11.56 1 424 6351 1

46 27.11.56
1 1410 624

47 1 29.11. 56 376 500
48 1.12.56 340 466
49 4.12.56 280 396
50 5.12.56 262 i: 331
51 30. 9.61 604 .. 1 451
52 27.10.61 604

1::
1 016

53 18. 8.62 370 1 046
54 30. 8.62

1

429 1 154

1

"
55 i 11.10.62 574 1

1·i .
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S31i.EPOLI

La stg,tion a été équipée. d '.un limnigraphe en 19,?1. O~ .possède les limnigrammes

complets jusqu'à fi~ 1952; ensuite les enregistrements sont sporadiques et souvent

inutilisables. En août 1961, les observations ont ~té re~rises de façon correcte.

Jusqu'en août 1961, on ignore le zéro du limnigrapèe. La cote du zéro de

l'échelle de contrôle actuelle est à - 0,21 m dens le.systèMe fu.~.F.3. Cette cote

a été déterminée à ?artir d'une Dorne U.n.~.A. dont l'altitude (7,82 ID M.Z.F.S.)

a été déduite de celle d'une borne J.H.O.N. située dans le villege de ~érépoli­

Torobé, cotée 12,56 ID dans le système 3.~:'.0.N. et 7,59 ID dans le système M.Z.F.S.

(nivellement U.H.~.~.).~ucune de ces bornes nlest rattachée au nivellement I.G.N.

(on sait que les décalages entre les différents S,Ystèmes ne sont pas constants).

Cette station est purement lionigraphique et aucun jaugeage n'y a été effectué.

BOGLL1;

La station a été installée en 1908. D'a?rès les enquêtes qui ont été menées,

il semblerait que ce soit une des plus stables de la vall~e. Les corrections apportées

par la méthode des corrélation~ sont moins imyortantes que pour d'autres stations;

les hauteurs sont revalorisées depuis 1913 (Tableau en annexe). Le zéro de l'échelle

actuelle est à la cote - 0,57 m I.G.N.

Actuellement, à cause de la digue qui sépare la ville de la plaine d~ Boghé

et conduit à la piste d'~leg, le lit majeur en rive droite ne transite plus aucun

débit. Par contre, en rive gauche, les apports passant dans le Doué et les zones

inondées de l'Ile à Morphil sont très importants, de .sorte que les jaugeages effec­

tués à 30ghé sur le seul lit mineur ne représentent ql].luI+e fraction, ci '·ailleurs

mal connue, du débit total du fleuve. L'étude de la répartition de ce débit entre

le lit ~ineur, le Doué et les zones inondées n'a yasencqre été faite et se heur­

terait du reste à des difficultés techniques très grandes.

Les 112 jaugeages effectués ?ar la M.A.3. en 1956 sont portés sur le Tableau ÀII.

La courbe de tarage, qui se ~ap?orte uniquement aux débits dwns le lit mineur, n'est

pas univoque: la relation hauteurs-débits est très différente suivant .. qu'on se trouve

en pé~iode de crue ou en période de décrue.
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Tl.BLEAU AIl

,,
J .hUG~ÀGES J. BOGI-Œ1

1 .. . .

1

,
1

" 3/1

Date
1

h.cmNo
1

.- . , ~.I:1 S

.. ! " ï.56
i

325 1 284 .1 23. 1

" ·1·
1

1

2 24. 7. ~6 1 326 2941

3 1 26. y.56 ! 331 305
4 ! 27. 7.56

1

'. 341 322
5 28. 7.56 361 ·346
6 29. 7.56 1 377 363
7· 30. 7.56' 1 390 386

,8
1 3I. 7 •.56. " . 400 , 1 '. 4l2,

9
1

3I. 7.56 410
1·

420
10 1 l. 8.56· 1 420' 480
11' 1 1. 8.56 1 428 4901 ,

12
1

2. 8.56 435 515
13 3. 8.56 451 521
14 4. 8.56 459

1

515
15 5. 8.56 469 546

1

. ".

16 6, 8.56 484 579
17 ,1 . : 6'. 8.56

1

492

1

584
18 , 1 : 7. 8.56 510 632
19 1 9. 8.56

1
542 1 6341

20 . 10. 8.56 1 549 1 682
21 12. 8.56 560 696
22 13. 8.56 571 739
23 14. 8.56 580 742
24 15. 8.56 590 784
25 18. 8.56 632 852..
26 19. 8.56

1

645 905
27 20. 8.56 . . .655 912
28 2I. 8.56 1 665 9251

29 23. 8.56
1

680 , 882
30 24. 8.56 690 1 1 III
31

·1
26. 8.56 710

1

1 040
32 28. 8.56 726 1 070
33 29. 8.56 1 733 1 1 129
34 30. 8.56 ! 740 1 1 1431

35 3I. 8.56 1 750 1 157
36 2. 9.56 1 762 1 190
37

1
4. 9.56 778 1 218

38 5. 9.56 785 1 228
29 7. 9.56 .794 1 238
40 c 9.56 805 1 292-' .
41 le. 9.56 811 , 266.L

42 Il. 9.56 817 1 286

, .,,'
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TJ.BLEAU XII (suite)

L ;:;:'J._ l'j ~ ~... . . . "

1 No Date i
}:::.cm i ç.m3/sr

1 , i

1
43

,
12. 9.56 824

1

1 29411 1

44 14. 9.56 1 832 1 324
1 45 , 16. 9.56 i 841 1 376
1 46 ! 17. 9.56 849 1 1 378
1 47 i 18. 9.56 i 859

1

1 3601

1 48 1 20. 9.56 1 867 1 408,
49 i 21. 9.56 1 873 1 1 4421
50 1 22. 9.56 i 879 1 467
52 1 24. 9.56 1 891 - 1 5251

!1 53 i 25. 9.56 897 1 534
54 1 26. 9.56

1
902 1 5601

55 27. 9.56
i

908 1 621
56 28. 9.56 913 1 620

1

57 29. 9.56 913 1 595
58 30. 9.56 925 1 637

1 59 2.10.56 930 1 706
60 3.10.56 933 1 705
61 4.10.56 936 1 741
62 5.10.56 939

..
1 753

63 6.10.56 940 1 714
64

1
9.10.56 939 1 587

65
1

14.10.56 930 1 535
66 1 17.10.56 922 1 5151

67
1

20.10.56 916 1 461
68

!
23.10.56 909 1 408

69 25.10.56 903 1 390
70 27.10.56 895 1 306
71 29.10.56 885

..
1 265

72 31.10.56 873 1 175
73 2.11. 56 859 1 059
74 .. .1 . ·3 .ll. 56 852 1 040:
75 i 4.11. 56 844 1 095
76

! 5.11. 56 835 994
77 6.11.56 827 945
78 ~( .ll. 56 813 921
79 8.11. 56 806 861
80 9 .ll. 56 792 313
81 10.11. 56 784 796
82

1

11.11. 56 76S Dl
83 12.11.56 755 721
84

1

13 .11. 56 7.t1r 5 695
85 14.11.56 ! 731 649
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.:. :. ....

. . .
..

1J AUGEJE.8S .A. BOŒiE .. -
. , . --

; ! 1
r 3;No 1 Date ! li. cm i ~.m 5

J 1 1
i i ..

86 1 15.11.56 .1 718 i· 566
87 i 16.11. 56 702 L 628'" i

1 88
1·

17.11. 56 688 · . .

"

610
i 89 18.11.56

.1
673 · . !' 5741 · i •.

1
90 19.11.56 656 · . 456

1
.. ..

1

91 20.11. 56 1 641 · , .. 524
92 21.11. 56

1

622 488

i
93 23.11. 56 595 .. 469

,1
. i

94 24.11.56 579 ; . 452.-f 95 25.11.56 561
1 •..

4601 1
, ! .96

1
26.11. 56 550 1 430.. · ,

97 27.11.56 531 l ' 4251 1

98 28.11. 56 1 514 1 . 4141 i. .99 29.11.56
1

497 !.. 404
100 30.11.56

1

480 ! 383
101 1.12.56 463 1 368;- , i102 2.12.56

1
447 360

103 3.12.56 428 -:1 335
104 4.12.56 409 .. 3281.
105 5.12.56 391 · ! .." ..

287
106 6.12.56 ! 375

.1 .
284r

107 7.12.56 360 · i ..
281

108 8.12.56 i 347 i 260
1109 9.12.56 1 336 254
1 . ,

110 10.12.56 325 .. 248

1

--
III 11.12.56 315

. ,
232..

112 12.12.56 308 T
. ~ .. 242

1 1,. 'j



LE SENEGAL A BOGHE

COURBE DE TARAGE

_J.augeages effectués en 1956_
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IJlliU,;:.,DZ DlbBE

.. , Un limLigraphe de durée èe révolution 30 jours a été installa per l'U.3.E.Â. le

26 @ai 1951. Il a été changé p~r la n.A.S. en 1954 (mouvement de 140 jours). Comme tous

les limnigTaphes modifiés par la h.A.S., celui-ci a connude nombreuses périodes de panne

Ceci est d~ en particulier au fait que l'infrastructure des mouvements de 30 jours, ne

convenant pas aux mouvements de 140 jours beaucoup plus volumineux, a néanmoins été

conservée.

Le zaro est à le cote - 0,41 m I.G.N.

52 jaugeages ont été effectués par différer.ts organismes, mais surtout par la

B.Â.S."d? 1952 à 1961. Ils portent exclusivement sur des débits de basses eaux

(Tableau XIII).

,

;; eaugeages à :Jiouldé-Diaoé i
!

1 ! 3 1 1 ' 3/iJo D.;:,te 1 ~- cm m /s No Date - '

1
..-:L. ~. --. cm ,Jo. m s

1 27.3.52 200 41,3 27 10.4.56
1

181 34,2
2 29.5.52 142 11,0 28 11.4.56 180 33,5
3 16.3.54- 29,2 29 12.4.56 1~(9 32,9
4 8.3.55 60 ,3 30 13.4.56 177 33,7
5 9.3.55 218 53,2 31 14.4.56 176 31,6
6 7.3.55 218 48,7 32 15.4.56 176 30,7
'7 3.4.55 218 50,8 33 16.4.56 175 31,8
8 22.3.56 208 30,8 34 17.4.56 174 30,7
c 23.3.56 207 48,1 35 18.4.56 173 29,2'"

10 24.3.56 '-207 48,2 36 19.4.56 173 29,8
11 25.3.56 205 45,7 37 20.4.56 172 30,1
12 26.3.56 ' . 205 44,0 38 23.4.56 170 28,5
13 " 27.3.56 203 40,9 39 26.4.56 168 27,0
14 28.3.56 197 42,7 40 27.4.56 166 25,7
15 29.3.56 196 40,9 41 29.4.56 165 24,4
16 30.3 .. 56 194 42,4 42 30.4.56 164 22,9
17 31.3.56 193 40 ,8 43 2.5.56 16~ 20,4
13 1. 4.56 190 38,2 44 3.5.56 161 24,3
19 2.4.56 ,l~O 37,3 45 5.5.56 160 23,8
20 3.4.56 189 38,5 46 7.5.56 159 . 23,6
21 4.4.56 188 38,9

.
47 8.5.56 153 23,0

22 5.4.56 187 36,6 48 25.5.56 150 17,2
23 6.4.56 185 37,2 49 13.6.56 145 15,8
24 7.4.56 185 34,8 50 13.3.61 183 31,2
25 8.4.56 184 33,6 1 51 1. 5. 61 151 11,8
26 1 9.4.56 182 34,0 1 52 15.6.61 129l j

1 5,5
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SALDE

Le station a été installée en 1903, mais les relevés n'ont été à peu près continus

qu'à p~tir'd~ 1926.~~~~ra~ant, on dispose seulement de queiques do~~ées sporadiques

absolument i~utilisables. Une nouvelle interruption siest ,.11' ~d~ite de 1944 à 1950.

Depuis 1951, les relevés sont réguliers. '. ... ..-

La première indication concernant le zéro de lléchéllè figure sur un document

S.H.C.N. datant' de 1932 : cote du zéro à 2,14 m dans le système ~.~.F.S.Ce chiffre,

valable pour llélément du bas, ne l'est pas pour les éléments supéri~urs mais ies rec­

tifications nécessaires ont été faites sur les'rèlèvés. En 1938, un co~trÔle de nivel­

lement ào~ait 2,93 m pour '1 1élément inféri~ur, toujour~ 'dans le système h.Z.E.S.

les éléments supérieurs ét~ie~t décalés de le m~me 'ma~i~~~ que pr~cé~emment, mais

après le nivellement de contrÔle de 1938, lléchelle a été modifiée de manière que tous

les éléments aient leur zéro à 2,;3 m h.E.?S. ~n 1941, une vérificatio~ de la h.h.S.

a doz:né 1,69. m i'~.E.F.S •. pour. le. zéro de .l'échelle. De. 1951 à ...1954, .le. zéro.a.été ré-..

tabli à 2,93 m M.E.?S. En 1954, a été posée lléchelle en lave émaillée qui est encore

en service actuellement; son zéro est à la cote 1,32 m. I.G.N. (enviror:. 2,00 ID î'••E.F.S.)

et nIa pas varié' depuis 'l'installation.

Les relevés existants eitre 1938 et 1943 ont été revalorisés en ten~t compte des

différ.ents rattachements ef~ectués, dlune part, et en utilisant les corrélations avec

Dioroivol, dlautre part. Pour le période 1926-1937, la revalorisation est actuellement. . .
en cours : elle est basée sur ~es corrélations avec Kaédi.

Le's'jaugeages effectués à 3alé1é ne concernent ~galement que les débits du lit mineur.

Outre l'écoulement èans les zones dlinondation, qui ne doit pas ~tre ici très important

sauf les années de fortes crues, le dabit total du: Sénégal comporte aussi les débits

transités par le marigot de ifi':aagne (oua'llo mauritanien) et surtout le Doué, du côté

sénégalais. Toutefois, la station de Saldé, jUmelée avec celle de N'Goui. s~r le Doué... .. ":

doit P?rmettre de déterminer,approximativement les·débits dans la vallée' en année

faible ou moyenne.

Les résultats des 70 jaugeages, dont 62 effectués par la h.~.S. e~ 1955 et 8 par

110.R.S.T.O.M., sont réunis dans le tableau ArV.



LE StNËGAL A DIOULDË-DIABE:

COURBE DE TARAG E DES BASSES-EAUX
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Jaugeages à Sa1dé !
1
1

i
, 1 3 j 1 1 ' 3/ 1

~~

Ho Date n .. co ;2. mis i No
1

Date n. cm
i

~. ID S 1

1

.
1 28. 7.55 464 473 36 25.10.55

1 940 ' '1 1 109,

2 29. 7.55 475 495 37 26.10.55 S29
1

1 055
3 5. 8.55 721 849 38 28.10.55 915 !

958
4 1 6. 8.55 730 884 39 3,).10.55 89G 1 948

8.55 765 1 000 40 31.10.55 887
! 9055 8. 1

S 10. 8.55 786 1 035 41 2.11. 55 870 i 8531
1

7 12. 8.55 800 1050 42 3.11.55 857 1 845
8 13. 8.55 805 l, 010 43 5.11.55 840

i
780

9 15. , 8.55 . 815 1,032 44 7.11.55 820 ,717
1

10 17. 8.55 826 1 020 45 9.11.55 800
j 709\

11 1C). 8.55 840 1 035 46 12.11.55 76() 619
12 21. 8.55 850 1 075 47 13.11.55 750 565
13 23. 8.55 860 1 146 48 15.11.55 726 539
IL, 27. 8.55 876 1 097 49 17.11.55 700 523
1'5 30. 8.55 890 1 133 50 19.11.55 672 480
16 1. 9.55 896 1 067 51', 21.11.55 6~·5 453 1

17 4. 9.55 904 1 092 52 ,23.11.55 619

1

421
118 7. '9.55 918 1 085 53 25.11.55 593 398

119 9. 9.55 926 1 150 54 27.11.55 566 i 386
. i 156

1

2C Il. S.55 931 55 29.11.55 54) 1 359
1

21 14. 9.55 938 1 192 56 1.12.55 5' , i 337.LO

22 17. 9.55 944 1 136 57 3.12.55 490
1

290
23 20. 9.55 953 1 246 58 5.12.55 470 281 1

24 23. 9.55 960 1 259 59 7.12.55 440 1 262 1
1

"C; 25. 9.55 963 1 257 60 9.12.55 Ll"2C 256 i
c..J

26 26. 9.55 966 1 301 61 11.12.55 tiCû 227
27 28. 9.55 968 1 311 62 15.12.55 38L', 214
28 29. 9.55 970 1 298 63 30. 4.61 55

1

12,5
29 2.10.55 972 1 253 64 12. 6.61 24 6,0
30 6.10.55 978 1 344 65 16. 8.61 797 1 888 11

31 9.10.55 981 1 327 66 27. 9.61 1008 1 1 422
32 15.10.55 986 1 325 67 6.11.61 626 1 430
33 17.10.55 983 1 291 63 15. 2.62 135 1 54,4
34 19.10.55 978 1 285 69 13. 4.62 64 1 10,21
35 21.10.55 968 1 220 70 31. 5.62 34 1 6,1!

1
•, :
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'.,'" ..:Le.s.mEf!~~res faites. par la N.A.S. duran1?,_~~_~.~IUe 1955 sont très dispersées: à

la décrue, au contraire,· la dispersion est·faible et·lacourbe·1'8.sseexactement par

le point de. contrôle ~xécuté par l '0 •.R.S.T~O.H~ .n. faud~it' reprendre 1:e·s-·· Jaugeages
\ 1 ; ",' ••

de crue.. On notera que, là encore, la loi haP..t..e:urp':""déJ;>;it.s ...§.st :;LP1.n. d.'êtrSl..univoque.

GUEDE sur le DOUE ..: ..

L'échelle 13: été posêe en 1940 et réinstallée en 1954. En principe le zéro n'a

pas varié : - 0,63 LG.N '"

. 'Cependant, l'étude des corrélations avec Fodor met en évidence une correction

de +15 cm pour les années 1~0 à 1943. Cette co;rèction a été déter.minéë·par
.. • J' ... .. ...

corrélation des maximums sans faire l'étude de l'ensemble des limnigDffIDmes, et

appliquée par siriJ.pletI':m"slation de -:- 15 cm~ La transformationn 'est 'p~s effectuée

sur les relevés donnés en. annexe.

Le tarage de la station. est obtenu au moyen de 70 jaugeages dont· 64· ont' été
. l

effectués par là M.A.S. eh 1956 et 6 par la mission O.R.S.T.O.M. en 1961' et 1962. La

'loLhauteurs-débits n'est.pas univoque mais l'écart entre la courbe de décrue et

la courbe de crue est plus fàible en moyenne que pour les stations ho:r,nolç>gues du Sénégal.

D'autre part on observe quelques différences entre les résultats de 1956'et ceux

de 1961-1962. Le ta~e dèmanderait à être poursuivi. Les résultats des mesures

sont groupés d,,:,ns le tableau.XV.

. . ' ..



LE SËNËGAL A SALDË
COURBE DE TARAGE
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'fABLEAU ZV

1 1
1

1

.TAUGEAGES DU DOUE A GUIDE ., !..........

L--- N° L DATE H. cm 1 Q,. rn3/s 1
1 l·1

,

1 16. ô.56 535 517
1

2 17. 8.56 545 563
1

3 18. 8.56 552 582 1
1

4 19. 8.56 558 582

5 20. 8.56 566 605

6 21. 8.56 571 601

7 23. 8.56 581 615

8 25. 8.56 591 628

9 26. 8.56 600 659

10 28. 8.56 610 653

Il 31. 8.56 621 690

12 3. 9.56 630 717

13 5. 9.56 640 719

14 7. 9.56 648 785

15 il. 9.56 658 790

16 16. 9.56 668 825

17 20. 9.56 678 867

18 22. 9.56 688 896

19 25. 9.56 698 906

20 'ZT. 9.56 ... 708 934

21 29. 9.56 718 965

22 2.10.56 730 973

23 6.10.56 740 963

24 9.l0.56 747 953

25 11.10.56 749 944-

26 13.10.56 750 933

27 14.10.56 748 926

28 15.10.56 747 953

29 16.10.56 745 952
30 17.10.56 744 942
31 19.10.56 741 938

32 21.10.56 739 935

33 23.10.56 737 935
34 25.10.56 733 919
35 27 .10.56 730 890

...- ...... . '" ......

"" .,,.
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TABLEAU XV (sui te )
.. .." .. _. "' ___ 4 ••••• .._-- . .. ' , ' - , .... ' , " .... . '" '.._~ .••._.P _0'_ ._-, _." . .- " ... , , -O,-o' .. ~.,

" ...__ ... "" .. ~ _. .,

JAUGEAGES DU DOUE, A' GUEDE

- _._.-- -'--"--"'- -- , , - - • 'o- .... " . " '
., . - ...... .. ' ' .. ,- ,.. -- .'._- .. . . _... ".

N°,. DATE H. cm Q,. rrC3/s
...." -- .._.._-_._- .... -...........-... -"' ... .. - ..... ...... ..... .,,,,,,-_.-" - '

36 29.10.56 724- 880
.-

37 31.10.56 719 862

38 2.11.56 710 837

39 4.11:56 705 798
"... , ,

4:0 6.11.56 695 788
, ,

41 8.11.56 683 757
-,

42 10.11.56 671 698 ..

43 12.11.56 658 670

44- 14.11.56 644- 64-3. -

4-5 16.11.56 628 591
"

. \ ,.
---

4-6 17.11.56 619 567
.'" .

4-7 18.11.56 605 531
, ..

- ..
4-8 20.11.56 591 4-97

4-9 21.11.56 578 4-71

50 22.11.56 567 454-..
, . -- ' ,

51 25.11.56 , 533 4-07

52
. ,

26.il.56 520 398
"

.. ..
-. ..

53 28.11.56 4-98 370
'" :

54- 29.11.56 , 4-84- 352

55 30.11.56 4-70 34-1

56 1.12.56 4-55 3il
-- ,--

.'
57 2.12.56 439 31,7

-, '

58 7.12.56 359 24-6

59
,

8.12.56 34-5 238

60 9.12.56
,

334-
' ,

236,
...

"

61 10.12.56 323 224-
.

- ,

62 11.12.56 314-
.. ', .

222
! '- , ,

63 12.12.56 1 304- 213
i

- ,

64- 14-.12.56 290
...

202
i

.. --

65 7. 8.61 ! 574- 566.. ..
~..

66 18. 8.61 : 618 -- 656 -- -

67 29. 9.61 730, .. 921, .... -.

68 8.11.61 602 . ,", 441
1

" .... --

69 2. 8.62 ! 4-12 '
", ;-

360 ,

12.10.62 704-' .:.~ ..
..

.. '

817
t...

70
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LE DOUË A GUEDE

COURBE DE TARAGE

• Jaugeage MAS
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100 "'--------It-----;-------t----+----+-----t-

2

SËN_41 014



- <5 -

MADINA SU!/. Li!: DOUE

Un limnigraphe BAR avec échelle d~_ço:pji_r$le a été installé È. ceJojte ste.tion par

lIU.n.E.~., le 25 avril 1952. Le zaro est & le. cote -0,50 ID I.G.N.

Le limni~raphe a été régulièrement exploité en 1952. hprès le &dpc::.rt de l'U.n.E.A.

les relevés sont sporadiques et les p5.nnes fréquentes. Le. stc::.tion e. été remise en état

en août 1961 et e;~loitée ré6ulièrement depuis cette dc::.te.

Un jau~eage U.R.E.A. et 14 jaugeages M.A.S. ont été effectués, ur~~uement pour

des débits de basses eaux. ~es résultats fi 5urent sur le Tableau ~~. Le jeugeage

D.n.E.A. semble aberrant; pour le reste, la dispersion est notable. ~a station pour­

rait à la rigueur se jumeler avec celle de Diouldé'Diabé ~our la mesure du débit

total dans la vallée, mais il faudrcit alors évaluer les débits ~essant dans les zones

inondées de l'Ile È. MORPillL, ce qui demandere.it -des mesurés spéciales très délicates.

TABLEAU XVI

JAUGEÀGES DU DOUE f... MADINj~

1
1

1

No ; Dc::.te H. cm i Q. rn3/s
i i j
l

1 1
l 1 15.3.52 273 29,1 1
2 1 26.4.55 270 15,0 1

1
1 1

1
3 1 6.5.55 266 14,0

1
1

1
4 2<',.3. 56 1 294 24,5
5 1 25.3.56 i 290 19,51

6 1 26.3.56 1 287 ; 21,5
7

1

28.3.56 1 286 18,3i
8

1
1. 4.56 285 15,3

9 ! 4.4.56 282 1 15,0
10 5.4.56 278 ! 13,8
11 9.4.56

1

277 13,3
12 10.4-.56 275 11,2
13 12.4.56

1

273 l 10,6
IL', 13.4.56 270 1 10,6
15 17. LI,. 56

i 268 1 4,25
i



- 46'-

N' GOUI !>ur, l~.,PQUE

Il 'existait une ancienne échelle dont on &. conserva les relevés c1el ' année 1936

(H.B.F.S.). Le zéro 'de cette échelle est inconnu~ ,

La station e été reprise-par la M~â.S. en'1955. Le zéro de la'nouvelle échelle

est à la;cote -0,45 m I.G.N. Il coïncide dbncevec le zaro,dè Scint-Louis. 'i.,es re­

levés ont été poursuivis depuis 1955 avec toutefois 'des 12.cunes rel~tivenient impor­

tentes.' ,

Les mesures de débits consistent en 48 jaugee~es exécutés par la ~.~.S. en

"1955 et3 jau&,eages de l'O~R.S.T~O,;M. éu 1961 (Tableaua'VII). D'après la h.A.S.,

la courbe de tarcge serait univoque, ce qui n'est ·pas.impossible mais assez sur­

prenant.Les jaugeages 'de 1'0 .R.S.T.O .M. sembleraient au contraire. indiquer que .

·le. courbe de'crue est' différente de la courbe de décrue, .mais les mesures sont

trop peu nombreuses pour ~tre concluantes. La courbe obtenue par la X.~.S. deman­

derait à ~tre vérifiée par de nouveaux jaugeages à ei~ectuer tani à la crue qu'à la

décrue.

' ..



JD

ID

Gr_ 13

LE DOUË A MADJNA

COURBE DE TARAGE DES BASSES EAUX

•

SEN 41. 015



.- <rI -

TABLEAU :i::vII

Jll.UG3A.GZS DU DOUE A l~ 1GOur

: ! i , i
No Dc.te T- Q. rn3/s -T i D'-'- " C~

1

~. rn3/s 11 i .ci. cm ha ~"w .u !1

.1

1

13.8.55

1

988 '902· 27
1

29.10.55
i

l o'ro
1

1 355
2 16.8.55 995 993 28 31.1~,). 55 ! 1 059 ·1

l 254
3 17.8.55 1 000 1013 29 1 1.1::'.55 ! , 050 1 1941 ... 1

L' 1 18.8.55 ! 1 005 1 01.15 30 3.11. 55 1 1 030
1

1 030" 1
15 1 19.8.55 1 015 1 115 31 7.11. 55 994· 1 943

6 1 21.8.55 l 020
1

1 154 32 9.11.55 9'(5 1 8221
7

1

22.8.55 1 024 1 1 130 33 10.11. 55 963 820
8 29.8.55 1 058 1 380 34 12.11.55 9.t,o 670'
9 1.9.55 l 066 1 330 35 16.11.55 896 599

10 3.9.55 1 072 1 275 36 18.11. 55
1

868 ·1 499
11 15.9.55 1 075 1 400 37 20.11. 55 8·' " 467'.- ,
12 25.9.55 , 128 1 736 38

1

22.E.55 800 1 409.L

13 28.9.55 1 135 1 811 39 24.E.55 789 375
14 1.10.55 1 135 1740 40

j
26.11.55 '{63 3321

15 3.10.55 1 135 1
1 822 41 1 28.11.55 740 308

16 4.10.55 1 136 1 871 42 1 30.11.55 710 274
1 1

17 '11.10.55 ~ 145 1 965 1 t:·3 2.12.55 686 270.J. 1

18 13.10.55 1 148
1

1 988 4-" 4.12.55 665 217-r

19 16.10.55 1 147 1 858 45 6.12.55 i
6L'.Q

1

206
20 17.10.55 l 145 1 935 46 8.12.55 1 614 189
21 18.10.55 1 143 1 878 47 10.12.55 1

59~ 180

1

1
,

22 20.10.55 1 138 1 838 48 1.:";..12.55 546 1 135
1

23
1

22.10.55 , 125 1 871 1 49 17. 8.61 971 1 218...
2L"r 24.10.55 1 114 1 674 50 28. 9.61 1 168 2 432
25 1 26.10.55

1

1 100 1 1 540 51 6,11.61 799 4291
1 1
1

126
1

27.10.55 1 090 1 1 551 52 j
1 i ! ! 1 11 ;

DIO~i.BIVOL

Une première échelle avait été instcllée en 1914; elle a été lue jus~ulen

1918. Elle n 1 était pas rattachée et les relevas ntont pas été exploités.



Une seconde échelle a été posée en·1938 et lue jusqu'en 1942. Son z8ro était

à le. c.ote 2,?8 ~. ~~.~_.!.. S .• , ?orr~sp?~dant.~.l,.?~ m.. ~'G:.. ~!.: ..J~cétermin~.~.~~. corrélation

des maximums entre Kaédi et Diorbivol) •

.. ... .... ·1,'èëhiÙle···actuëlle· a été .:liüd~a1ié.ë··pa·r-lê-J'1~À·:S~'eü-ï954.· Le' i6ro. est è. li:. coie

2~14 !il l .G.N•..

Cette station, purement limnimétrique, nie jamais reit l'objet ·da mesures

de débits.

, K.A3DI
..

. Le premiè;r;-e échellee .Jta installée en 1904. Le station. a été compLètement refaite

perle l:~ •.A.S. en 195L;·. Quelques années rncuquen-t'· (Ù05, 191.1·, ,1912, l 91"-:'-)" , dl autres sont

très incomplètes (ë;.e 1915 ~ 19,19). Les· relevés existants, souvent do ut.eux, ont été reva­

lorisés depuis 1913 pe.r corral6.tion des maximums, puis courb,es de corr'espondances cy-
. . ~ . .' .

cliques avec Ma~em. On not~ q~elques variations du zéro ~u .cours de la p~riode anté-

rieure à 1954. L-e zéro de l"échelle actuelle (h.A.S. 1954) est à le cote- 3,85 m I.G.N.

39 jaugeages ont été effectuas par la M.~.S. en 1955. 7 jaugaa6es èe l'o~a.S.T.O.M.

exJcutés de 1960 t 1962 nI infirme:nt pas ceu~~ èe la Ivi.LS. ,. compte ':Jan'u è.a la èispersion

des résultats (Tableau XVIII).: Il faut noter toutefois que cet étalonnaGe est très in­

compl et et demanderai t à ~tre poursuivi.
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TABLEAU XVIII

JAUGEAGES DU SENEGAL A Iû\3DI
----_......--

1 ..··No· , Date H. cm , Q. m3/ s No Date
1

H. cm i Q. m3/si
1

1
1 .

'- ..
r

1

1"1 IL 8.55 722 1 2 090 24 17~10.55
!

858 2 3411

1
1

1

1

2 1 13~8.55 730 1 982 25 20.10.55 843 2 106
3

1

16. 8~55 742 2 077 26 ! 22.10.55 828 1 945i4 18~8~55 755 2 074 27 1
24~10.55 813 1 909

1

1
5 22.8.55 775 2 134 28

1
26.10~55 800 1 740

6 1 24.8~55 785 2 136 29 1 28.10~55 765 1 663
7 1 27.8~55 800 1 2 254 30 1 30.10.55 730 1 538
8 29~8~55 804 2 296 31 3~lL55 704 1 361
9 2~9~55 815 2 295 32 5.1L55 690 1 295

10 3~~~55 818 2 345 33 7.11. 55 675 1 320
li 7.9~55 829 2 333 34 9~lL55 650 1 261
12 8.9~55 836 2 369 35 ILIL 55 620 1 225
13-- .. 1l.9.55 838 2 365 36 .12.1L55 615 1 120
14 13.9~55 839 2 325 37 18.1L55 551 004
15 . 15.9.55 843 2390 38 ·26.11~55 . 460 830
16 17.9.55 846 .2 425 39 10.12.55 335. 455
17 19.9.55 850 .2 445 40 20~ 9.60 750 1 921
18 22~9.55 856 .2 502 41 12. 3~61 019 56,2
19 24.9.55 855 2368 42 30~ 4.61 - 048 5,2..

20 4~10;55 860 2 3q7 43 6. 6.61 - 053 3,1
21 7.10.55 865 2 485 44 15. 8.61 704 l 769
22 10.10~55 868 2 455 45 5~lL61 509 767
23 12.10.55 868 2 425 46 13. 2.62 059 74,2

N'Guiglione -

lJn .limnigraphe a été mis en service à cette st3.tion, le 18 juin 1951 par

l'U.H.E.A. (durée de révolution; 30 jours). L'installation a été m.od.ifié~par la

M.A.S. en 1954.et l'appareil a été remplacé par un autre de durée de révolution 140

jours, avec les inconvénie!}.ts qui ont déjà été signalés. Le zéro de ce limnigraphe

est à la c.te 4,07 fi I.G.N., ~is ce chiffre ~st peu sûr car le repère I.G.N. le plus
: . . .,'

proche est situé a plusieurs dizai?es de km et le niyellement effectué par la lVI.A.S.

n'offre pas les mêmes garanties que celui de l'I.G.N.
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Les relevés sont très sporadiques et la station est pratiquement abandonnée.

D'autre part, les enregistrement~, établis en cotes M.E.F.S., ne correspondent pas

au zéro de l'échelle d~ co~trôle. Un nivellement en cotes M.E.F.S. a été fait à

partir de la borne S.H.O.N. d'Odoro, mais le résultat n'a pas été retrouvé. Il

--s-emble--que. tout _ceci soit bien difficile à utili.ser. Il serait pourtant intéressant

de poursuivre à cette station quelques années"ci.' àbserva:EionS correctes,. afi:n-d-!.ét.a­

blir les corrélations avec les stations voisines.

5 jaugeages ont été effectués à cette station; les niveaux sont -donnés en cotes

M.E.F.S. (Tableau XIX)

TABLEAU XIX

JAUGEAGES DU SENEGAL A N'GUIGLIOI~

'l'Jo Date H. cm Q. m3/s Observations

l 7.12~50 902 455 U~H~E~A.

2 Il.10~52 l 460 2 547 :t-ï.A.S.
3 4~11.52 1- 242 l 328 }~.A.S~

4 13~11.52 l 108 878 :E~A.S~

5 16.12.52 820 336 i.I/I.A.S.

L'échelle a été installée en 1903. Les différents zéros ont été déterndnés par

corrélation des maximums. Les décalages entre les différents éléments sont connus"

pour la période ancienne, par deux nivellement-s effectués en 1904 et 1906 -(Thibault)

... puis un autre nivellement du S.H.O.N. en 1932.

-: -. : En 1935, ~'échelle_a été reprise par la M.E.F.S. et le zéro a fait à.cette occa­

sion' l'objet d'un nouveau rattachement. D'autre part, l'ensemble des données a été

traité par la méthode de? corrélations cycliques comme pour les aut~s stations. Tous

les relevés sont donnés, ~ep'ui.s 1913, dans le système de l'échelle actuelle ~st-a+1ée

par la M.A.S. en 1954 (Tab~eaux de hauteurs corrigées établis par l'O.R.S.T.O.M.).

Le zéro de l'échelle H.A.S. est à 12 cote 6,32 m I.G.N.
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Les.26 jaugeages effectués par la M.A.S. en 1954 et les 7 jaugeages dè la mis­

sion O.R.S. T.O.M. en 1960-:-61, concernent uniquement les débits· du lit mineur. En

outre, on signale une' mesure de âébit sur la digue de Natam-Ouro Sogui, eXé~utée'

le 14 septembre 1954 avec un débit de 1040 m3/s pour une cote de 9,37 m à l'échelle

de Matam; la digue était submergée. Cette station pourrait être exploitable pour

la. mesure du débit total du Sénégal, non sans difficultés, mais ces difficultés

seraient sans doute moindres que pour les stations dont il a été parlé précédemment.

Il faudrait pour cela poursuivre de façon systématique les mesures à la digue et

s'efforcer de mesurer les débordements en rive droite.

Les résultats des jaugeages du lit mineur sont donnés sur le Tableau XX•. Etalon­

nage très incomplet, points dispersés.

TABLEAU XX

1

JAUGEAGES DU SENEGAL A NATAM

No ; 1 date H. Q•. m3/s Ho
1

date
1

H. i
Q. m3/scm cm i1

!

i1 ·15. 9.54 950 '3 412 18 7~l1055 1 576 1 392
2 2. 9~55 886 3 375 19 10.11055 i 547 1 1711

3 5. 9.55 890 3 524 20 13.1L55 517 1 105
4 9~ 9.55 892 3 341 21 16.11055 489 961
5 12. 9.55 892 3 285 22 19~1L55 458 .. 860
6 19. 9.55 910 3 407 23 22.11055 430 771
7 210 9.55 909 3 382 24 26.11055 393 672
8 23. 9.55 906 3 319 25· 30.11055 365 556
9 29. 9.55 906 3 333 26 5.12.55 336 502

10 6.10.55 922 3 490 27 16. 9.60 759 2 604
il 7.10.55 928 3 376 28 Il. 3.61 050 ·44 4. , ,
12 e~10.55 925 3 596 29 29. 4~61 005 . 5,0
13 12.10.55 912 3 205 30 7. 6.61 - 015 . 3,7...
14 13.10.55 903 3 084 31 25. 9.61 942 (? ~901
15 15.10.55 870 2 881 32 26. 9.61 933 3 ~OO

16 17.10.55 .. 846 2 550 33 4.il.61 428 683
17 18.10.55 828

1
2 373
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L<:,.~tation comporte .un limnigraphe ë;l.vec échelle de. contrôle, installé par

l'U.H.E~A•. 1~ :14 juil1e~. 1952 et. modifié par la M.A.S. en 1954. Il existe également

UIl:e_~G.):1elle distincte de celle çlulimnigraphe, qui .est relevée par .un. lecteur depuis

1951.

·Le'·zero de l'échelle,. comme celui du limnigraphe, est à la cote 8,4B m I.G.N~·.

De juillet 1952 à mai 1953, lés limnigrammes étaient gradués en cotes lvI.E.F .S.

De mêmé, ies ~elevés à l'échelle étaient aussi donnés en cÇ)tes foi.B.F .S. du 28 jUin

1951 au 4 juin 1952 ; ces relevés sont du reste inconiplets. Il existe un prç)fil en

.; travers dressé ··par·l'U~H~E.A. sur lequel figurent 2 bornes cotées en ~i.E.F.S.; borne

rive gauche 20,867 m M.~.F.S., borne rive droite; 20,367 m M.E.F.S •• Mais le zéro

de l'échelle en M.E.F.S •. n'est pas donné; on ne donne pas non plus la différence

entre le système M.E.F.S. et le système I.G.N. Il faudrait~ pour exploiter. les

relevés antérie~s à 19~4, retrouver les bornes ment~9~~~s~~r leprofi~ U.H.E.A. et

niveler par rapport à ces bornes le zéro de l'échelle de contrôle qui n'a pas varié.

Six jaugeages ont été effectués par l'U.H.E!A. et par,la H.A.S. Les hauteurs

d'eau sont données en cotest-l.·E.F .S. (Table-aù' XXI).

TABLEAU XXI

JAUGEAGES DU S::i:NEGAL A OUAOUNDE'

1 i
date cote ~!ŒFS'

..
1 débits , observations

m ..... . . 1 m3/s 1

1
.. ....

-
2.12.50 12,69' 458 U~H.E.A•...: . .. ".

14.10.52 19~20 2 550 r:i.A.S. .. . .. . .
23.10.52 . 17,82: l 807 M.A.S. -

8;,11.52 14,55, . 629 M.A.S. .
14.ll;,52 13,75 527 ï'1.A.S.
27.12.52 Il,55 209 fI.A.S...
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Bakel -

.L ' échelle a ,été installée en 1901 et complètement refaite en 1952. La cote

act'Uelle du zéro, inchangée depuis 1952 est de Il,16 m I.G.N. Les relevés,antérieurs

ont été revalorisés depuis' 1913 .pa.r les méthodes qui ont déjà été évoquées. Ce sont

les hauteurs ramenées à l'~chelle actuelle qui figurent sur les tableaux en annexe.

Les 67 jaugeages effectués par l'U.H.E.A. puis la M.A.S. de 1950 à 1955 et les

12 jaugeages exécutés par ,l'O.R.S.T.O.M. de 1960 a 1962 donnent dans l'ensemble des

résultats assez cohérents bien qu'on observe une dispersion très forte et difficile­

ment explicable pour les mesures effectuées entre les cotes 7,50 ID et 10,50 ID à

l'échelle. D'autre part, rien dans les débits obtenus n'indique qe façon significa­

tive que la loi hauteur-débit ne soit pas univoque (Tableau XXII).

Les débits indiqués dans le tableau XXII se rapportent à la totalité de l'écou­

lement passant dans la vallée. Bakel marque pratiquement la limite amont du Ouallo;

au-delà les zones d'inondation sont inexistantes ou tout au moins très réduites sur

le fleuve principal.

TABLEAU XXII

JAUGEAGES DU SENEGAL il BAKEL
1 1

1No date H•. cm, 1 Q. 'm3/s No date. H. ~l. m3/scm
1

l 4.7.50 153 Il
1

4~lL50 l 13486
1

555
2 6~10.50 l 017 2 688 12 8.11~50 497 l 026
3 15.10~50 l 015 2 903 13

1

8.11.50 497 963
4' 19.10~50 930 2 337 14 29~:(..1.50 . 33'9 480
5 21~10~50 876 l 798 15

1
19.12.50 268 285

6 23~10.50 815 l 960 16 25. 4.51 053 7,08
7 29.10;.,50 672 l 575 17 27. 6~51 170 97
8 31.10~50 . 633 l 351 18 23; 7.51 441 860
9 3LIO.50 633 1 513 19 23.7.51 441 753

10 4.11.50 555 l 204 20 10. 8.51 599 l 978
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TABLEAU XXII (suite)

..
;

Q. m3/s 1

! . i

1
. No date H •

,
No 1 .date 1 H. Q. m3/scm 1 cm

1 i

21
1

! i
17. 8.51 628 1 804 51 19.,11.53 316 1 379

1

1
22 31. 8.51 687 1 657 52 20.11.53 315. 1 400
23 8. 9.51 841 2 829 53 20.11.53

1

313

1

380
24 25. 9~51 -792· 2 078 54 7. 9.54 1 228 6 440
25 28 .. 9.51 690 1 705

1
55 9. 9.54 1 198 5 663

26 6~10.51 :1 146 5 600
..

1 124
1

56 Il. 9~54 4 675
27 8.10~51 1 158 ..

5 140 57 12. 9.54 1 088 4 292
28 11.10~51 1 122 4 965 58 14. 9.54 1 030 3 713
29 19~10~51 935 2 700 59 16. 9.54 1 002 3 450

'30 23~10~51 877· .. 2 435· 60 19. 9.54 940 2 842
31 3LI0~51 880 2 741· 61 7.10~54 .805 1812
32 12.11~51 689 1600 62 8~10~54 780 1 482
33 21.11.51 511 ..

987 63 16. 5.55 97 35,3- .

34 26.11~51 444 772 64 18. 5.55. 1 94 34,95
35 4~12.51 377 597 65 25. 5.55 ! 86 29,0
36 21.12~ 51 '·301 348 66· .. 27. 5~55 84 29,3
37 24. 1.52 224 143 67 28. 5~55 B5 28,8
38 20. 2.52 177 118 68 12~ 9.60 812 2 644
39 25~ 3~52 112 47,7 69 10. 3.61 110 37,3
40 28. 4.52 68 14,6 70 27. 4~61 55 6,2
41 28~ 8.52 660 1 530 71 10. 6.61 36 1,2
42 29'~' 8.52 '622 . 1 4136 72 13~"·8" .. 61 . 776 2 577,
43 5. 9.52 540 1 075 73 17. 9.61 1 204 5 997
44 15~ 9~52 885 3 063 74 19! __~~.?.l. 1 160 5 487.... . " ."~ .~. .

45 17. 9.52 860 2 936 75 21. 9.61 1 089 4 589
46 28. 9.52 1 022 3 655 76 23~ 9.61 1 034 4 023
47

." .......-.. .. - ~.. _... ~ ..-.... ." .. -.- . . . ....
21.10.52 855 2 635 77 2.11. 61 388 564

48 7.11.52 443 799 78 5~ 2.62' . 153 . 72,6

1

49 14~lL52 363 .......
493 79 27. 3.62 36 ' . 1,06..

50 18.11. 52 320 - .. .. 413
1

3.- METdODES UTILISEES POUR LA REVALOitISATION DES RELEVES. ANCIENS

Lors de son entrée en.~opction au sein de la M.A.S., l'U.H.E.A. s'était penchée

sur les relevés anciens obtenus aux différentes stations du Sénégal. Cet examen. .

l'avait conduite à rejeter purement et .. simplement une grande .. partie de la documenta-

tion existante. Il n'était toutefois pas tolérable de perdre ainsi de nombreuses
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et irremplaçables années d'observations, sans s'êtr~ assuré auparavant qu'il n'y

avait absolument rien à faire pour revaloriser ces données, c'est-à-dire les traduire

dans le langage.d~s.~ç~~llesactuelles. Le travail a été confié, entre autres étude~

à une mission O.R.S.T .0.1'1. dirigée successivement par ï-1J:.1. Touchebeuf, Gi9caro et

Rochette; ce dernier, encore en place , poursuit actuellement ses travaux.

A vrai dire., le problème était très touffu et de prime abord assez décourageant.

Les investigations ont commencé par un inventaire complet des systèmes de riivelle­

ment utilisés au cOl.,lrf? çles ans et des différents rattachements effectués par la Mis­

sion Thibault, le §.H.O.N. et la H.E.F .E.S. Cette opération a permis de poser quel­

ques jalçms mais s'est avérée nettement :L.Y1suffisantepour résoudre totalement le

problème.

Dans un second stade, Touchebeuf a établi systéma:tiquement les courbes de

régression entre les hauteurs maximales atteintes pour différents couples d'échelles.

Cette étude mettait en jeu les relevés sûrs obtenus durant la période récente

1950/1960. A partir de ces courbes, il a été possible de définir les maximums des

années antérieures en Îa:!:sant jouer des corrélations doubles ou même triples cmtre

les différents couples d'échelles, de façon à isoler) pour chaque année et successi­

vement en suivant l'ordre chronologique inverse, les échelles ayant subi une varia­

tion. On a fini par obtenir ainsi les corrections à apporter aux zéros des diffé­

rentes ~chelles pour les différentes périodes. Ce travail a été poursuivi par

Giscaro.

Ces corrections, toutefois, ne s'appliquent qu'aux éléments supérieurs des

. échelles et ne tiennent compte ni des décalages entre éléments, ni des distorsions

des graduations dues, comme on l'a vu, à la rem:j.se en état des échelles (peinture

des graduations) par du personnel non compétent.

Dans un troisième stade, Rochette a établi pour les dix dernières années des

graphiques de cor~espondance portant cette fois sur les cotes simultanées aux dif­

férents couples d'échelles. Ces courbes ont été tracées en prenant un point tous
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les. 5 jours,.?e qui ,~onn,~. une p~écisior: su:t'fisante;. lorsqu'elles sont tracées pour

l'année hydrologique.entière, ..:e~es pr~nnent l'allure de courbes fennées, d'où le

nom de corrélatio~s cycliques.qui ~ été do~. à ce procédé •. Lorsque.l'o~rati~na

été faite po~.un cer~ain.nombre d'années, on se trouve ~m. p~::,e~c~, .I?O~ chaqU:l?_

couple de stations, d'un faisceau de· courbes dont chacune.,. correspond à un~ crue d' im-. " . . . . '.' . . .-

portance donnée. Quelques-uns de ces réseaux sont tracés sur les figu~?l 18 à 24 :
.. " . . .

en ordoIL."1.ées on a porté les cotes à la station amont, exp:rimées en I.G.N., et en ab­

cisses les dénivelées entre station amont ct station aval.

Après avoir fait, sur les relevés an~é~i~urs a 1950, ~e?l corrections Touchebeuf

et transcrit les résultats en cote I.G.N., on fait sur les relevés an~iens l'opération

qui vient d'être décrite et on corl1pare les résultats obtenus aux réseaux type~.•. Lors­

qu'il n'y a pas coïncidence, on fait ~ recoupement pour détecter la station fautive

et on ret9uçhe les relevés incriminés. Simultanément, les relevés sont reportés en

cotes I.G.N., affectés .de la correct~on Touchebeuf, pour chaque année et pour l'en­

semble des stations; ce report sert de guide à l'opérateur. Pour les stations situées
, .

à l'amont de Boghé, le procédé est efficace surtout à la décrue; à la crue les résul-

tats sont moins nets. Al' aval de Boghé, le procédé, est valable toute l'année. Il

est inutile de préciser qu'une telle opération n'est pas entièrement automatique èt
doit être conduite par un hydrologUe ~hevronné sPécialiste de ce geru:e de problème.

Actuellement, la revalorisation ,a été,conduite jus~u'en1913, en ~montan~dans

le temps. Il faudra la poursuivre jusque vers 1904. .-,," : ::.' ~ .

Ces méthodes , introduites par l' 0 .H.S.T.O .H. ~ou:r:' la reva:lorisation de.s observa­

tions anciennes du Sénégal, ont en réalité un champ d 'alJ1-'1ic~tion~eaucol;lp P:ius ~aste.

Le fait qu'on ait pu les appliquer avec succ~s montre que, pour n'impFlJ:'te quel point

de la vallée, on peut obteni!, de t~ès.longues séries de. cotes, du plan. ..~'eau avec. un

nombre relativement réduit d'années d'observations d~rectes, ce~es-ci ne S~rva.11.t

plus qu'à établir les réseaux de correspondances. C'ést un fait qui p~ut avoir une
•• ~-; : .. ," ..... ~ - . : 1:." .,: •. "

très grande iffiport?Jlce, par exemple pour l'étude des seuils, dans les problèmes concer-

nant la' navigation.





BOGHE-POOOR

:

Gr. _19 t·~.~ ...
!

1

. .. . ..
... ~ .

" •• ·1 ••.•.•••

-:;: ;. ::~:~:.;: :nliE~~
.; .;; .::'::::: ::::.::;';





:-i. .: ~ . .;: ~ .

.i.

. . ,. ...... ."
: :: :: .:: ~ r::;; .' :::.:

. •• j ••

::-~..:.;.:.~f-:.:..-'...;.:....+--_.

1 •
.. 1

-- -r···· .-.

BOGHf

i.

!

.";.._.-~.- ""'!-":"-i-:"" .t-.- ..L
1 •. • 1 . :

::';'.: .I~~-t _..:-+:---
:·1 :.'1'. 1 .

-1----:-'-1.-~-+._.:~.:,-+.... ::.
~~. ••. ~-.:4.,~:,.--i
... :." • . 1 .

-l-'-.c;.'':-'.:....J.---- 1

. .. .: .; ;: ::.:: ~~::
"1 .... ,";::';'

.:.;.:.:..:-~.;.;...;..:.:.;-l-:.;.;.jJ:-~-_._..j......;..:..... -.""'.+'-""'-'-,.-.-':.+~C;_:":.-'-:'-~:":;+;-:-'::-'-n";':::':':1-.':'::..:.::....,'-','+.~-'.."".I-.:.''';.:'''.-:..-1

..

··1·



· J.~. _ ....
(J



SEN.41 025

.1 ::. :.':;' .i.:.
:'l'~ ::.: :.: ~::: ... .

.. ·····f

. ~

1
.I

,
;-r-" .,

, .

·Gr._~3- .
1

1.. _L.__
1

. ~t ._..• _

J..•.__ J .. .

. i

····-ï-~···_·· r····

1

l-·· -



.1.

tDrreSpDnd~nces

_~ .. 22~mètres

.. 17 _ .......•

. _14_

.. JL

.12 _

. . . '.

1

!
. -_ .

... .

.:.... ::',:.: .

·~.. ;.:; :' .. : :· . ....· ~:;: : ~: : ; : .: .
:.: : ;;': .

... '+ ••••••· •.M·
. . .. -+.-+-+;";':';'=---t--

,.!



- 57 -

o H API T R E III

INVill~TAIR2 des CONN~ISSANCES ÀC~UISES 03SERvÀ~IONS

liYDROLOGl':.!UES dans 'la P.nR'J.'IZ SUPERIElh~ d.u S.hSSD-J .
(SENEGAL en amont de :DAlŒL et Jü<3LUENTS)

Le~ remarques qui ont été formulées pour les échelles de 1& basse vallée sont

également valables pour celles du bassin supérieur. Mais ici, aucfuleétude critique

sérieuse de l'ensemble des relevés n'a encore été entrep~ise .et .on ne peut guère.

fournir que des relevés bruts, avec quelques ind,ications sur, ce q-u,.l,on. sait actuellement

des variations d'échelles.

1. SENID.AL:

- KOUNGlùH.

Un limnigraphe Bar à durée de rotation 30 jours a été mis en serv.ice par

l'U.E.E.A. le 3 mai 1951. Il a fonctiopné normalement en 1951-52; ensuite, on

observe quel9-u~s. lacunes. Da...'"ls l' e~semble, il a cependant mieux marché que ~es ..

limniBraphes. de 'la basse vallée; sans doute est-ce Ml au fait qu'?-l n~.a pas été

modifié par. la M.A.S.

En 1952, la cote du zéro de l'échelle de contrÔle ~tait de Il,65 m I.G.N.

Cette échelle a été détrui~e. par la crue de 1958. Rétablie en 1961, son zéro est

maintenant à la cote Il,61 mI.G.N.

La station, purement limni~rapbique, n'a. jamais étééta!o~ée.

- SID.b.LA :

Un limnigraphe a é~é mis en service à cette station en 1951 par l'U.H.E.~.

Le zéro n'est pas connu.

Les enregist~ements sont corrects pour les années 1951 et 1952. Znsuite) ils

sont sporadiques. La sta~ion a été abandonnée depuis 1960.
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- .AH:DI33DI :

Une échelle a été installée en19b'9~ Depuis: là"première mise en place, il

semble qu'il y ait ,eu de nombreuses m9difications du c&le&e. L'étude critique des
M • • •

relevés est à faire totalement;. èeux-ci sont .çonsignés dans les. c~;r;~ets des

archives de la fii • .it...S. dont ils illavaieIit>jàmais :été extraits jusqu'à présent.

Un limnigraphe a été installé ·pal'· l'·U•.H.:i!:.J.-. en.19-51.

~uelques jaugeages effectués p~r la h.A.S. en 1953 n'ont jamais été dépouillés.

- KAYES:

L'ancièDhe échelle a ét6 installée en·1904. S'on zéro était à 'la cote' 22,537 M.E.I<'.S.

Du moins' ;e~t-ce 'là l~-'calaie' ~é'r'Ü'ié'i:;~ :ï951, lors de la pose d'tine nouveÙe échelle

en laveéci~i1l6e p&i.- l'U.H.B.i. p~~'le:~ années' an:térieur'es', 'il y"'~J~~it lieu de' '.

faire'·· ..les· vérifications d1 u'sàge, a;s~oitie"s 'd'urie ~tude criÙque. '."'. ...., '.

Le zéro de la nouvelle échelle est à la cote 20,275 m I.G.hI. c~~r'~s:po~cia'nt e.
20,77 m dans le système M.E.~'.S. Les lectures de 1951 correspondent encore à l'ancienne
~chelle. .~;'.'.'. ".

La station, purement limnimétrique, n'a jamais été étalonnée,.

'~ FELOU": • L .
• : J

... ,".... " - ... _..

, .., ..

". !

Un liIilD.i.gr~?iiea ·~téiriis en service lë 20 jJih: '1950 pa:r: r'U.tI.E • .A.~ à l" a!noht'

des chutes;' au vilia'.ge de'l11..hOUDIJ... SOll zéro est·à.îa' ~'ot'~39,054'ni I.G.N~Lês ',.; ,

archives de ·la. M• .à.S. ~onti~nnent 'des 'eùregistrements a'Iiaht du 7 a~ô.t: 1952 à: mâXs[195·3.
'" . ...

Peut-être, eu cherchant bien, en trouverait-on d'autres. Il semble" 't'o'ü'téfo'is', 'que :....

l'exploit'atïoh de l'appareil ait étl très sporadique. ' .

Une échelle inclii:l~e a éte posée p'ar 'la lvi.·.A.S. e:l. '1954~ - La' cote de son 'ié:ro est

de 23,513 m I.G.N. (24,31 m M.E• .I!'.S.) Elle est située è. l"ava:l' des chutes et 'de'

l'usine hydro-électrique. Las lec'tures~ ont it~ régulièrement' poursuivies depuii5' la.'

mise en service.

Aucll,Il. jaugeage n' a ét~ effectué.

GOUINA :

~uatre échelles anciennes avaient é-té: ihstallêés'aù' site de' GOUINA •

Echelle l

Mîse en service en 1925, elle était située à quelques centaines de mètres en

amont des chutes. Elle a disparu sans laisser de traces et on ignore tout de son zéro.
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Echelle 2

Elle a été posée par la M.E.l<'.S. en 1935, au pied des chutes de GOUINA,' en

tête du premier bief aval, sur la rive gauche du fleuve. Elle était constituée de
.' .

rails verticaux fixés dans des socles e~ maçonnerie; l'élément inférieur est encore

visible mais toute trace de graduation a disparu.

Le zéro est donné à 51,43 m dans le système M.~.~.S mais il est probable que

les ~raduations, ~e~ntes sur le rail, ont subi différentes variatio~s.

Echelle 3 :

Elle a.été également installée par la M.E.~.S. en 1935. ~lle était construite

de la même manière que l'échelle 1. L'élément inférieur subsiste, au droit du

deuxième bief à l'aval des chutes, s~ .~~ rive gauche du fleuve.

Le zéro est donné à 48,44 mM.E.~·.S. avec les mêmes rése~es.q~e pour l'échelle 2.

Echelle 4 : ;:'

Installée 'par la M.~.~.S. en 1935, elle était située au droit du troisième bief

aval, en rive gauche, sensiblement 'en face de l'actuel limnigraphé aval. Le zéro était

à la cote 48,43 m N.E.li.S., mais, là encore, il ya possibilité de décalages au cours .

des années d'observations.

Les lectures à ces différentes échelles ont été poursuivies, en principe, de

1925 à 1943 pour l'échelle 1 et de 1935 à 1943 pour les autres, avec de nombreuses

lacunes. En fait, certaines ont été reprises par l'U.R.E.a. en 1950 et lues à nouveau

pendant quelque temps. On verra que ces relevés ne sont pas indispensables à l'étude

hydrologique du site, mais ils peuvent servir de contrOle, par différentes corrélations

multiples, pour la revalorisation des relevés anciens de Galougo dont il sera parlé

ultérieurement.

L'échelle 3 avait été remise en service par l'U.R.E.a. et les lectures ont été

poursuivies jusqu'en avril 1956, date à laquelle 1& M.A.S. a installé sur le deuxième

bief en aval des chutes, au droit du campement et à l'aval de l'échelle 3, une échelle

en lave émaillée considérée depuis comme l'échelle principale de Gouina. Elle est

suivie régulièrement depuis le 19 avril 1956 : les relevés sont corrects. Son zéro

est à la cote 47,677 m I.G.N. correspondant à 48,40 m H.E.'v'.S.
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Par ailleurs, un limnigraphe, dit Gouina amont, a été installé en avril 1950

par l'U.ri.E.A. ~ 1500 m environ à l'amont ,des chutes sur la rive ga~che du fleuve~'"
,'.• !,' • ," ':""

Le z~ro de l'échelle_~e"con~;r61eétait à la cote 62~?30 m LG.N.'soit 63,349 m h.E.i'.S.;
..:; ..... ~. . .' .' . . ". . .'.: .. .. . ..

au passage de l'exp~rt, en nov~mbre 1962, cette échelle était détacpé~de la tour en
{ ~: r, . ".,'. . .: !.=' i,"~ : ';.. '. '... :' . . . . . '. . . ,": :'.:. ' •.

treillis métallique du limnigraphe qui lui servait de support; le limnigraphe n'était
.. ", . : . ,"; .: :

du reste pas en fonctio~em~nt.,Encas de remise en service, il faudrait remettre
;'.: •.••. ,": 1.

l'échelie d~ contrOle en place et procéder à 'un ~ouveau nivellement.
. . '. .' . : ; , ",,' .:. .

Un deuxième limnigraphe, dit Gouina aval, a été installé e~ ao~t 1950 par

l'U.li.E.A. en rive droite, à l'aval des rapides succéè.:mt à la chute de Gouina .. ,,, "

(troisième bief). ,Le zéro de l'échellé'ë:.e contr~le est à la'cote 47~366 m I.G.N.

soit 48,09 m M.E.F.S.

Le limnigraphe amont a été taré par l'U.R.E.'k;'· de 19'50 à' 1952 au'moyen'dé 60'"

jaugeages (tableau XXIII). La station: de jaugeage était située à 1040 m" en amol1t du

limnigraphe, par mesure de sécurité à cause de la proximité des chutes. Une éch~_~le,.

auxiliaire ~:t~it: sans, çloute installée Q. la section' de mes\lr~s.et on aurait établi,

un~ corresponq.aJ?ce. entre cette' échelle et l~s indications du limnigraphe. ~ fait,.:"

il semble plus simple ,de lire directementl~s,cotesindiquées.s~.les enregistr~~~n~~

du limnigraphe aux dates et heures des jaugeages. C'est du reste ce qui semble av:oir, ..

été fait en. praiï;que" ~n~i,~qu'a pu le vérifier l'expert. ,Les cotes figurant sur le

tableau AXIII se rapportent »j,en, à l"!3cheJ..lede con:trele du,limnigraphe.

S :. ., , ~'. '. • .

. "

: '

::'..~
1 .::.:-.•.•• ;. :,',

i ~;
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J.b.uG~.ti.G~S du SEiJEG.AL à GOUIN.b.

--- -----'------~----------------=-._---.....----.

1 1

1

_..- --.......-
li ~

i; :
n f QNO Date 1

(cm) (m3/s)
.; NO ! Date (cm) (m3/5 ); 1

iii 1 i !- 1 ===y. ~ .1

1

l' 1 1 •t!
.; i 1

1

"
,

1 30/10/50 333 115() Il 31
1

5/ 9/31 406 2060
2 2/11/50 314 995 I! 32

,
6/ 9/ 51 410 . 2130

3 "'.Ill/50 303 890 Il 33 29/ 9/51 40,6. 1830
4 6/11/50 294 830 li 34 3/10/51 520 1'3700
5 9/11/50 282 735 il 35 4/10/51 602 50S0
6 13/11/50 264 605

Il
36 17/10/51 '-41:1 2130

7 21/11/50 238 435 37 21/10/51 403 2015
8: 5./12/50 206 310

1

38 28/10/51 436 2305
9 13/12/50 194 290 39 29/10/51

1

437 2280
10 11/ 1/51 163 140 1 40 31/10/51 379 1825..
11 23/ '.' '"., Il 2/11/51 372 1610,

~I .,- 152 108 41
12 22/ 2/51 129 57

1

42 11/11/51 355 1400:.. 13'
19/'3/51 108 28 43 13/1:1./51 337 1210

.14·' 15/ 7/51 252 510. 44 15/11/51 328 1070
15 19/ 7/51 292 758 45 18/11/51 309 900
16 22/7/51 281 . 631 i 46 23/11/51 281 671
17 25/7/51 256 505 47 27/11/51 26L.;- 556
18 2/ 8/51 254 495 48 JO/Il/51 25<· 495

i19 4/ 8/51 319 956 49 3/12/51
1

24-5 458
20 .6/ 8/51 338 1185 50 8/12/51 233 421
21 9/ 8/51 363 1495 51 13/12/51 j 221 360 122 10/ 8/51 350 1265 52 - 20/12/51 1 211 j J14

J
23 14/ 8/51 364 1470 53 31/12/51

1
195 ~ 2432-", 18/ 8/51 337 1195 54 21/ 1/52 175

1 .185
25 20/ 8/51 385 1730 55. 19/ 2/52 150

f
105 l26 . , 2.1/ 8/51 415 2160 55 24/ 3/52 121

1
52 1

27 23/ 8/51 1645 3u/ 4/52 - 87 11
!379 57

1

1
28 ' 25/ 8/51 24/ 5/52

i368 14-95 . 58 68 1 6,5 129

1

30/ 8/51 360 1470
j

59 4/ 6/52 86 . t 10 130 4/ 9/51 391 1865 60 24/ 6/52
1

·120 51 !
j

1 j.
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La courbe de tarage se présente"'~s-:6u!:l'mi .j OUr favorable; on notera simplement

que les débits les plus élevés (3700 et S080 m3/sJ ont été calculés à partir de

mesures de surface. L'utilisatïon>d.e la. foi'liniIe de "stiic'kler pou~ l'extrapolation

au-delà de 4,20 m con~irme les chiffres obtenus •

." _,_._.,._ ..p.~~ ..!.~ ~J;I.§J~.mp.l.e., la._~at~o,~,.~~., ..p-.o~:a.,__~v.eQ .. ses m:uJ,.;tip.les .échelles_,plus._ou .. ,. '. ' ...

, moins bien observées, ne semble pas des meilleures pour l'étude du régime hydrologique

, .~_~. è~. ':E~i.~~ _4u..~1.~.':!v.:e .• , L,es _J:.lY.:a.ro.l~€,i;l~s..sl>~~.~~li.s.·l;E!_s. ..q1.!.i...se, s,on~Lç1&j~_.penché.&_,s,\U'

, cette question sont de cet avis et préconisent d'utiliser plutôt la station de
.' ~ l'",

Jalo~~o. Les: apports ib.~~rm~diaires, 'ent:re Galougo' et Gouim:i., sont p'arfa~tement

né5ligeables.
.' . i

....

.- GJiLOU~O

~.', . ".'". \. .'_ ". . l

," ; ..

: soit 7;] 26 m et. - ,
i/~ais -on ne sai-c,

L'ancienne échelle,a,été posée en 1904. On conna1t aUlJloins un cha.n5ement de'
, ,

zéro en 1929 et elle n'aurait pas subi de modifï'cations de 1937 à 19:51;"Onretrouve,
: .... ". \. .

dans les archiv:es, des résultats de nivellements effectués en 1932 et193B.

En 193?, ce qui semble.,~tre la d~vision 4,6S' m de l'échelle était 'coté BO,227 m

: dans le système S.R.a.N.,:Il faut, ici, retrancher 1,97 m pour avoir ,la eo.te Ivi.E.F.S.,

73 ,61' ini~~~E~:F.S. pour.le zéro. Le m~me zéro,a été trouvé en 193B.
..... '. '.

rien sur la valeur des graduations au-dessus et au-dêssousde la cote

4,6S'm. D'autre part, en'19S1, un nivellement U.R.B.J•• donnait, le zér'd à,70,97 m
." .' .

:'L.Z.F.S. Il para1t impo~sible qu'il y ait eu de telles variations de l'échelle et

on peut se demander si les différents topographes parlaient le m~melangage.
. - . .

Les relevés antérieurs à 19S1 do~vent donc faire l'objet d'une étude critique, -

approfondie avant d'~trelitilisés. L'eipert pense qu'il ne doit pas ~tre impossible

d'en revaloriser une bonne .partie.

3n :.:ai 19S1, une échelle en laye 'émaillée a été installée par l !U.H.E.A. iHle

a été suivie à peu près ré€,ulièrement. Son zéro es'~ è. la cote 69,236 I.G.N.

(70,OS ~.~.F.S.).

La corrélation entre les hauteurs à l'échelle U!~~~~~~ et ~~~~~s,qui sont

enre~istrées par le limnigraphe de Gouina amont est excellente, ce qui a permis de

déduire des jeugea~es è. Gouina une courbe de taraGG de l'échelle de Galou€,o. Les

relevés à Galougo depuis 19S1 pouvant ~tre considérés comme valables, il est naturel

que l'on ait préféré se baser sur cette station pour l'étude d'l:L ré5ime du fleuve

à Gouina. Pour les relevés antérieurs à 1951, il sera sans doute plus facile
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a~el.eii"!(":nt d' e:~ploi~li)r ceU1~ de Gelougo que ceux de Gouina. Lorsql,l.' il existe des

laclli~e3~ Galougo, elles pourront être comblées par les relevés de Gouina s'ils

existent.

Neuf jauge~ges ont été faits à la station même de Galou~o par l'U.R.E.A., mais

il est signalé que le matériel était défect~eux et on ne doit pas en tenir compte.

L'échelle a été installée en 1902. La première inQication que l'on trouve au

~ujet de s~n zéro date de ~932 : la cote est donnée dans le système S.R.O.N. 92,23 m

et correspondrait à 90,26 @ ~.E.F.S. Zn 1936, un nouveau nivellement donnait 90,20 m

1:.E.F.S. Ces chiffref:: rel':tent à vérifier dans les carnets de nivellement qui existent

sans doute encore dens les archives de la ~.A.S.

Le le~ juin 1952, twe nouvelle échelle, en lave émaillée, a été mise en place

p~r l'U.B.S.L. : son zéro, n~volé en 1955, est à la oote 88,83 ~ I.G.li.

(89,70 m k.E.F.S.) •

.'>.'J8U!l jaugea.~e nia été effectué ~ cette station.

2. ~"!oA:\JCIBS-Iill?..ES et Alï'3LUEN'I'~_du ~=:~G.AL :
- Station de Ii_IDIf~A sur la :;?.b:"~.;Z :

La première échelle a été installée en 1930, probablement ~ar le Chemin de

l'er ~akar-Ni~er (~.N.). ~lle était installée sur la première et la deuxième pile

:1:1 pont du che!'1:.n de fer, côté aval. Son z~ro é"l:iai t 2, la cote 21,71 m h.E.• F. S. et non

20,71 m comme il est iLdiqué ~ar erreur sur la plupart des documents. Il est

possible que ce zéro ait varié au cours de l'exploitation de l'échelle mais il

8tait déjà donné avec cette cote en 1936.

Une nouvelle échelle a été posée par l'U.R.~.A. en 1952, alors que les

lectnres sur l'ancienne échelle éteient interrohlpues depuis 1947, à 2:) m environ à

l'aval du pont (~léments en lave émaillée inclinés à 45 degrés). Son zéro est à

le cot,e 19,605 m I.G.N. (20,50 m l~.:~.F.S.). Il est donc théo:dquement possible de

:"accorder les deux échelles au nivellement. On l'eut toutefois se demander si

l'inf~uence du remous des piles sur lesquelles était posée l'échelle ancienne n'a pas

une influence sensible sur la correspondance, tout au moins pour les forts débits.

C'est un problème q~i peut être résolu facilement en replaçant une échelle provisoire



È. l'empla.c,ement de 'l' an~ienne', parfaitement repéré sur des documents qui existent

encore ~ la E.I~s. (1), et "en faisant des lectures simultenéGs pendant la durée

d'un hivernage.
. .. ".. . .

Un limnigraphe Bër de durée de rotation 30 jours a été également installé

par i'U.li~~.A. Son zéro est le même que c~l~i de l'échelle en lave émaillée; son

fonctionnemeni laisse à désirer.

Le. section de. jaugeage utilisée par l'ü.H.:,::.J..•. et. le E.J..•.S. était .située à

800m environ ~ ~'amont de l'échelle. 45jaugea6es ont été e~fectués par ces

org~smes de·1950 à 1954 et un jaugeage ~ar l'O~S~Ol~ ~n.1962 (~ableau ?~IV). Les

rés"\llt~ts sont .très di~persés, sud,out dans la pê.rtie moyen:1e de la courbe et p,
faut de toute évidence poursuivre le ta~age avec des moyens apr;ropriés. Tel qu'il

est, le tarage actuel, appliqué aUJ~ relevés postérieurs à 1951, donne une idée

des débits de llil-~'a~émé à. ~;.ïdire..

(1) Note h.Z.F.S. du 14 Août 1938.
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1
1

1

1

1 "

i

1

1"
1

1

86 6,8

6J5 740

63<· 810

638 850

6<·0 820

635 788

632 729

545 481

23

22

. ~ ••.. _. M_' , . ; __

NO ~ate' R n NO ~ete3 ~
(cm) (rn /8)

--" 3 Q
(cm) 1 (m /8)

1----
1

---+''---8-/--10--'--/-5-0--+-53-7-t---
6

5-4-"--t--2-4---+--2-2/-9-/-52-+--7-1-3'1 1074

2 . 9/10/50 517 599 25 i 23/ 9/52 728 1 1107
1 1

3 25/10/50 368 354 1 26 i 23/ 9/52 762 1 1320

4 22/ 8/51 482 611 '.' 27 i 24/ 9/52 791 1 1336

5 23/ 8/51 582 799 'II 28 i 25/ Ç/52
1

7lS 1 965

6 29/ 9/51 39/;- . 377 29: 26/ 5/521" 865 1581

7 30/ 9/51 43C 477 1 30 1· 27/ S/521 9L,6 2085

8, 1~/10/51 . 775 1113 1 31 1 20/10/52 i 626 777

9 15/10/51715 1::>08 1 32 ! 18/11/521 20~ 198

10 16/10/51 682 "1072 33! 22/ 9/54
1

554 495

11 3/11/51 477 515 Yi- 1 22/ 9/54 585 565

i 112 1/ </52 71 273 "35 1 23/ 9/54 575 663
1

13 . 10/ 8/52 337 276 36 1 23/ 9/5L.-1 575 638

14 III 8/52 352 ' 356 37 24/ 9/54 59:; 673
1

15 1/ 9/52" 286 188 38! 24/ 9/54.

16 6/ 9/52335 245 39 i 24/ 9/54

17 9/ 9/52 387 329 4·J! 25/ 9/54.

18 10/ 9/52 448 457 41 25/ 9/54

lS 15/ 9/52 469 525 42 25/ 9/54

20 16/ 9/52 547 733 43 25/ 9/54

21 19/ 9/52 513 628 44 26/ 9/54

20/ 9/52 586 710 45 28/ 9/54

21/ 9/52 670 948 46 7/ 2/62
!

1
:
_1_._-L ....!.-_----!. ~--....L.------!....-----..L----------'
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Station de Gourbassi sur la Falamé

Une première échelle en lave émaillée a été mise en service le 4 mars 1954 par
o .••~.. __ ., •• •• ,_o. a ••

la M.A.S. Elle esi située en rive droite, 100 m environ & l'aval du limnigraphe

et du campement de la M.h.S. Elle nIe pas été nivelée. Un limnigraphe a été

installé à.·la .mêmeépoque •

. En .mj;l.rs _1957, __JJne_seconde échelle, destinée è. .r.emplacer la première, a été

implantée en rive droite,. au droit du campement de la M~h~S., quelques mètres à

l'aval du limnigraphe, soit 100 m environ à l'amont du premier emplacement. Le

zéro a été calé de manièré·à avoir le même cote (0,40 m) aux deux échelles le jour

de l'installation de la seconde. On signale un décalage probable de 6 cm de l'élément

du bas en avril 1959., L '.échelle nI a pas été rattachée à un repère fixe.

La correspondance des d&ux échelles n'e pas été éte~lie pour to~t€ la gamme

des hauteurs, comme il eût été souhaitable, eu moment de la mise en service 'de la

seconde échelle, les lectures à la première ayàrit été intèrrompues aussitôt~ On

peut toutefois penser, étant donné le .régularité des profils en long et en travers,

que la coïncidence des cotes est à peu près conservée POU? tous les niveaux du plan

d'eau.

Les limnigrammes peuvent être éventuellement utilisés pour combler les·

quelques lacunes existant dans les relevés d'échell~s. Lé calBge de ces limni­

grammes était fait d'après les lectures aux échelles.

La station est tarée par 130 jn.ug0ages effectués par la Iv.ï.,A.S. en 1957•. Le

tarage est &peu près satisfaisant mais devra être poursuivi pour les très basses

eaux (Tableau XXV) •
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JaUFer',{:cs de Il':. Felémé è. Got.:r')r-..ssi

f
1 1

1 1 l1 H 1"'\
,

1

1
li ~

,
1

11_ No Dn.te

~
~ F" ,1 ]j2:C,€ "

(cm) 1 (m3/ s) 1
.0 1 ( cm) (m 3/ ::;), !

1

~31
,

1

1
! 1

" .. L, 18/ 6/57, ' 174 i '98 Î 13/ 7/57 215 147
2 18/ 6/57 191 1 131 1 32 13/ 7/57 1 210 152!
3 19/ 6/57 216 ]60

1

33 14/ 7/57 1 ?30 169

1

4 19/ 6/57 210 156 34 14/ 7/57 220 148
5 19/ 6/57 200 134

1

35 15/ 7/57 194 113
1

6 20/ 6/57 192 III 36 15/ 7/57 185 103
i i 1

1 7 20/ 6/57 190 108 37 17/ 7/57
1

::.84 110
1 8 21/ 6/57 169 1 92 3& j

17/ ~(/57

1
180 10611

9 21/ 6/57 " 167 1 36 39 18/ 7/57 175 105
i10 22/ 6/57 150

1
Tl. 40 l8/ 7/57 1 175 100

11 22/ 6/57 145
1

71 41 2.1! 7/':>7 1 266 221
1 12 " 2.4/ 6/57 139 47 42 21/ 7/':-7 i 274 " 240
1 13 -25/ 6/57, 131 49 43 21/ 7/57

1
280 220

14 26/ 6/5T 131 51 4L1, 21/ 7/57 284 ' 208l, "1'7/ 6/57
1

130 " 46 45 22/ 7/57 225 150" "-,
16 28/ 6/57 118 \ 46

1
22/ 7/57 14842 1 215i

1 17 2C:/ 6/57 108 26 47 ! }1/ 7/57 265 228

1

18 2/ 7/57 " 90 22 48 31/ 7/57 265 225
19 3/ 7/57

1
108 ~c: 49

1
1/ 8/57 257 211j~

20 5/ 7/57 16G 95 50 1/ 8/5~( 250 189
21 5/ 7/57 170

1

103 51
1

2/ 8/57 289 278
22 6/ 7/57 175 1 100 52 2/ 8/57 290 275
2;; 7/ 7/<:>7 192

1
124 53

1

3/ 8/57 3~3 340
24 8/ 7/57 179 1 104 54 3/ 8/5'1 , 327 332
25 10/ 7/57 230

1
179 55

1

4/ 8/57 3';'0 459
26 la! 7/57 235

1
135 56 4/ 8/57 377 470

27 Il! 7/57' 253 1 197 57 4/ 8/57 383 497
1

128 11/ 7/57"
1

24~ ; 192 58 ! 4/ 8/57 391 525
, 29 12/ 7/5: 225

1

153 59 4/ 8/57 40, 545
30 12/ 7/';7,

1
158 60 il 4/ 8/57

1

220
'1

410 557
1 i 1 1 il i
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T.hBLE.A.U "XX!{

"" ..... (Suite)

1
1

". H "'i" , cl ç ...
. No Date "No" Date .'" "..... .....

'(cm)
."

(cm) (m3/ s)(m /s)

61 5/ 8/57 430' 600 96 20/ 8/57 525 890
62 5/ 8/57 435 612 97 21/ 8/57 521 925
63 "6/ 8/57 441 585 98 21/ 8/57 520 905

"6/ 8/57:
" '

22/ 8/57 ,85564 441 597 99 533
65 "7/ 8/57" 450 610 100 24/ 8/57 495 742
66 7/ 8/57 452 620 101 28/ 8/57 384 483
67 "8/ 8/5']" 420 "" 583 102 2/ 9/57 373 " 450
68 .' '8/ 8/57'." 428 617 103 3/ 9/57 390 534
69 :9/ 8/57 436 622 104 3/ 9/57 400 527
70 ". ,10/ 8/57 420 ",

595 105 4/ 9/57 420 577
71 "~2/ 8/57' 336 380 106 4/ 9/57 425 " 602
72 13/ 8/57 388 535 107 4/ 9/57 440 603
73 '13/ 8/57 403 532 108 5/ 9/57 475 '690
74 "'13/ 8/57 420 592 109 5/ 9/57 479 711
75 14/ 8/57 460 655 110 6/ 9/57 450 603
76 14/ 8/57 463 "619 111 11/ 9/57 594 1113
77 14/ 8/5.7 470 700 " 112 11/ 9/57 630 1170
78 : 14/ 8/57 473 750 113 "12/ 9/57 610 1094
79 15/ 8/57 " 509 81"5 114 14/ 9/57 635 1255
80 15/ 8/57 512 " 831 "115 14/ 9/57 641 1243
81 15/ 8/57 527 890 116 "" 14/ 9/57 645 1224
82 15/ 8/57 532 910 117 14/ 9/57 651 1225
83 15/ 8/57 540 94~( 118 ,14/ 9/57 665 1293
84 16/ 8/57 600 1105 119 14/ 9/57 672 1325
85 16/ 8/57 605 1090 120 14/ 9/57 680 1327
86 17/ 8/57 625 1135 121 14/ 9/57 687 1366
87 17/ 8/57 620 1152 122 15/ 9/57 689" 1301
88 17/ 8/57 618 1155 123 15/ 9/57 680 1290
89 17/ 8/57 615 1145 124 16/ 9/57 654 1200
90 18/ 8/57 594 1075 125 16/ 9/57 650 1199
91 18/ 8/57 590 1045 126 25/ 9/57 385 462
92 18/ 8/57 577 1030 127 26/ 9/57 365 420
93 19/ 8/57 570 1006 128 27/ 9/57 353 395
94 19/ 8/57 565 944 129 28/ 9/57 333 350
95 20/ 8/57 539 850 130 30/ 9/57 330

1

355
1
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Station de Fadougou sur la Falémé

Une' pi-emière échelle avait été :posé~'SùÎ- 'iarive gauche de la Falémé par la
.. .'. " .

Société des Mines de 12 Falémé-Gambie, en 1945. Elle était rattachée à une borne

située au droit de l'échelle sur la rive droite et cotée 123 m, on ne sait pas

dans quel système. Le zéro, dans ce système, était à la cote 114,65 m. Les

relev.és antérieurs à 1952, relatifs à cette échelle, nTont pas été retrouvés. 'Elle

a été remise en service par Maurice, lors de son passage en 1952.

Le 14 avril 1954, une nouvelle échelle a été mise en service par la M.A.S.

Son zéro est à la cote 119,03 m I.G.N. Elle est située sur la rive droit~ de la

rivière, ~n face des anciennes installQtions de la Falémé-Gaffibie.

La nouvelle échelle est calée 23 cm plus haut que lTancienne. Il suffirait

donc, en principe, dTenlever'23 cm aux relevés anciens pour qu'ils correspondent

à ltéchelle actuelle~ mais cela'nTest pas confirmé par le jaugeage fait par
, ,

~Iaurice l~ 30 janvier 1952, qui donnait 32,6 m3/s pour une cote de 0,41 m. Pour
, ,

une cote de 0,19 m à la nouvelle" échelle, correspondant à 0,41 m à ltmlcienne,

le débit donné par le barème act~el serait de 1,8 m3/s. On fera bien pour lTinstant,

de ne pas tenir compte des relevés antérieurs à 1954.

La station est tarée au moyen de 140 jaugeages effectués par la M.A.S. en

1956. Les résultats sont assez dispersés. De plus, un jaugeage dt,E3tiage a été

fait le' 28 :mars 1957 (Tableau }~'VI).

:. \
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TABLE.AU xx:vI

l "" ;;' li

N°'!" Date :., H. cm Q..m3js . ",' il N° '!Date" " ,H. cm ! 'Q~;m3/s ï
r---l-î!-,-5-/-.7......./5-6-+1-1-0-6-+---55-:--Hi'-'-43- ,( '10/ éi56 , .. 441---1· ""505 .' r

2 i "7/" 7/56 ];16 '76' 11 . 44 '110/8/56 ."" '448 1 : ; 530 1

3 1 11/ 7/56 : ' 140 73 " Il 45, l ,10/.8/56," 1" ,,472 l ,528
..,4 15/ 7/56 176 102 46 j 10/ 8/56' 476 531 1

"'5 '15/ 7/56 '" 194' 142 ,1" 47 11/'"8/56" ,.' 577 "," 713'
6 16/ 7/56 .:180 102 48 1 11/ 8/56 580 682
7 17/ 7/56 220 154. 49 11/ 8/56 "555 635'
8 '17/ 7/56' ." 232" 175 50 li/ 8/56 "545· : - ~ 620,
9 17/7/56 ' 242 189"" l'" 51 13/ 8/56 512 . 591

10 18/ 7/56 232 157 " 52 '13/ 8/56' '" 501 580
11 18/ 7/56 . 255 .. "196 1: 53 13/ 8/56 ,; 496 585 .,"
12 19/ 7/56 308 "' " 240." ' 54." "14/8/56 535 64;1. .
13 19/ 7/56 329 287 " 1 55 '14/ '8/56 540 635'
14 20/ 7/56' 285 213 56 :,:;"]'5/ a/56, ,. 550" "715
15 20/ 7/56, 280 210' 57 15/ 8/5€? 562 681
16 21/7/56 235 219 58" 15/ 8/56 5éO '714"
17 31/ 7/56 344' '369 . ,,59 15/ 8/56 "~ ".522 " "745,
18 31/"7/56' 351 ." 373 " l' 60" .20/ 8/56 415 '" ,441
19 1/ 8/56 345 ' 350 6121/ '8/56 370 " 404

" '20 "2/ 8/56 344 . 319 Il" 62 21/ 8/56., " '377 ' ·379
21 2/ 8/56 1 329 920 63 21/ 8/56 360 319
22 2/ 8/56 320 303 64 22/ 8/56 330 "303
23 3/' 8/56 391 "405 65 : 23/ 8/56 380 ." "0'422 " '1
2i:!. " 3/ 8/56 401 . 412 .66 23/ 8/56 390" 420
25 5/ 8/56 298 223 67 24/ 8/56 423' . 485
26 5/ 8/56 286 234 68 .25;:;8/56 . 360 . 383'.
27 6/ 8/56 255 186 69' 25/ 8/56 350 380
28 6/ 8/56 250 170 70 26/ 8/56 455 533
29 6/ 8/56 258 211 71 26/ 8/56 470 553
30 7/ 8/56 303 284 1 72 26/ 8/56 480 1 566
31 7/ 8/56 308 314 73 26/ 8/56 490 1 591
32 7/ 8/56 313 280 74 26/ 8/56 520 1 693
33 7/ 8/56 378 42'7 75 26/ 8/56 530 641
34 7/ 8/56 393 430 76 26/ 8/56 540 698
35 7/ 8/56 400 405 77 26/ 8/56 550 678
36 7/ 8/56 406 437 78 26/ 8/56 555 702
37 7/ 8/56 412 410 79 26/ 8/56 561 701
38 7/ 8/56 418 439 80 zr/ 8/56 565 735
39 8/ 8/56 412 445 1 81 zr/ 8/56 571 739
40 9/ 8/56 412 448 82 zr/ a/56 600 794-
41 9/ 8/56 414 480 . 1 83 1 zr/ 8/56 610 799
42

j
10/ 8/56 , 425 ! 519 1 84 ,zr/ 8/56 . 612 1 _ 812
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" .,..- .' ._.,'
TABIE.ill:xxvI ( sl'.ite)

- --'-'-. , " --.-----
Jaugeages de leL Fal6m.§ à. Fadougou ( suite) 1

i

1

i, i

r~ m3/s
1

l '
Q,. m3/s

l'
1 ! 1

N° Date : H. cm ! N° Date H. ;
1 ! cm

1, ! !

l '2:7/ 8/56 i
. , ,1

1
1

1

85 624' .' 837 Il 113 12/ 9/56 640 863
86 l ' '2:7 / 8/561 636 ,1 831 il IJ.4 12/ 9/56 630 796
ff1 1 28/ 8/56 620 832 il 115 12/ 9/56 1 620 755
88 28/ 8/56 , 630 856 1 116 13/ 9/56 l ' 550 , 699 ,"
89 28/ 8/56 j 670 957 1 117 16/ 9/56 267 205

1
90 28/ 8/56 680 925 118 20/ 9/56 236 152
91 " '28/ 8/56 ' 681 1 065

Il
119- 1 22/ 9/56 230 145

92 1 ~ 28/ 8/56 1 ' 690 1 010 120 '2:7/ 9/56 202 126
93 ,29/ a/56 730 1 060 il 121 1 28/ 9/56 198

.
131

94 :;29/ '8/56 725 1 035 1 122 l' 29/ 13/56 193 ; 116"

95 ' 29/ 'à/56 723 1 050 ' 123 ,30/ 9/56 :,192 114
96 29/ 8/56 700 925 124· i 31/ 9/56 189 108 "
97 30/ 8/56 690 941

1

125 . 1/11/56 188 101
98 30/8/56 690 ,,986 ' 126 , ,2/11/56 184- 103
99 31/ 8/56 676 955 1'2:7 2/11/56 182 95

100 31/ 8/56 671 888
1

128 4/11/56 180 ·106
101 1/ 9/56 691 1 000 ! 129 5/11/56 178 98
102 1/ 9/56 698 1 005

1

13r 5/11/56 172 90
1103 1/ ,9/56 710 1 025
1

131 6/11/56 170 88
104- '1/ 9/56 715 978 1 132 6/11/56 169 86
;'05, 1/ 9/56 721 1 060 1 133 8/11/56 172 94
106 2/ 9/56 758 1 175 13.+ ' 12/11/56 ;' 163 81
107 2/ 9/56 ' " 755 1 085 135 15/11/56 160 90
108, 2/9/56 :i:50 1 050 136 19/11/5.6 , 148 70
109 10/ 9/,56 660 868 137 20/11/56 ' ; '145 69
11.0 ';10/ 9/5'6 670' 956 138 24-/11/56 137 60
III : 11/,9/56 '692 1 015 139 26/11/56 135 74
112 11/ 9/56 692 980 140 28/1l/56. 132 60

'1 i 141 28/ 3/57 "
034- 5

1 1 1
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- Station de Mahina sur le Bafi:u.g

Une première échelle a été mise en -service probablement en 190L'ro On signale un

nivellemen-t -du zéro 'eff-ectué par la·jvi.E.F.S. e:u. -1936

zéro était le m~me en :19'52~' . "- '- . . . . . .. . .. - . _..~._~--- ..- _.. . _._... .. ..- .

cote k 90,965 M.E.F.S. Ce

L'échelle é"tai t constituée par Une règle ,'en::-b0is fixée' sur la ci:u.quième pile

du' pont d~' D.iL·;·~~~àt6·~V-~'~,~-Ïi:·:~ï·~~t'p~~'i~p~'~'~il;i-e-'q~e l~ '~éro se soit conservé au

cours de l' eX'.a?loitatioI: mi:l:~s,'de toute façon, il·est indispensable, de. procéder à une

enqu~te, au moins' pour les relevés antérieurs à 1936.

U:u.e seconde échelle'a été installée ~ar la M.~.S. en 1954. ~lle est située en
. .. .

rive gauche, un peu e:u. amon"t du po~t. Son zéro est à la cote 90,017 m I.G.N.

(90,372 M.E.F.S.), soit 60'cm'eriviron.plus bas que celui de l'éche~le.ancienne.
~ '.. .. . '.. ~ . .

Comme pour Kidira, il se ·.?Ei~t 'qu'il y":ai t eu influeilce du remous dE(la pile s~r les
. ... - . .' .

lectures ancie::mes;" Cl est un point qui resterait à contrôler de l eL même manière que

j?our Kidira.

Dix~neuf jaugeages ont 'été effectués pa:t l'U.R.E.l... en 1951. Ils avaient été

rapportés, Oil ne sait pas trop pourquoi, aux lectures du lirrrrLlgraphe de ,Déguéré;

on trouvait ainsi que les ré$ultats étaient très dispersés et on mettait cela sur

le compte de l'in:fluel1.ce du. r~inous du":,B~oy dont le confluent se si tue 7 km en. aval

de la station·. LI eXj?ert a p~.i·s . soin d,e,rechercher l es cotes lues à 'l'ancienne échelle,

seule existante en 1951, p~ur~es datè~ corres~ondant à l'exécutio~des mesures. Les
. '.. ". .

débits mesurés avec les COteS,'correspondantes de l'ancienne Jchellè,' qu Ion appellera

cotes à 'l'échelle M.E.F.S.'; sont portés sur le tableau llVII. La ~~tJ:rbe de tarage
. . , ,

ainsi obtenue est \L~e des m~i~leures qui p~sse ~tre tracée pour l"ensemble du bas-

sin: à part un point aberrant (jaugeage 11.0 3) et ~ débit s'écartant de 10 %de la
. "1' . .

courbe (jaugeage 11.0 4), l'adisp~rsio:iJ.'~es ~ésultats est trè~ faible ": non seulement

rie,n.n,' in.Oique. ,une inf.l.u~Ac.e. du r.eJUQ,us__.du. :B8koy" mais la section .,choisie. est ,particu­

lièrement favorable aux mesures de débit.
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T.hi3LEAU y.xVïI - :

(H:iuteurs è. l' échelle' Iv~.E.? S.) .

H i Q i
(cm) ['(m3/s) 1

Date
; H 1 Q 1l ( ) (3/ \ 1 HO

cm m SI LDate
1 .•!>- J

1
1 1

1

..
1

1
1

26/ 7/51 100 502 IJ. 8/10/51 285 2238
12

1 29/ 7/51 90 415 12 ... ·10/10/5;1. ..... ,260, ... 1936 ,
:3 3/ 8/51 160 598 13 26/10/51 230 1638
4' ~,I 9/51 212 1316 IL;. 29/10/51 240 1756
5 7/ 9/51 240 1715 15 9/11/51 210 1451
6 22/ 9/51 215 1509 16 'Vi/11/51

..
160 941

7 1/10/51 250 1838 17 22/11/51 120 613
8 3/10/51 385 35~0 18 29/11/51 100 457
9 5/10/51 417 4150 19 15/12/51 65 266

10 7/10/51 320 2580
. . . .•• _. _ .... ', U'~_""." ••_.~._;.... ..-............... , . . ......
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- Station de Déguéré sur le Bafing

Un limnigraphe a été i~stallé par lIU.H.E.~. le 2 juin 1951. Le zéro de l'échelle
• • • • • -. 1.

de contrale est k la cote 93,9~~ I:~.N. (94,84 m M.E.F.S.).

Les enregistrements sont plutat sporaèiques, mais il existe quelques années
". M' ~ , •• __ .-•••••• '. __•• _ _,,__••• _. _ _.~ ••' OH " ••••••• N ~ •• ~

complètes•

.. ·Aucun-·j-aué~re··n'a.-é:t,é-'f.ai.:t .. à-,-eette.-station•.. __ .__...

- Station de Dibia sur le Bafing

Un limnigraphe Bar et u.~~ échelle l~e à peu près ré~ulièrementpar un observa­

teur ont:été üistallés par la M•.i.i..S. en t956, à l' avel du Bafing Ko.

Le zéro ~l~ pas été ~at~~ché.

Aucu.~ jaugeage nia été fait à cette station.

- Station de Mak&ïa sur le B~fing

.~ •••• 'n" •••• ~•••••••••• _ ... "••• _. ~~_ ••• M._ .._•. _.....__
Une échelle a été instcl.lée en 1954 et les lectures ont débuté en j~ïi~t ï955~'

Le zéro nia pas été rattaché.

Aucun jaugeage nia été fait à cette station.

- Station de Dakka-Sardou sur le :3afing

Une première échelle a été installée le 5 février 1952.

Une seconde échelle a été mise en service le :er mars 1954. Son zéro est k la

cote 301,421 m I.G.N., soit à - 5,338 m ~ar rapport au repère I.G.N. de Dakka-Sardou.

L'échelle de 1952 était calée 34 cm plus haut que celle de 1954.

En 1955, la station a été complétée par l'installation d'un limnigraphe.

En 1955 également, la M.A.S. a effectué 36 jaugeages qui donneraient une courbe

de tarage acceptable malgré une certaine dispersion des résultats pour les mesures de

moyennes eaux. On peut toutefois craindre des erreurs systématiques pour ces jaugeages

car il est signalé que le moulinet utilisé n'était pas en parfait état.
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T.aaL~.h.U XXVI II----

994
831
965
946
856
797
653
666
527
489
469
427
394
367
318
279

"'250
221

i 1 1
1 l 27/ 4/55

1

70 i 34,6 19
12 29/ 4/55 73 43,5 20

2./ 5/55 72 36,0
1

3 21
4 25/ 7/55 280 L~55 22
5 27/ 7/55 348 646 23
6 28/ 7/55 ~-78 10ge 24
7 29/ 7/55 651 2117 25
8 2./ 8/55 E02 1570 26
9 3/ 8/55 584 1602 ' . 27

10 6/ 8/55 553 ' 1378 28
11 8/ 8/55 448 1024 29
12 9/ 8/55 422 931 30

,13 ,- . 10/ 8/55 ' 408 838 31
18/ 8/55

' '

14 507 1161 32
15 23/ 8/55 475 1089, 33
16 ., . .... 25/ 8/55 488 1112. 34. "_ ..
17 27/ 8/55 463 1028 35'
18 2/ 9/55 444 95~( 36

- Stetion de ~al~bori sur le Bafiùg

Dete

3/ 9/55
5/ 9/55

11/ 9/55
12/ 9/55
15/ 9/55
10/10/55
15/10/55
16/10/55
18/10/55
26/10/55
2/11/55
8/11/55

,,10/11/55
12/11/55
14/11/55
17/11/55
20/n/55
26/11/55

420
398
451
453
416
391
330
321
305 1

290
285
264
250
234 .

,'.220
203

., '190 '

171

ç'est la seule station guinéelh~e ~li ait jaQBis existé d~lS le bassin du Sénégal.

Zlle a été installée en 1955 et on ~ossèdc des relevJs pour 1955 et 1956. Il est pro­

bable qu'elle a été ahando~~ée par la suite.

Le zéro ~Ie pas été nivelé, ni rettaché à Uù repère fixe. Auc~~ jaugeage n'a

été effectué.
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- Station de Kalé sur le Bgkoy

Un limnigraphe a été installé ên amont des gorges de KalEf en 1951. La cote·

du zéro de·i·1·échel·le decont-rô-l.e-··est-de 101,902 m I.G.N., soit..lC.2,86 m M.Z.F:.S: ... ,,' .....

_.L~... sectipil ..dejaug~agé ...ut;i.;Li~~.~'par l'U.li.E.A.. est située 18 km à l l aval.. . -.. ' .." .. . -.

de Kalé" 6 km à Il amont dU: confluent du Bafing. 34 jaugeages ont éM effectués en. '

1951 p~ cette société. Les résult~ts so~t ~ssez dispersés et l'étalonnage doit

être p~ursuivi ·pour les hautes eaux et les très basses eaux.

..... TABLEAU TIIX

JAUGEAGES DU BJJi,.OY .A XJ...LE

UO,

1

.H 1 Q HO ,,' li QDnte 1 Date
i(m3/s) 3(cm) (cm) (m /s)

l' 1/8/51 134 69 18
1

27/ 9/51 207 ' 338
2 . 6/8/51 185 207 19

1

29/ 9/51 218 383
3 . 9/8/51 . , 190" ..·.225 .20 30/,9/51 " .,21.8, .. 389
4 10/8/51 240 332 21 2/10/51 252 590
5 15/8/51 176 169 22 9/10/51 I..~;,:, 428
6 17/8/51 177 178 23 11/10/51 430
7 21/8/51 366 15/10/51

1
218 24 1 233 456

8 22/8/51 218 362 25 6/11/51 201 282
9 24/8/51 1 192 249 26 8/11/51 198 2831

10 25/8/51
1

196 261 27 10/11/51 193 254
11 30/8/51 210 302 28 16/11/51 1 183 209
12 6/9/51 236 450 29 21/11/51

1

168 157 .1

13 13/9/51 226 397 30

1

24/11/51 1 161 133
14 14/9/51 222 390 31 28/11/51 1 153 114
15 20/9/51 244 515 32 1 30/11/51

1

149 107
16 21/9/51 229

1

437 33 i 10/12/51 133 64
1 117 23/9/51
1

216 382 34 1 16/12/51
1

130 49
l, 1 1,

1
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- Station de Dioub€b~ sur le Bgkov

Une échelle evait Gté inst~llée e~ 1904. Elle ~ étG lue de 190( à 1946 (relev&s

e;dst8.l"J.ts à la Iv~ •..b..S.). J..ucun jaugea5e nIe. été effectu6 à cette station et le zéro

de l'échelle n'a jamais été rett~ché à un repère fixe.

- .St~tionde Çu~lia sur le BWkoy

Une échelle en l~ve ~maill~e a été i~stallée e~ 1954. Son zéro est à l~

cote 108,12 m I.G.LJ.

La statior: est é:talonnGe :par 62 jaugeages effectués par la i:.J.... S. e;,1. 1954

et 1956. A part quelques points aberr~"ts, dOét le jc.ugeage 33 du 1er septembre 1956,

la dispersioL ~es points de mesure reste d~~s des limites raisoi~~aoles.

Tl.3LZLU :XX:;~

J .AUGEi..G~S DU B.AKOY 1:.. C.UJ...LIA

1 l i 1 j

1

11

HO Dc.te
1-:

1 3
~ {Jo j

Date
H

1 ~
1(cm) 1 (m /s) (cm) 1 (m /s)

1
1 16/10Î5 Ll- 3-:l 1 31C 11 28ÎIO/5 L; 258 205... .L

2 18/10/5<- 319 285 12 29/10/54 251 194
3 19/1C/54 312 278 13 8/11/54 217 139
4· -- ~ "-- 20/10/5-<- 3e3 212 14 lO/1l/5L, 211 127
5 20/1C/54 305 2~·4 15 15/11/54 193 1(;5
6 21/10/54 299 243 16 lC/ 8/56 262 218
'r 1 22/10/54 292 262 17 11/ 8/56 253 210
8 1 23/10/54 287 235 18 12/ 8/5E 260 1 222
9

i

25/10/54 216 13/ 8/5E-
1

274 19 345 377
le 1 26/10/54 270 208 20 14/ 8/56 371 439

1

,

1
1
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T.bBI2AU XXX

(Suite)"

H Q
!

H
1

Q0 NO Date1'1 Date 3 3(cm) (m /5) (cm) , (m /5)
"

,-

21 14/ 8/56 399 470 42 27/ 9/56 572 911
22 16/ 8/56 456 597 43 28/9/5t 554 854
23 18/ 8/56 364 389 44 28/ 9/56 . 545 '834
24 " 18/ 8/56 ·358 387 ' ,45 ,29/ 9/56 525 824
25 19/ 8/56 438 552 46 ' 30/ 9/56 518 775

·26 20/ 8/56 350 386 A7
' .

4/10/56 49C 718
21 23/ 8/56 .561 " 803 48 14/10/56 482 692
28 26/ 8/56 565 785 49 14/10/56 476 661
29 28/ 8/56 538 771 50 15/10/56 462 638
30 29/ 8/56 610 954 51 18/10/56 405 503
31 30/ 8/56 646 1027 52

..
19/10/56 382 455

32 31/ 8/56 723 1330 53 20/10/56 368 435
33 1/ 9/56 992 1696 '54 22/10/56 335 372
34 2/ 9/56 796 1592 55 23/10/56 328 312
35... -... ' . _... 3/.9/56- . .672.·· 1130 . 56 . . ....... 24/10/56-· . " . ·321 .. · . . - 325, --
36 7/ 9/56 784 1561 57 2E/I0/56 298 167 ?
37 9/ 9/56 686 1203 58 ~/11/56 . 238 131
~8.. _ ' ....' . IJ./. 9/56 - 942 . U.OO .59 "... _ A/11/56 ... , ".233 ..133 ..
39 15/ 9/56 585 936 60 5/11/56 226 104
40 19/ 9/56 591 973 61 9/11/56 214 121
41 23/ 9/56 580 947 62 le/ll/56 208 96

- St0ioA de TOukoto Sür le Bak0Y

Une ancienne échelle B été installée en 1904. Son zéro aurait été à'la

cote 161,81 m I.G.N., mais il est probable que sa position a varié au .c~urs de

l'exploitation. Il serait nécessaire d'entreprendre .une étude critique des relevés.
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L'~che11e ac~uù11e fonctionne depuis 1954. S02 zéro est à l~ cote 16G,300'm

I. G. iJ.

28 jaUgea5eS ont été eflectu6s par 1~ M.A.S. G~ 1955. Les r~s~ltcts sont très

dispersés et 1'etalonnage serait à reprendre.

TlillLEAU ;,og:I

JAUGZAGES DU EiJ.f..CY A TOUCOTO

li li
1

r
:G ~

nO Date (m3/s)
-TO D<:.;.te 3( cm) b (cm) (Q /s)

1 1/ 9/55 185 1 405 15 17/ 9/55 219 382
2 2/ 9/55 198 456 16 18/ 9/55 21C 363
3 3/ 9/55 193 423 17 19/ 9/55 190 356
~. 4/ 9/55 195 366 18 20/ 9/55 178 343
5 5/ 9/55 188 33( 19 21/ 9/55 180 367
6 6/ 9/55 192 3.(;.9 20 22/ 9/5) 183 384
7 7/ 9/55

1

185 319 21 23/ 9/55 190 375
8 8/ 9/55 19G 462 22 24/ 9/55 170 332
9 9/ 9/55 1 193 427 23 5/10/55 162 354

ICi 11/ 9/55 1 215 590 24 12/10/55 142 256
Il 12/ 9/55

1
223 530 25 26/10/55 119 149

1

12 13/ 9/55

1

221 5';-2 26 12/11/55 IGe.. 84 ?
13 15/ 9/55 218 488 27 6/12/55 82 45
1L~ 16/ 9/55 210

1

413 28
1

20/12/55 74 39
1

1 1
11

11

1
1

1
1 !1 1

- Station de D;ismo~o sur le Bakoy

Cette station c été exploitée p~ la M.E.F.S. qui y a effect~~ 150 jaUgeages.

Il ~e subsiste rien des relevGs ~ui, d~ reste, o~t d~ être poursuivis dur~1t lli1e

très courte période.

- St4tion de Siramakana sur le Baoul~

Une échelle e ~té installée par la. I·1.1hS. e:c. 1954. Les re1e-,rés ont étEi inter­

rompus le 28 janvier 1959, ma.is cette statio~ serait à repre:c.dre. Le zéro de

l'~chel1e 195~ est ~ la cote 157,03 m I.G.il.

Aucun jau~eage n'e étb effectué ~ cette st~tion.
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, .'- St~tion de Farena sur le Baoule

L'échelle, posée pcr la M.E.F.S. è une d~te i~coI4~ue, est ~ctuellement aban~

donnée. Son zéro était donné à 193,46m.M.E.F.S. (1937). Des relevés, il ne semble

avoir subsisté qu'une courbe des hl:l.uteurs pour l'aI'.....ïee 1938 et les hauteurs qui

figurent, en 1937, en f~ce des jaugeages K.E.?S. Il est possible, cependant, qu'il

existe d'~utres renseigneme~ts dans les archives.

Faréna clôt l~ liste des postes d'observations hydrologiques qui existent ou

ont existé dans la partie réellement active du bassin du Sénégal. Il existe d'autres
.' _... . ~ . . .. .

stations établies à titre d~fiuitif ou temporaire pour des ~tudes particulières ou

sur des branches du réseau hydrOgraphique tout à fsit secondaires pour le régime

du fleuve', Ou e~ parler;:~ ul te:fieurement·.

On u rassembl€ surIe tableau XXXII les princi~alesindicationsconcernant les

stations citées, ainsi que les surf~ces des oassi~s versaéts contrôlés par elles.

On a déjà signalé la difficulté qu'on rencontre à d&finir le contour du bassin dans

les zones schéliennes et subdesertiques ~ù l'créisme et l'endoréisme rendent illu­

soire la prise eu compte de la limite topogra~hi~ue. Il'ne faut donc pas s'étonner

de trouver parfois des valeurs de superficies très différentes suivent l'auteur qui

les a. .adoptées.

Enfin, sur le tableau ]?'xIII, on a fait la r~c~2itulaticn des relevés existant

aux différentes st~tioJis limuimétriques.· Cette lisT,e ne comprend pas les limnigraphes

dont les enregistrements ue sont pas, en général, dépouillés et pour lesquels un

recensement des documents existants n' 2.," j?ss encore" été 'fait. u__· traft compiët' eÏ],'

face d'une année déterminée indique que les rel e:vç;: s .à. l~ stati'on ~o';'t. complets· ou

tout au moins suffisants pour être utilisables. Un tr~it incomplet signifie que les

relevés sont incomplets au point d'être ~ratiquement inutilisables, par exemple s'il

manque plusieurs mois de hautes eaux.

La carte II donne la situation des différentes stations.
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T.h.3LB.b.U XAXII

aésee.u actif ·dû. SEi:JEGbL.. ~ ......

List e des stations hYGrométriques' existent ou ayant e~(ist.é,..

Statio:c..

}:r .-' ...

Cours d'eau 1
1,
1

J : ste.tion de jaugeages

COlJ.j?osition de j
le station (ac- 1

tuelle pour les 1

stations encore
en service)

Cot e du :dro (le
11 J cte11 e Oil 0:.1
limnï-Ë,Te.phe act.
en service ou le,
darnier an Ge=vic

Lj.m:liË,Tcphe

Lirnni.é5raphe

Echelle J

l'.iarégr~phe. d'~

PonJ,j Faidherbe
l'-1:::.ragraphe de
Gandiol

,Séné.ge.l

. ,
..

Sfné"gal

Sé~ég~l
.. ..... . .

. Lac de Guiers

Lac R 'Kiz

Séné t"Sal

Sénégal

Saint-Louis

J1osso

Richard Toll

Dc.gana

Podor

282 700

280 200

Echelle

i.chelie

Echelle

J

J

- 0,455 ID LG r~-J;.

- 0,227 m'I,G:N.,

- 0,40 u I.G.N.

0~48 m LG~N.,

- 0,455 ID IQGeN.

- 0,44 m I.G.N.

0,44 ID I.G.N.

Echelle J

Liffi.!."'ligraphe J

'Uinu.ügrephe J

- 0,21 m H.E.?;

- 0,57 ID I.G.N.

-' 0,41 m loG.N 0

1,32 m l .G.I~<>

- 0,63 ID I.G.N.

- 0,50 :TI I.G.N'.

JBchelle

L imni J,Taph'e

Echelle" J277 200

274 200

Sérépoli

Boghé

jhouldé-:Jiabé

Saldé.

Guédé

i·iô c1ina

Sénégal

Sénége.l

Sénéga.l

1Doué

Doué

J

m L.GrN.

n 1.G.:'1.
r.1 I.G.Nr

m 1.G e N •

m I.G.N.

6,32

8,48
8,48

11,16

11,61

2,14 i:J loG,N,

- 0,45 ID I.G.N.Ecb.elle

Echelle

Echelle J

Limnigraphe
Zchelle J

Limnigraphe J

Echelle J

Zchelle
Lhmigraphe

Echelle J

, Limnigraphe

Limnigraphe

267 400

246 80C

244 300

236 600

232 200

2O() 700

170 700

Kaédi

r.T'Guiglione

Ouaoundé

3al>:el

Koungani

Scgtüa

i.mbibedi

'. H'Goui

Diorbivol

Doué

Sénegel

Sé:c.égal

Sénégal

Sénégal

Sénége.l

. &é:o.é gal

......Sénégal

Sénégal

Séné;?al
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.... :.'; _ ·..·1 Gompo's1:é,'f6ri -de -1:::. fc()te cu zéro de l
3urface ë:.u·: statio;:, (actuelle Il 'échelle du lim_j

._?o:~s.ir: .~e.~-:- .._..~om.·..~.~s _~~.~t.i~n_sJ~l!:6.::_~~_~. _a,~.tl· den
sant Ina encore en serv~c3Jserv~ce ou e er

1 • •

Ir.:.~er en serv~ce

..

Gelougo

3doulabé

Kidire.

Gourbassi'

. -

Fadougou .' 1
;

;

l'v.iahine.
'.

.
Déguéré

Dibia

hekana

Dcl:l.a;.a S aïd.ou
1
1

· S'énégal

Sénégal

Sénégal..
Falémé

. l' -1

Pal'ame

. ,
F;ü.eme

B~(i.ng

· B~fing

Bp.fj..ng

3?-fing

Bafing

:aâi~oy

Bakoy

Bal'>.oy

· Bak°Y

:3àkoy

Baoùié

Baoulé .... .
. -

~ayes

Fèlou

3-ouîna

..
Bale.:>ori

'.

Kalé

Dioub~ba
1

Oualia
'.. j

1

Toukoto
1

. .
Djismol:o 1

1

SirMlakana 1

j
:2arér..n. .,

•
J

168 900

129 900

127 000

126 900

123 800

28 200

15 800

.5 700

37 800

35 800

3300C

21 700

15 500

11 ~o

85 400

84 400

16 000

58 400

50 OQ9

~chelle

Limnigraphe
Echelle. '.'

:i..imü.ig.·· amoi:.t J
Zchelle princip.
Limnig. aval

Echelle

Echelle·

Echelle J
:Lir.u:.iE;raphe

.Echelle J
:Limnigraphe

Echelle J

Echelle ..... J'

L iliL.-:igraphe

:i..imnigraphe

Echelle

Echelle . J
L iIm'li[;Te.phe

:ê:chelle

Lim..ïigTaphe J

Echelle

Echelle J

Echelle J

Echelle J

EchGlle

~chelle

~ -"

120,2'75 m I.G.N.:

\39,054 m 1.G.N.
.j 23,.513. .m I.G.N.....

1

i62,630 m I.G~N~'
iL'a, 677 m I.G.N.'
147,366 m I.G.N.

i69,236 m.I.G.N•

!88,83 m I.G.N.

\19,605 m 1.G~N.··
19,605 m I.G~N.·

119,03 ~I.G.N•.
:

90,017 rnI.G.N.

S3 , 93 ~ ,1.G.N.. ::

1307,421 m I.G.N ~

101,902 m I.G.N.

103,12 m I.G.N~
." ~

1@,300 m I.G.N•

157,03 m 1.G.N.

193,46 m M.E.F.S.
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Lisle des relevés existants jusqu'en 1961 aux différentes échelles
du SENËGAl et de ses affluents_

- ...... "'''' .... "'''' 0_ ... .., <tu) "' .. CIO'" 0_ ... ..,
... '" .. ... al '" 0 - ... "' .. lI)U)to-CO en 0 - ... "' .. 01> UI .....,

~:il
_... ... .. on ... ... Cl'"

co _

000 00 00 00

§~ en;;; ;;a; me;; ma; ...... "'''' ...... C"C" ...... '" "'''' "'''' ""11)"'''' '" .. ...... ..... .... .. ... 01>'" '" '" on '" '" '" .... .. ..
'" '" '" "'cn '" en en ... en en

~!! ~~ ~~ ~~~ ~~ ~~ ~~~~ ~~ ~~ ~~ ~~ ~~ ~!! en'" ~~ ~~ 1 :!! en cn cn en--- - --- -- --
S~ Louis f--'-1- ....r- I-- - - -l- I--

Rosso 1 1 1----
Richard Toll 1 i i ,

Dagana ....
Podor ~1- ....1-.... - ,

-
Boghé -
SaLdé -
Guédé --L 1 ! 1 i 1 l- I--

li 1--;-. ,
N'Saut i 1 1 ! ! , 1- ........ -1- .... 1-

Diorbivol 1 1
, i -1-

Kaédi .... - .... -- - , -
Ma~am

1

Ouaoundé 1
1 i ! 1 1 , --1

Ba.kel 1

Ambibédt --1- - - - - - -1-

Kayes
,

Felou aval 1 1 1 ! 1 ! -
Goui:no. 1 1 -1 1-- r+-...... -1- 1-1- l-I- ....
Go.lougo ~1- -1 i- -1-- '- 1-- - -....
Bafoulabé

,

Kidira i
, ,

1-- 1-

Gourbassi ! i 1 1 : : 1 1
11 1

Fo.dougou 1 1 !
,

1 1 1 i 1 1 i1 ,
Mahino. ;-1- -i-,- - .... ....
Oibia i Î 1 ! 1 1 i 1 1 1

,
1 i i 1-1- -1- 1-1-

Mllkllnll 1 1 ! i 1 1 1 l ' 1 l- I-- l-I-- l-
I i

---+-+~ ,
Oak ka 5a'ldou 1 1 i 1 i

Balabori ; 1 ! 1
1 .... 1-

Oioubéba. ;-l- I- i-
""""

- -1-' r-r- - - -
Ouo.lto. 1

, 1 1

Touko~o 1-1- .... f-+- I-i- - 1-1-- - -1-

Siramo.ko.no. 1- 1-1-1--

i=!Relevés Lrès incomp'le~s

SEN_ 41. 042
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C H API T R E rI

APERCU SUR LE REGDiIE DU SENEGAL

Bakel est. considéré comme la station-clef pour l'étude du régime du bassin

du. Sénégal. On comprend parfaitement ce choix qui s'est imposé.avec une telle évi-

.,Qsnce que,nul n'a songé à le contester. A Bakel, la presque totalité des apports

ç,uitr~nsiteront jusqu'à Saint-Louis se sont déjà.déversés dans le lit du fleuve.

Da F].uS, les crue,s n',o!ltpas été encore défcrmées par un lit corrpliqué dans lequal

J..03 Z{:.:les d'épandage amortissent considérablement, les débits è.e :!.Jointe ct cor.woI!1!'~cnt,

l'c,-r éY"Cl:,Doration, une partie ,izq>or-'.;ante des apports. A l'amont (le ,B.<,.kel, l' é:v?l"'.ltion

&es d~bits est véritablement pn problème hydrologique; à l'aval ~e Bakel, elle

1'1'o:':0&e 'davantag~, de l'hydraulique fluviale. ]:/ Enfin, Bakel est la dernière stat.iùn,

vers l'av~lt.~ laq~~ll~ on puisse mesurer effectivement les dé~its totau~ de la

~.-c~.:::"0e sans ,xpett:re en oeuv:re des procédés pa::-ticuliers toujours onéreux et cornpli- •
. ..

qués; l'inon~ation y est pratiquement inexistante, la loi hauteurs-débits peut y,
. '. ; .• .•.. :. . '. M: .

être considérée ,comme univoque.

, ,', 'Jus-te avant la zone deltaïque, la station de Daganaclot ce qu' il est conVenu

d'appeler la vallée ou basse-vallée. Peu après cette station, se posent les pro­

b~èrù~s spécifiques du delta qui relèvent, eux aussi, de techniques spéciales.

O,} a dt~jà signalé qU'à Dag;.:;.:;:.les débits mesurés représentent sensiblement latota­

j.5. J:jé . des débits du fleuve. Mais ces débits ne sont pas connus a1'"ec la même pré­

èisi0n qurà BM,el et la loi hauteurs-débits est loin d'être univoque.

L'étude 'complète,du régime du Sénégal, effectuée'avec l'ensemble des données

actuellement existantes, sor~ des limi~es de ce rapport. Cette étude, qui n'a pas. " .... . . ..

encore été' faite, demandera au moins, un aIl à un bureau drétudes spécialisé; elle
,', .'

dc.it ·êt.r'e entrep;~i.se ,incessammentp,ar "~,'.O.R.S.T.O.M. dans le cadre d'une "Monogra­

phie d'.! fleuve Sénégal".

En attendant , on devra se, conteIl:t~r d'. expo,ser quelques conclusions c{,ncernarit

10 régime à Bakel, la compa~aison des apports observés à Bakel et à Dagana, et de

Q,nner quelques chiffres concernant les débits des affluents, sans esquisser la

moin~~e interprétation.

2/ Bien que, ainsi qu'on le verra, les apports à l'aval de Eakel ne soient peut-être
pas aussi faibles qu'on pourrait le croire à priori.
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1. REG!ME DU SENEG.AL A BAKEL' - _- .-_.

',: .' ~

débi~~ après .le maximum ,est assez rapide et, de septembre
'. :. ". . .:. ,'. .. .' :', "

à janYje~, .les ~.ébits mensuels moye~s intera.IUJ.~el1'!.;tombent.de 3465 .m3/sà129 m3/s..

Les basses eaux et les.ét~age~ sont assez mal ,connus, tant à cause de la difficu.lté
" , .. ' .. ' ' : ' ,.,. ,- .' .. ';: ... ,.;.....: .. : . ...' : .-' '..: " , '

des .mesures .di~ectes ~~ ces débits que par su~te de l~ carence des lecture~ d'échelle
. . . . :. . ': ," ". , . : . '. ..:.: " : . " , . ~';' .,' '.:' .:: .: , . '. '.' ". i

en basse.s e.aux jusqu'à une période rela-tivemen-t récente (1951).

. Le ta~~.ea~ ':Xm:v '~~nn:~ ~e's 'débi~s ~o;ens' ~e'n,su~ls à·Ba.k.~i. année pa~' ~J:!.Il~e,
, .'. '. , . : :' ':. ~ ; . . , . :. . " . ~ ~': ~ ,

. : 11;1.: saison des pluies. débute,.au mois. de mai avec· q1,1elques·.I3;v~rses.in.suffisantes

pour. 'se .:t.raduir:e .par~; tine ;~ugmentation.n()table ..du débit:à.Bakel •. La mçn~.,ée.de,s ,eaux

commence ~n j.~in :~:b ,se pO~Sl;lj,t: en~ mpyenne ju.squ'au.;Cûurs, de .l~, premi~r~I.,qu~.nzai~e de

sep:tembre, .dozmap.t ilieu :à ;plusieurs' poi~t~s, souvent,as,se,~·:indiv;idu?-l.isées~... Durant

la période des-,·o.bs'ervati'ons,·ac:tuell·èment7.II).ise~)à jour depui:s.:1913, ..le. m~Jl:i~

. annuel le: plus pré.coce s.lest :produi,t, le·.:7>~CiAtt..,1927et le.p;I,us: tardif,slesli. produ~t

le.:ll.oetob~e:).95.2...11s l,agit; là .d~.. dat.El !> .~x:tI:êmes,mail;~, d,ans~O %dEls :cas,. la/:da~e;

du ü.axiJIlum .I~.e. situe entpe' :le, l;er ~t le., :,20 septem.br~ et, dans:35 %.de,s caS ,ep:~:r~e ·le

~;ht· 'et Je"~0t:.~eptembre...•. ~ ~r.ue.. c!.u~éIiég8:l..!à,. ~~.les~._.doIlfl,:~rè:5 en avance sur qelle

du Niger. à Koul;Ï.ltoI:o·.··bien R,ue.le ba:s,sin.contrôlé.par. ;cette, station soit seulement.
. •. ,.. . .. ." .,. • • .. '. • .: . . . •. " •. ,!; - ..'

dE!. 1·~0. OOO.lnn2 , .. Qont:r:e 2~2 ..PDO .km,2 ~.p:v:i,ron pour. .1~akel.. En e:t;:t;et, à K9~likoro, le -
• ", • • ••• '". '.' 1 .,._ , •••• , •• ",;. • • • • '. :

ma.xi~II! ,~e s~; P:rodui,t jamai.s ,en août, et sa période d'arr:ï,vée la plu.s fréquente se .
• " • ~. -'0. .:.' '. ". ,; • Po .•" • • . ••.• • _ . ..' ." " •••••.: .•.•

situe entre le 21 et le 30 septembre; la fréquence d'appar~~ion du!ant.la pre~iè:r:~...':. :,::" - '.' .':', "

dé.cade dloctobr,e est de plus. !le 3Q. % ~l.ors. qu.l.ell~. est_i~;réri,eure à 5 %pour Balte1.
" . ~ ..- , . . • . . i,;. ~. ..' .~. . . ' ,. , : .' . . ',: : ' . ; .: : ..:' ; ,..", , . '. .:

Il es~ il. no;te!. que ces deux s,t.ations jouent d~s rôle.s .ana.1,ogues, chacune. p<?ur son. ..
--~., , : '. '.: .; '. " •.. ,! .,.. ' ': .. ',' "'. : ~ .. ~ ,!... "', "-~"". " ',~' '.:.- ,.,.,

fleuve respectif. , ...
, .. " "

... !La .déc~oissance de~

ainsi que Jes v.aleuI:s in-terannuelles de ces p.aramètres, calcul.ées ,sur la périQP,e.
: ' . . ,: ." ". ~ ". : . ': • '., '. ....'... : .: .' ,....., .~ ,'..' "';. ..' J: ':. " ':' :" , ' .'

Les modules annuels qui figurent sur la droite du tableau so~~ estim6s, lorsque

l'année est incomplète, en adoptant pour. les mois manquants '~e~ '~~~eurs' ;aiso~ables
• ':..., ,) r .' ,~, " • • ' • ". ~, :' , " •• • : •• " ",:" " • ..... ' • ,~" • ' •

tenant compte grossièrement de .la loi de tarissement; .
. ' • " .:., .~ . . 1.. " . . .: .:. ~ '. • ',.•. i . : ': . ,r ";; . " '. ," : ':. '.' , . ,_

. ,' :.: =
..

.', ~ '. , . . . ' :'::! "~' ~ . ',... ' ", .' .. ~ ~: :,- " '

~ : , ... ', ",'



/ TABLEAU XXXIV

Sénégal à Bakel

Débits moyens mensuels et annuels (m3/s)

ANNEE
!
lM
1

J J A S o NID J. , F

i
i M
1

A MODULE VOLUMES TRANSITES EN 109 m3

120

1913-14
1914-15
1915-16

1916-17
1917-18
1<718-19·
1919-20
1920-21

1921-22
1922-23
lÇ23-24.· I·1924-25
1925-26

1926"':27
1':27-28 .
1~28-29 .1

1

1929-30,
1930",:,31 .;.... t
1931-32 1
10)2-33. 1

1933-34 ·1
1934":35 ',1 .
g35-36.

497 902
(1300)

( 90) 636 1896

(726) 1782
250 2012

(140) (>86 3074
(140) 404 1704

(540) 2535

396 1201
402 3213

( 90) 628 1808
(243)1l421 4172
101 397 2280:

(130) 507 1607
(120) ·777 2800
(108) 458 3296
(350) 992 3244·
(170)6t:9 2621

(170) 940 1755
(130) 780 2780
(153)1l087 3302
'( 20) 270 2334
(120) 896 4269

1131
1423
2442

3223
3218
462~

2261
4245

2100
6746
3764
5602
3273

n41
4745
5046
4857'
3462

2715
3181
3572
3496
4971

877 335 (110) 'j
1035 275 (110)1
1260 263 48

1664. 333 ,(110)
1132 . 295 (EO)
2307 608 (300) 1

1026 356 (210) 1
1311 596 (240)

.736 251 (125) 1

2778 778 316· 158
1463 741 272 138 1

2607 806 384
2506 . 765 309 1 167

973 721 238 1(100) 1

2743 878 372 Il lle7~3" 1 9979
1874 1 825 . 326
1510 1 543 '249 (130) Il

1929· 605. 252 1 118 67

2119 537 243 164 124
1369 445 227 132 (80)
lc56 1 384 182 (l.15)
1318 416 159 . ·'·77 (40)
2487 630 254 .. 137 (. 78)

76

(5C)
(60)

(JO)

94

50'

(70)

27

( 340)
( 410)
( 560)

( 670)
( 600)
(1010)
( 530)
( 820)

( 420)
(1220)
( 750)
(HOO)
( 835)

( .510)
(1070)
(1025)
(1000)
( 825)

( 745)
( 770)
( 830).
( 680)
(1160)

10,7
12,9
17,7

21,1
18,9
31,9
16,7
25,9

13,2
. 38,5
23,7
41,0
26,3

16,1
·33,7
'32 r 3
31,5

... 26,0

23;5
243, ..

26,2 ..
21,,4
36,6

1·

00
VI



TABLEAU XXXIV' (SUïté) .
l'" .

00'
0\

~.~ ~ \ .
.' 1

24,3

38,8'-' .
19 t 9! ',:
24 , 8
17,2": .
13,2':':

12,8 .
13,4',":'
20' 5"'., .
9,8 . :::

29,5'

23 0':':'
20: 2::' ',.
20,2' :,
16 2:' ,, ,', ..
36,3; :

26 1""'. ,.
22,( . ,',
19,9' .

'33,7 .

33,1

,30,1
32,5
32,8
24,9
19:6

29,6

,': 1. " ,1.

. ·t.

.: .,: .

. .. " ",;
li ',;, '.'.

.... . ~

..
;Moyenne 10

" .ANNÈE ,~~~Pl7T s 10 "NJu' J,u F I:T\J~~~.~;.- VOLUMES TRAN~~TES EN 10
9

m
3

'

.19j6~37 ".(. ~5) 598 .4593: '58251' 2261: .7071334, ..172 .105/'62 (25) (1230').<
ÙJ37::"38 ~. :.) '.' 397- : 1748 3108 -1339· ':·5041.205: '106 ( 70) ( 630).

l' i9.3S':"39 . ; . ~.,~.. ,'.. 479" 1826 3961! 1870 . 800 124"(' 106 J 46 . 21 8,2 ( 785) )
;1.1939~40 2,3{;":,28,"'36? 193~·'.I:?089: 1377414]'160; ,851(,40) :.: ($45).'
,lt940::-41 LL. ?O} \. 21P. 131~ l: 1343 1254: 5·28 1169: 1 ; 89 1 53 1 36 1 21 (420): .

19.41-:42 . 'T' .:: :,339 • ],158 ./. ?1~.5.1 740:.. -240.! 109 1 62'· 37 . 23 15 (~05),:: ;
.. ï942~43 ' ,!.'; c 385 . 1896. 171~ ,539'" 262 :116 1 62 28 13 (5) (425),·'

.J '1194:3...44 f ,> ." 366. 1867'2951 :11 1801. ' ;443 ';169; , ,78 41 22 9,5 ( 650r
, 11944~45 ' " ',225 ..l.. ;81!l'1444:..j'.'. 661', , 336 "124:',. 64 (30) ( 310)
: 1~.4.s':46 .,388, ,',n60 4738~ 1909'; :458.,175 96 63 41 (25) (935)'

Il.9.46T47.? ;' i6~~)?524'_"3024 : :'1816'.. 579 237. 1021 54 118 ( 130)'
i19,47-48 .:<) .>:34~~(,~86Q·.'. 336~;J;1487·., '" 388 .. ·,123! 531 28 12 4 (6~~)'i,~
-11~~~?~4~ .': ,1.3:', "71~: '.2041 2919!· 1104, ..49,5 ...178 Il 88 52 28 8 (&'tO) <
,1 ~~49",:"50 1 •• ,377,: ~2272 ;2123 '1' 947'~', :2J2 '., ·93 (65) ( 515)'

<1:J.?29i51 (~)'.~4G:"290~:.'5.899.,.3078'~'7191.)041154 87 44 13 (li50):

:r,1 ~?'·~t~52 4, 57;. >,.381 ,1418:: ·2333 k3627 1455· ;423 213 125 64 1 27 847-
flQ.5?-53 5 "22' '544 :1~84,·~2:42])~.126'::.:;5~6(246 134 71 37 17 120-:':

: rli95)~?4 3 10L, ·788, .1544, :2926 ,( ',1.23, : :·Aéi4· :';H9 140 81 141 13 631····';

i~:;t~~ .~~•.. '~~~ ... ~~~-m~I~6~~i~~~'~I· ~~~ ·;~~l~~; .î~; t~: j~' 1" ~~~i ...
/1956-57 13 . 40, 495 2210 152Y(121~8 634...2.8~ .. ~(j3 .....~.? ..L6Çl.II_21 .......9.5~, .. ,

·<1957-58" ,8"'2:1.:5-'" 608·· .. 2·668 4227' :"2902' '955 351 196 118 67 1 32 1032
!1958-59 18 175 568 3985 4028 1 1916 '(85 444 237 139 8'1· 1 40 1039
il959-60 19 164
:1960-61 5 82

1:1-96'1-62 4 102 781 2924 i 5195 1360 457 207 ... 121 ..... _...... (940)
1 _-:' ", ,or. ."," '. _--I~ ._

122 573 2363! 3465 1703 558 1 230 IG9 77 146 22 771 1
! 1 Il!
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4909 m3/s
1724 m3/s

Moyenne
Ecart-'i'ype

en effet, les lacunos affectent toujour~ les périodes de tarissement ou de basses
. ..... : .; .. ,~. ," . ~.'..: " ' ..

e~~~~ Les erreurs sur les modules decoulant de cette opération sont assez faibles,
. , . ", ."; .' .:.', .., . .'.. '. : . . ,

en géneral inférieures eux erreurs dues au tarage et à la revalorisation des releves
. ",; '. !: . .. . '. ' .. '. " '\,
ancie~s. Par contre, les moyennes mensuelles interannuelles sont ca~culees a partir

des chiffr'eS" exi~tanis;' les 'résultats ne seraient ~as améliorés si l' on t~nait compte

des débits de basses eaux reconstitués. Le module moyen interannuel calculé à partir

des débits mensuels interannuels par moyenn~ arithmétique pondérée est de 778 m3/s.

La moyenne des modules reconstitués est de 771 m3/s. Ces deux moyennes ne sont pas

sig-.:lificativement différentes •.

Le classement des modules et leur report sur un graphique gausso-linéaire

(fréquences en ~bcisses gaussique·s)r.J.oritrentqüe la répa:rtition statistique de' ces

r.~dules peutêtre'considérée comme normale avec une moyenne de 771 m3/s et un
.. . ~

écart-type de 256 m3/s.

L'irrégularité interannuelle peut se définir par le coefficient de variation,

égal ici à 0,33, ou par le coefficient K
3

qui est égal au.rapport du module décennal

humië:.e au module décennal sec, soit ici : 1099 = 2,49. Ces chiffres sont bien su-
. '. 4-4J

périeurs à ceux du Niger à Koulikoro pour lequel le coefficient de variation n'est

que de 0,27 et K3 = 1,89. Le fait est d'autant plus marqué que l'irrégularité inter­

a~ùelle a plutôt tendance à décrottre lorsque la superficie du bassin augmente.

On peut en conclure, que les eaux. du Sénégal seront plus difficiles à utiliser que

celle du Niger ct 'que les réserves d'accumulation nécessaires pour une régularisation
, . .

totale du fleuve~evront être très importantes. Les techniciens qui se sont penchés'. -
sur l'exploitation'd'un éventuel barrage àGou~na se sont déjà heurtés àcette diffi-

culté au point qu'ils avaient renoncé à faire de la régulàrisation interannuelle.

Le problème nt est pas insoluble,m~is il est indispensable pour le résoudre de

fairG appel à d'autres réserves.que ,celle de Gouina •..
Sur le tableau XXXV on a.cla~sé les débits maximaux annuels observés à

B?.kel depuis 1913; par ordre décrois·sant. Les fréquences empiriques qui figurent

è~ns la troisième c~lonne sont pri~es égale~ à n - 1/2, N étant le nombre total
••• •• •• • •• "'_0" "'," .". ". ".. ,.' ' • .... z ", N . M • Z' l'

de crues annuelles observees et n le rang de la crue considérée dans le classement

dégressif. Le report des données du tableau XXXV sur un graphique en abscisses

gaussiques pour les fréquences et en ordonnées linéaires pour les valeurs des

débits, suggère une distribution normale dont les paramètres, calculés d'après

l'échantillon seraient:
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.La.droite .1le:Gauss.~prrespondanteest tracée sur le. ~aphique 35. Dans cette
',' ." ' •• '. • •••• ' • P" .' ~. • o, • . . '.. .•• • . • • . ~ .,

étude. r~pide, la valid~té. dç ,Vajustem.ent nIa pas été test~e,.m~i.l? 1 1 é,cart qui est
: .", •.••• • .of •• : ......' .; • • • • .: .• '_:", .•••.•• • • • .-

observé entre les ;po:i,ni;s. expérimentaux et la courbe nI esi;_gu~re supér;i,eur; dans la
• J. '. . • . '.' • _. •. '.. . • •• •• .~' " .". . : '.. ~.. .' .'.

pre1?que toi;a1i:tédes.. ca,s, aux erreur.s dl estimation que .l!o.n,peut. faire sur les valeurs
., • •••. .'. • • • ._ ..; ••• , •••• ' '0" ..... :.' • ," 'o' " • ,

de~ débits e11es-:-m~mes•. pe.. t?ute maniÈlr,e, .au~une çlf.s~Y.P.J~.t~ir. ~lap~aratt dans. la

disiributi.on clescr~e,s~., :-ë ..

... ;,:..... ,.... :,' 'TABLÉAU XXXV ! .:.; :: ~'. .' ....

. ;:; ': 0" 'o:!' .

CRUES CLASSEES DU SENEGJ.L A BAKEL'

NO FP..EQUENCE
. . !

DEBIT 1
.;., '. ·.m3/s

1

: 1

1

~~ 1 g:~~g: :;\:' .. , ,':~~g 1

28 1 9,5612 4610
29 1 0',58i6'" 1 • : 4460'

. 30 i O~ P020. . 1 .c. 4360
:-,':'31 1 0, 622~ 4300

'32 ;1· 0;6428' .... 4200
33 ... : 1 .. ~ 0, 663J' " .. : 4:1,80.
34 0 : 1 .. ~~ 6837: 410b..
35'" '0~7041" 'l,"3930""~'"

. 36 .... ,:::00'17245: j ".3590 1 " .

~~:: ;_:~:;~~.,: 1···,. ,~~~~

, .. ; ~~o' ,. ~:~~~i '.'. ." ;~~g
: 41' 1 0,8265'''; 3400

42 l, o., 8~69 ' 3140
43 0,8673 2890
44 0,8878' o' 2850

'. 45 . i . 0,9082 .. 2760
46.. .0,9286 2290

! '47 0,9490 1885
48 .0,9694 1740

49 1 0,9898 ! 1265

0,0102
':i·.0,0306 ...

0,0510
0~0714

0,0918
0,1122
0,1327
0,1531
0,1735
0,1939
0,2143
0,2347
0,2551
0,2755
0,2959
0,3163
0,3367
0,3571
0,3776
0,3980
0,41~4

0;4388
0,4592
0,4796
0,5000

1
2 ...
3
4 '.

5
6
7
8·
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25

9070
8170
7630

: 7600'
7030.
67?0
66io " ...!

.65.7Q,~ .,·1
64'80 ... j

. 6460 : .'

'~;~i, 1

6140 -.,.

., .. 6]'40
6Q50

. '5660'0.

5630 .
5600
5490
5460
5340,,' .
5340
·5260· .

~~~g.<: '-~.. : j
'-----'---~--_.......:.._----,
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Au cours qe nombreus~s études sur la'distribution des crues en régime tro­

pical que,: 1'.eÀ'1le:c~ a, effectuées lui-m~me, 'il a remurqué que pour des bassins ayant

U:cl.C sUJ?:erficie, ne' dépafisa,nt pas i50.000 ou 200.000 km2, la distribution des maximums

e~t n~t~e~eni disEymétrique avec, en graphique gausso-linéaire, une concavité tournée
ô,'. . '

vers., l'ordonnée (d.ébits). ,Onpeu:t alors appliq,uer avec succès des schémas statisti-

ques tels que la loi de Gibrat Gauss, la loi de Pearson III ou celle de Goodrich;

c'est en particulier le cas du Niger à Kculikoro. Au contraire, lorsque le bassin

est très gra~d, et surtout s'il comporte de vastes zones d'inondations, la concavité
.: ~

de la courbe de répartition, tracée de la même manière, est tour~ée vers l'axe des

fTé~uences. Il es~ fort p~obable que cette variation se fasse de façon continue
'. ". ~

et qu'en un poin:t; donné du fleuve la courbe de répar-tition se présente comme une

droite. Il faut bien noter que, si la répartition des modules des bassins tropicaux

es~ é~alemen~ nor~~~e, la plupart du temps, cela s'explique du point de vue théorique

comme une con3é~lence du théorème central limite, alors que cette explication ne

vaut pas pour les pointes Qe crues. Le norm~lité de la distribution des crues à

lliù{el est donc une pure coïncide~ce, non justifiée par la nature physique du

}JhéllOIT!~ne •

On avrait, d'après les paramètres calculés pour Bakel, les valeurs carac­

t~ristique~ .sui~antes :

Crue médiane
(dite aussi annuelle) 4.910 m3/s (~rrondie à 10 m3/ s)

Crue décen..'1.ale 7.100 m3/ s (arrondie 'à 50 m3/ s) ,

Crue centenair.e 8.900 m3/ s (arrondie à 100 ~3/s)

2. Qu;elg,ues données s~!' le régime du Sénégal à "pagana

Le tarage de l'échelle de D~ga.na est plus imprécis que celui de Rakel, par

suite de la traduction cyclique imposée par une relation hauteurs-débits non

lln:i.~Toque.: Cetie relation n'est probablement pas tout à fe.it J."'. m~me, en décrue,

pour les différentes a~ées m~is,' avec les mesures disponibles act~el+ement, il

n'est guère poss~ble de déterminer finement la loi de variation de. cett,e' courbe
.'

de décrue. C'est pourquoi il a été jugé préférab~e, en attendant une é1udé plus

ap~rofondie du phénomène, d'adopter une courbe unique de décrue. Le raccordement

entre la crue, qui semble donner lieu à une courbe bien définieJ et la décrue

se fait par une courbe tracée chaque année en se basant sur la forme des courbes

décrites réellement lors des campaenes de jaugeuges. D'autre part, le tracé des

courbes est assez mal défini pour les très h::Lutes eaux.
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L'utilisati.on de: Dagà.ria comme station hydrométrique est en outre gênée pa!

le phénomenede 'la marée 'qui se fait sentir de façon prohibitive ~'partir d'un d~bit

d1environ 500 m3/s, de s~rte qu'une grande partie des relevés de basses eaux sont

" inutilisables. Les'débits corr~~pondants ont été' estimés de faç~n à pouvoir calculer

les débits moyens annuels mais les chiffres n'ont en eux-mêmes aucune valeur et ne

fiffUrent pas sur le tableau XXXVI sur lequel sont consignés les débits moyens

mensuels et annuels. Ce -bableau montre qu'en moyenne. les apports seraient les mêmes

à Dagana qu'à Bakel, plus forts à Dagana les années de faible crue, plus faibles

au contraire à cette même station les années de forte crue. Ceci impliquerait quo

les pertes par évapo-transpiration entre Bakel et Dagana Eont en moyenne compensées

par les apports directs dans le bief, provenant soit des précipitations sur la

vallée, soit du Gorgol et des affluents de. moindre importance qui se jettent dans

le Sénégal entre Bakel et Dagana. Le fait que les débits à Dagana soient plus forts

qu'à Bakel les années de faible crue, alors qu'ils sont plus faibles les années de

forte crue, s'expliquerait par la moindre importance des jnondations dans le premier

cas; les apports du Gorgol et des autres affluents interviendraient alors comme un

facteur aléatoire tendant à introduire dans la corrélation modules Bakel - modules

Daganaune dispersion plus importante que celle qui pourrait être observée en

l'absence de ces apports. En moyenne, cette dispersion ne peut évidemment se traduire

que par un gain pour Dagana.

Il serait toutefois prématuré de conclure à ce sujet, tant qu'on ne sera pas

SÛr des débits avancés pour Dagana~ Il n'est pas impossible en effet que la méthode

adoptée pour les conversions hauteurs -'débits se traduise par une surestimation

systématique des débits à Dagana.

Les maximums journaliers annuels subissent quant à eux une très forte dimi­

nution qui s'explique aisément par le puissant laminage affectant la crue lors

de son passage dans les champs d'inondation et dans le lit mineur même du Sénégal,

entre Bakel et Dagana. C'est ainsi que la crue médiane, qui est de l'ordre de

5000 m3/s à Bakel, est à peine supérieure à 2500 m3/s à Dagana.

Les crues du Sénégal à Dagana sont données sur le tableau XXXVII et la

figure 36 donne une idée de leur répartition statistique.
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TABLËAU xxxVi
Sénégal à Dagana

Débi~s moy~~s mensuels et annuels (m3/s)

iiAI !JUIN!JUIL.1 AOUTiSE?T.i OCT. iNOV. IDEC.!JANV.! FEV. MA:.~S'AVRIL MODULE ,!,'

.... - . j_ .. - .. -, .., . ': . 1 ! i !!. ANNUEL .
,; , 1 _-+'-.:....----i-.--.;...--Il.---J.---i---~--~-+
! 1 535 80211208T 940', 550

1 ! 450 ,:1

1 i 1057 i 1400 ! 1187 . 521 495 1

! i 5~2 106411S09 \ ~770 i 634 579 1

! 1 593 131511961: 2988'1 1188 1 748 1

1 490 1l0512140: 2384 1 882 1 698 1

1550 1393'216112982 2083 i519 915
1 561 : 1219 1890 1749 6541 620' 1

571 \1123 2096 25H 1209 Il 741 1

560 1 888 1762 1442 455 536 1

55711249 2273 3715 2810 1925 1081 "r
655 1 1320 1987 2351 1421: 804
844! J.630 i 2~89 3271 2333! 671 1045
512 i1244 1,2021 2401 1945 ~ 518 i 822

1 1213 '1618 13~75. 522 1" 558
601 1 1325 2112 2851 i 2647 881 1 965
573 ; 1243 2260 3041 2261 655 1 951
786 ! 1415 2272 2850 1844 1 929
649 i12;) 2213 2531 1695 \ 860

: 638 i 2869 1780 n 76 141C li 876
! 689 11622 2284 2566 1261 851
! 860 1 1815 :2508 2801 1 1179 : 900
1 !1259 :2223 ?673: 1485 810
: 734 i:499 !24('9 3343 1 2549 681 1040

619 1:479i2732 3925 2811 804 1155
518 !1104 11973 2254 1215 713
771 j1211 1981 2477 2012: 595 856
554 11080 1920 1983 932 1 644

, 928 1499 1275 796 1 506
1 349 1602 1396 470 1 478

437 11070 1783 1067 . 452
524 11151,1981 2265 1277 1 688

735;1378 1079 469! 398
'1220 2103 2922 1873 i 817

1

1227 2036 2369 1592 742
1094 1912 2099 775 603

611 ~095 1894 1841 828 664
1131 1988 1683 529 576

530 1268 2257 3595 2714 916 1048
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TABLEAU XXXVI (suite)

Sé~égal. à·Dagana
Débits moyens mensuels et afu,uals (m3/s)

1 • 1 1 l , ! 1 . 1 1 1ANNEE·· ···~MA-I·iJUIN,J'UIL. ·AOUT·! SEPTôi··OCT·./ ·NOV·"1 DEC .. i JANV .iFEV.. '1YlARS ,"AVRIL ·Ii.ODULE .
. , : .' " .1 . l , . ., 1'·' .' , . Al..rr.rr=L.: ". , .'. ! . . . 1 • i . i .. 1 '. . • 1 . .tU~~~u.r:. 1

1 i . l ' 1 ; Il! 119·51-52.!.-··· ······--4·4-T3··,..1012·;··177Cf 224-1 1'2414 j-1354 !- j ~'i 1"'--' '882":
1952-53 ! i 533 11090: 1676 2197) 2147! 600 !.... ·f 777 !

1953-54 1 1 1 1 1271 i 1813 2005! 969 1 1 .,,; . !.! 697 '1
1

1954-55 i 1 775 1657 i 2377 296311856 '. 1 . .. 1 1005'
1955-56 ! 1 646 1630 1 2313 1 3079.t?569 j 853· '. ~ . i 1030

1956-57 : 1 493 1223 i 2106 1 312912405: 669 : . 1 934
1957-58 i 1 678 1315 i 2168 1

1

287~r2681 (ÎI036 1 1 1003
195s.;.59 : 681 1412 1 2379 3310': 2307 753! L"~;I 1 1011
1959':'60: li 635 1119 i 2024 1 2548'1 1415 !'417 ! . ! 1 i 769 .'
1960-61 : 683 1328 1 1901 1 201411032 i 415 1 1 . l .' ! 705 .

1961-62: il 627 1545'1 2244 ! 29~?'16451.430'1.1 ! i 880' .:1
. . 1 ... 1· i 'Ii :! 1

Moy~Iiries 1 560 1269 i 201ZJ 2397·j 1503l' ~091 .i 780' ·1

.' .
,'.

; '..
~.."" ~.

,
. l"
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TABLEAU XXXVII

Crues ë:.ù Sénégal' Jl. Dagan~

ANNEE 1 DEBITS .ANNEE DEBITS

i rn3/s rn3/ s

1913 1 250 1938 2 570
1, 1914 ! 1 400 1939 2 100

1915 1 970 1940 1 580
1916 2 340 1941 1 790
1917 2 490 1942 1 850
1918 3 180 1943 a 420
19:'..9 2 020 1944 1 480
1920 261D 1945 3 100
1921

·1
1 930 1946 2 420

1922 .. ' 4 060 1947 2 190
J.923 " ! 2· 440 1948 2 040
1924 i 3490 1949 2 100,

i1925

1

2 470 , 1950 3 870
11926 1 740 1951 2 530

1927 3 090 1952 2 420 1
! 1

1928 3 240 1953

1

2 130 1

1929 3 010 1954 3 210
' 1

1

i
1930 2 610 1955 3 240 . l'
1931 2 270 1956 1 3 480 i

t
' i

1932 2 800 1957 3 140 1

1933 "2 96C 1958 1 3 450' , 1

J.934 2 SCC 1959
1

2 680
11935 3 660 1960 2 130

1936 4 150 1961 l 3 240
1937 2 330 o:j

.. -J .

;,;
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3. Quelques données sur le régime du Sénégal à Gelougo
................_ R.. ~ _ .

Dans cet aperçu, on se contentera de donner quelques résultats concernant

les relevés -l-es"plus sûrs; --effeetués' depuis 1955. ··cr-est·· évidemment beaucoup trop _..

juste pour ~tridi~~ un projet, mais pour'le dégrossiss~~~4espossibilités hy~au-
. ~'.' . . . .

liquès . dé Gôui,na;' on pourra faire lèlsr. è~rrëètioIis' a' hydraulicité qui' s' impose~t "en'

se basant sur ;Les' résultats de Bakel.Le tableau XXXIX. contient. les débits. mensuels

et annuels calèulés à Galougo.

'l'able'au XXXIX

Débits mensuel~: et annuels à Galo~go..
. . .'. ~ " .;. .~ :

l 'f •. 1 • "j 1

M .! J. i J Ais 0 iN··.q D J FI',1i A
1.. i il!.... 1

MODULE ,.'.j
. . ,1

1954-55
1955-56
i1956-57
11957-58

1

1958-59
,1959-60
11960-61 1

. .

i 1 l ' i ; 1 J J'

i: i ' . ' ,. '1 !184 128 68'- 47
53 f217j66812960:3183i1798i63613161185 119! 7'2 J 32
15 .: 79·1463: 2315; 3284'17281.506.1253\149 96: (50) :: 22
10 '20615441 2631; 31791 2472! 766 i317: 182 113 i 64 ~. 30
23 185'~ 51913994, 2949 ).5661 67L,li!372j 210 ; 127; 8Ô' ! 36
34 ~ 2031467 i 2117; 2888 1 926: 3961195j120 i 76: 37 1: 15
8fl051853j i ! i~l:lj187!111' 74 1 37 ;13

855
750
880
900
623

". '1
1

. i

.... -.
Une première idée de la

Si on désigne'par Y un module
'. .

on trouve très grossièrement

régression est donnée graphiquement sur la fi,gure 37.

à Galou.g.o ."et par X un mod,ll.e à Baltel , exprimés efl m3/s,

la relation de régression :.: _

'Y"='1,04 X -205

En supposant la corrélation très serrée (coefficient de corrélation voisin de 1),

l'écart type du module à Galougo serait de l'ordre de 265 m3/s et sa moyenne voisine

de 600 m3/s. Encore une fois, il sragit de valeurs tout à fait provisoires de ces

paramètres dont l'estimation peut être considérablement améliorée par une étude

approfondie des données actuellement disponibles.

La crue la plus forte à Galougo durant la période indiquée plus haut a été

observée en 1958. Le débit n'est pas connu exactement, non seulement parce que

l'éta10nnage de la station s'arrête bien au-dessous de la cote atteinte, mais aussi

parce que la hauteur du plcn d'eau a dépassé le sommet de l'échelle (11,00 m).

'.
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Il ·sera.· int'éièssant .. de ré~va.luer ceite' crue à partir de Gouina. Le débi-t maximal .

a dû. attei.ndre.. entre .7500. et 8000 m3/s. Cette crue correspond à une crue très forte

également à Bakel : avec 8170 m3/s, celle-ci se situe en deuxième position sur la

liste des cru,-es. classées depuis 50 ans. Il faut Si attendre à ce que le débit de

]?ointe à Galougo puisse atteindre et même dépasser très exceptionnellement 9000 m3/s

Pour le projet de Gouina, 1 l intérêt se porte è.u reste moins sur la valeur des débits

de pointes que sur l'ensemble de l'hydrogramme de crue, par suite du laminage-con­

E:icl§:r:able <1~.I,0I! .peut espérer dans la retenue.

4. ~e19uesdonnées sur le régime de la Falémé
. . . . . .

On donne dans les tableaux XL à XLII les débits moyens mensuels déduits des

observations à Kidira, Gourbassy et Fadougou.

Tableau XL

Débits moyens mensuels (m3/s) à Kidira .

(19) :(10,8) (4,2)55 . 29156 775 1046 (447);110

- ' ,

1
1.

1

, ,
! ! 1

.ANNEl!:S 1: i J
,. -r i A S 1 0 N D J F' !

l~; A1
, 1 Ù

1
! ! 1 i i

1 i , ,
1 ..

! 1331 i
(5,8) :1952-53 1 0 i 0 1 .403 ,. 776 : 1215 : ! 12,6 i 2,0 ; 0,75

1953-54, 0 ! 3,3'6, i 1381 348 i· 762 i 203 ! 6C 17 :1

195L'r-55i 191 ; 25711142 i 1259
,

2841134 80 i 45 , 1 28 18 10
1955-56! 6 . :54

..
191j1247 !1015 i 578.!140 70 ; 44

1

28 : 19 Il .,

1956-571
i !

,
4 . !17 148 1 605 : 1902 1 38Ciill 57i 30 23 1 14 7

1 i 1

1957-58 2 157 138 i 741 i1179 522 :144 67 ! 29 19 ! 8,4 , (2)
1958-591

1 1
!

1

(2) i42 130 :1043 ! 779 357 1135
,

73 : 33 20 ! 13,1 (2,9)i i ,
1

o. ;
1959-601 (ol.:lQ 79i 893

1
1124 242j .79. ; 34 1 1~

, 15 6 (0)
1960-611 (0) '(7,6) i 1 r ,!

14,5:' (! 194 i 549 1 620 i (240): 77 i 41 i 23 5,7) (0)
: ! 1 i °.. i ! ! ;

1J'I~oyenne:(l , 8 (32)
i ...J
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Tableau XLI

Débits moyens mensuels (m3/s) à Gourbassy

1AN11KÊS'""'"j"- ~:<'r'J"I':;('rh'A"I' s'i 0 N "; D !J : F th '~'l A
'. ~ -.' . ',". '.' -"j 'l' .... .. 1. 1" ---...........'. _"......:_._-+---: """"""" ~-----*

1954-56, " (0)' 1 (53).1.29611023 i 854 1265 l 126 55 27 i (13) (5) (0)
1955-5.~ (0) r (i9) :(170)11097 i (872)! 394 : 119 . 52 i (28): (14) (5) , (0)
1956-57 .: :.... j' :" i 117 : 651 : 1092 1340 "i 91 . i '39'! (22); (10) (5) i (0)
19i?7-5B '. : {Q1 .. (3B.l .i.! 118·1.~34 .j. 693. .i ;423 ! 120 .'! 48 i(24): (10) (5) (0)
1??~~.59 ,(3,7) (17)' 134 i 886 1 622 j 349 1138 i. 68 ! ;32 ! (1?) (5) (0)
1959~60-" '(6)': 1 (11) 1 137 i 596 1 '808 '1228" i "li···· l'

1 : 1 1 1 1
196Q-:r91 ...... d Q,J., 1 (38.) /. ,. '. J( 534),1067 !187·~ 57 1 32. ! (19) ! (10) (0)
~1-~2' (0) 1 (26) i 117: 597 1 921 :., . IIi
Moyenne 0,52 1 (29) \(156)1(741) 1 (866) l?~~r_.}. ~~~.:: , :~_,J.~.~~)1(12) !(4, ~:~):,L.).~? :

.; "'!.' ....~~ ; ç • " ..... : .'-

Tableau XLII

Débits moyens mensuels (m3/s) à Fadougou

.. j"'; '. ,1;.

J . 'j"'hP-'''h'
1
1

.J i

, -
L:. A

. , .
22····; ('4)' 1"( C') :'( 0 f ]< 0)' ....... -

34 ~ 26 ; 12 ! ( 4 ) .; ( 0 )
; (34) :14.. ; (9,.3}·;(5-,O)

35 !:'19 !'9,6 i(3,9)
25 ;'14 '[ 7,5·1(3,7) . ; .... :
27' 1(1~) .!·8,6 1(4,0)
61 : (30) ! (5) !( 0 ) .

1 1 . • ( )23 i 14 !. 7,8 : 2,6
! ! ., .
l' '! .,'

17 ; (9,6).:.

i (14 ) 1(6,5). j (2,4) .'
..... -j . j_ ..

.: J." . 'r .

r...~~ébÏ: t le p.lus.fo!~.o.bservé ~ Go.u.:r::b.~s.~y.._es~ de 1?60.ID3/s le .~ _s~l?~e.mbre .1961­

On ne possède pas les relevés à Kidira et à Fadougou correspondant à cette date. Une

autre crue importante a été observée en coût 1954 à Fadougoucle débit du 18 ao!H est de

1880 m3/s meis les relevés antérieurs' à cette date manquent, de même que les relevés

postériaurs au 31 août. La marne année, on avait 1825 m3/s à Gourbassy le 2 septembre,

et 3130 m3/s à Kidira le 4 septembre. Pour l'établissement de projets il faudrait

compter au moins sur 4000 m3/s à Kidira et 2500 à 3000 m3/s pour Gourbassy et

Fadougou. Ici encore les chiffres pourront être précisés après étude critique des

données exist~n~es.
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RECm.iLv!.NDA'I'IONS "::;OHC.8?lJANT LA ?OU:~~UITE D3S ETFDE3
DMJS'LES DO~~JNE3 FÂIS1~~~ L'ObJET DES C}~PIT~ZS l, Il ET III

1. PLUVI013TRIE

Un hydrulogue ne trouvera j~n~is qU'lil réseau pluviométriq~e est totalement

~atisfaisan~. Il l'est rarement dans les pays très dévelop~és, il est évident que

la situation ne peut pas ~tre meilleu.re dans les pays en voie de dévelop:;:>ement.

Il faut toatefois noter que la ~épartition spatiule de la pluie est moins irrégu­

liè:;:-e dans le::; zones trop';'caJ.es continentales que dans les zones ·c,em::?érées, seuf

dans le c~s d' Uo."1. .."elief p~rtict'lièrement accentué. A information égale, on a donc

be:.o:i.n d'une densité beaucoup plus faible de :.Jluviomètres.

On a avancé, pour l'établissement ou la réorgunisation d'un réseau pluvio­

mét:-ique, des critères basés sur la valeur éconor::ique <les ()bservaticns ou sur la

densité Qe la p02ulation (Langbein). Ces cri~ères, d'~illeurs difficiles à mettre

en oeuvre lcr~que l'informatiun déjà acquise est sommairG, ne semblent guère conve­

nir lorsque les étudee à :;:>révoir ont justement pcmI but d'accélérer ra:;,)idement le

d~Yelopp~ment ~u pays et de faire face à un accrvissement r~pide de sa population.

Dana le Cê.S du bassin du SéLiégal, qui comporte dl' vastes zones à faible den­

sité de population dans lesquelles il est difficile de trouver <les gens suffisamment

lettrés pour f~ire office de lecte~rs, il faut d'abord voir ce ~u'il est possible

de raire à b~ève échéance. lliî peut être a~suré qu'eprès avoir épuisé les pcssibi-

l~tés, on ne se tr~l~Te=a ras en face d'un réseau suré~uipé.

a) l;ŒPUBLIÇüE D'J SENEGAL

Dans la vallée du Sénégal, la densité desIJ0stes pluvi~métriques est très

faible eu égard à la densit& ùe la ,opulation. Du point de vue purement hydrolcgi~ue,

cette carence n'a guère dtimpurtance car la pluviométrie )ropre à la vallée, vu

les limites dans lesquelles elle est comprise, n'~ ~u'un~ influence négligcùble sur

le régime du fleuve. Il en va tout autrement pour les ~gronomes'et m~mè ~our les

études routières. Il serait bon de renforcer dE:.ns la mesure du possible le rése2.u

existant. Parmi les villages susce?tibles de fournir un l~cteur, JU tout au moins
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d'héberger un observateur étranger, 'onpeut citer: Guédé, Baki, Kasl:as, N'Goui,

üuaound.é. Ceci n'est, qu'indicatif, comme toutes les propcsitions qui seront
~ . "... . .

faites par la suite; il .s'agit surtout de fournir des éléments permettant de

chiffrer les dépenses k envisager dans l'avenir. Le ~assagê à la réalisation

demandera évidemment un examen plus détaillé des -possibilités.

DailS la pe.rtie sénégalaise du bassin de la Falémé, l'étude de,l!1 pluvio­

métrie intéresse qirectement l'hydrologue et, là encür~, le réseau doit pouvoir. . , '.:. . .
faire ll.objet d'une raisopnable extension. Des villages tels que rAissira ou Saroudia,

Balakonkc, Kossantü, Tonkoutû, D~l~fi, Tomb~ura,· Roussane etc, pourr~ient vraisem­

blablement accueillir des lecteur~ .. ....

Pou!: l' ensemble du Sénégal, si l' Cl:. exclut le. Ferlo, il fc.!ld.!ai t prévoir. la
: J •

~réation a,e 4 postes pluviométr,iques dans la ys.llée du fleuye et <;le 5 dans le

ba~sin de la Falémé. Il serait bon ég~leme~t d'env~s~ger l'illstall~ti?~,Qe 2 plu­

vicG:..'aphes Ù. mO~.l.Yem~nt j ou~a.lier.L' expIai tation de ces. différentes stations

de~rait ~txe conférée au SerYice météoro!ogique, q~it~e. h envisager une indemnisa-.....
tion totale,ou partielle de ce service au cas où ses crédits normaux ne lui per-'

mettraient pas de sup;porter les dépense~.supplémentairesainsi occasionnées.

Dans la yallGe on peut ~révûir la création de 3 ou 4 ?Qstes pluYivmétriques

f'uppJ-émentaires. ù~ais la contrib~tiGn de cet état sera. importante '_s~r:t.?~t'pour

l'étude du Gorg91 et du Korakcro. D~ns ces deux bassins, le réseau pluYiométrique

régulier est pratiquement inexistant et on ne voit pas ~o~mellt.on.pourrait.l'amé­

liorer, à moins évidemment de consentir à des dépenses d' exploitation e~~cessives .

ou ùe s'orienter vers des stations automatiques dont l'entretien poserait de sérieux

p::..oblèmes. Dans tL."le première phase, il semble raisonnablecle .s !.Em.-te'nir à. un réseau

de totalisateurs qui serent mis en place au début de la.saisondes pluies et
.' . : .

rele7é~ à la fin. Un tel réseau doit ôtre ,~rès bien protégé p~r de~.moyens de

camouflage efficace si l'on yeut .que les appar~ils.ne soient pas détériorés p~r

les nomades. Son exploitation ne peut guère ~tre confiée ,au Service météorologique

ordimüre, ma,is deyra ôtre assurée par les hydrologues sous .ll.."1e forme adininistra­

tiye à. préCiser. On comptera une Yingtained'appcreils peur les, deux bassins.
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c) iŒPUl3LI QUE DU i::A.1 l

Le b.ieli est intéressé p~1r le fleuve du confluent de 1:, ::;\:,l~,.;(: à Bafcul::;.bé,

par le bassin rive droite de le. F::-,lémé, par Ir:. :;;;lus Gr::,:l(le::!2.:..~ie è.u fufing,

la presque totalité du Bükoyc, la tot~lité du Eauulé, y compris l~ Vallée au

8erpent et le bassin de la Kolimbiné. Il faut ajc,uter~ en l'ive droite du :Oakcyc,

les bassins de le KouaG3. et du Derouma qui nIent f~it encore l'cbjet d'aucune

étude hydrûlogique.

Au sud de la libne formée par le ~én~gal, le Bakoye et le Baoulé~ il doit

~tre ~ssez aisé de renforcer le réseau pluvivmétri~ue ~~~ ~ certain nombre de

stations dont l'exploitation pourrait être con=i~e eu service nétécrologi~ue du

Mali. L'expert pense q~lune qui~zsiae te postes pluviométriques supplémentaires,

répartis dans cette rG6i~~ (e l~ m~~ière la ~lus homogène possitle, re~résellte­

rai t lli'J. effort suffisE":.L'J.t Jeu:;:, l' J'i:,~;:>lissement de oilans 3.ssez précis • .b.u ncrd de

cette ligne, le problème sera ':üu::; difficile, mais soluble : la densité des vil­

lages y est nettemeat su~érieu~e à celle qu'oa peut constater dens le bassin du

Gcrgol ou du Kor~{oro. L'ex~ert ?ense qu'en doit pcuvoir y ex?lciter régulièrement

une dizaine de stations en plus des quelques postes pluviométriques actuellemeat

existants.

Il faudra également prévoir l'instc.llatiol'l de 5 pluviographes journuliers.

d) REPUBLIQuE DE GUDI1EE

A l'échelle du b~1SSi:1 total, les préci:;~üt:J,tioas en territoire guinéen jouent

un rôle important mais non prinordial. Par cout,rE:, la connaissance de ces :Jrécipi­

tations est essentielle surtout Jour le haut Bsfing et le haut Bakoye. Th~ ')oint

de vue des disponibilités en observateurs, il sere difficile d'améliorer le réseau

actuel. Il faudr::;.it toutefvis, dans la mesure ~u ~cssible~ créer 3 st~tions pluvio­

métriques nouvelles d&as le Bafiag, et 2 dans le Gassin du Bclroye.

Les propositions q,:ü viem1ent c:;,' être éilumérées se rappvri:.el-...t a.u réseau gér.éral

régulièrement structuré et observ~ de façon ~erI:lenGnte en dehors Je toute considé­

ration d'application directe. Les cbservatiùns d8jà disponiblesprésente~tun

intér~t capital, m~me si le rése~u de ~tatiulls n'est pas très serré; le facteur

temps est en effet irrem~laçable, ~uelque savaJts que soient les procédés d'inter­

prétation. Pour les stati0ns plus récentes ou è venir, on peut, au bout d'un
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minimlli~ de 10 ~ns d'observations, éta~lir avec les pestes anciens des c0r~élations

qui ~ermettront d'homogénéiser lle~semble du réseau, valûrisant ainsi les données

les :;;>lus Técentes de façon à pouvoir les int::,';:,t..ui:-E: dans les calculs de moyen..'1.es.

2. ijJTRES DOili:lSl!:S CLIi.!J.:l'IQill~

Da~s toutes les ~tudes ùe ~rojets qui ont déj~ été effectu8es da~s le bassin

du Sénégal, un ?oint embarrassan~ pour la ?révision ie l'e:~?10itativn Ges retenues

est l'estin~tion de l'évaporation. Certes des chiffres ont déjà 0tt avancés, mais

ils so~t tous basés SUT Qes mesures au Pic~e, a??areil peu aà~?té à ce ge~re de

phénomGne. ~n dehors de ces mesures, aucune étude systéQatiçue de l'éva~or~tio~

n'a été tentée dans le bassin du Séaéf,al. U:J. comité tec:hr...i,!-ue international ne .

pourrait pas ?asser ce problème sous silence.

?our les études cO~l.cerl1.aat 11 évz,::.x;ratiol"l, l' ex~ert co~seille le.. crc;at,icn d" au

moins cleux stations éV2.:;?ê,rcmétriClues de '0,J,se com:)(;rtant IL mesure du j?b.énomène

direct et de tous ses :?acteurs cOl1.di tioffilels haci tuellement recon:.ms. De telles

stations seraient é~ui)6es :

d'ur. bac carré enterré de l c de côté et 60 cm de prcfondeur

d' llil. 0E!.C carré de m~me construction que le :;':J:i:,emier mn.is inste..llé el'"l surface

d'un bac rond de classe J.. pOUT se rattac~l.er~. ce Cj,ui iené:.à d€:veni:L une norme
interne..tionale

de l' équi:;?ement pour mesurer la -~em'.?érature et l' humid:'-::.~
graphe, psychromètre à aspiratiorr, hydr0~~~}~e

d'llil.e herse né~hcscopique

d'un èaromètre enregistreur

d'~l stmomètre du tY2e dit Bl~ck riellani

d'un i.1Gliographe

dlun f,ctinomètre ~ i:c.ermo;ile a7ec enregis"ureur et ilr~éer2..-;;eur

d'uJ anémomètre totalisateur.

1,' éCj,uipement de ces siatiùns ::,ourrLit ê-('Te comp16t€ }our l'étude (1u bil2..n

hydrique des s01s.

Il faudrait que l'ffiîe d'elle~ s::it ins~~ll~e de..ns l~ vallée, dû~s U~ centre

suffisamment importeàt, doté d'~ terr~in d'avietion : on ?eut penser à ?c~cr,

Zaédi cu lù:..tam. Les mêmes imi?~rz..ti:fs sont vd?..:':les ::?Qur le seconde ste..-~ic:l. qui doit

en outre atre située d~l.S des condi-tiens géoerap~i~ues nettement différentes de la
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l'expert la verrait vo1c·ntiers installée à :;:·:it.s où~ s'il n'existe qU'U;:l

terrain de secours, on peut accâder en toutes saisons par le de fer.

L'amé~~Le~ent de deux stntions princi?ales constitue u~ programme mi~imal.

Il ser~i~ ~~8={Table d'installer u~e troisième station représentative des zones

sahélielLneS du ~assin en dehors de l'influence de la vallée : l~iorc du S~2el ~ui

dispose d'~ service aérien r08ulier serait tout indiqué. Dans les prévisions, o~

tiendr~ ccm~te de trois stations principales.

Le rôle de ces s~ations pri~ci?ales ne se conçoit que da;:lS le cad~e ~'un

réseau ~lus complet com~ortant ~~ ce~tain nomère de st~ticns seco~daires à équi~e­

meiJ.t pl~s réduit: bac carré enterré (l'expert le préfère au :JaC de Classe L),

mesure de l~"températu~e de l'eau et de l'air, de l'hur.li~ité, du vent. (~~8ôomètre

totalisateur). Darls ces st:1tiO:L1S sec:)adaires 0:1. se contentere, :;:our l' étude du

rayonnement d'thl héliûgra?ne do~ant la durée d'insolation. Slles peuve~-~ être tenues

par llil agen-t, moi:ls s?Gci::::.lisé ç,ue ::?our les st.c.tions princi]?ales. On peu-::' ::i;[er leur

nombre à une dizaine.

D~~s c~aque station d'évap~ration, ?rinci?ale ou secondaire, on ~eut ~révoir

l'inst.allat.ion d'un ~luviogra~he et d'un pluviomètre, s~u~ si ces a~pc.reils existent

à proximité dans une st~tion clima~ülogi~ue du r8se~u wf~6orclogique normal. De

toutes ma~ières, il est indisyensable de disposer de pluviomè-~res dont les colle­

rettes soie~t. c~lées à la Mêwe hauteur que les rebords des bacs pour l~squels ils

doivent servir de correcteurs de ?luie.

Le raseau d'év~2orc.tion ne dClu Das être confié au service nétéorolc[ique,

du moiD.3 é:.ans l'é-i:,:;::' ë:..ctuel des ci\cses, mo:.is êtra eXyloité directement PoS:;.' l'orga­

râsme d' hydrolc'f;ie .:~u.s la forme ~dministrative qui sera choisie.

Ce réseau réguli~~, tel qu'il vient d'être décrit, est destiné à étudier les

ccractéristiques générales du p~énomène évapcration en deiors de toute préoccupation

immédiate cOLicernant ll: ~uelconque aménagemen-~. ?our" les étudGS :,;>articulières

cOnCerl"l2.l1.-t. tel vU -té:::" 2,\;iéncgeme;:lt, U:.""le station d' évapors.t.ion du type ?:i"i:1ci:;.:>al ou

è.u -'vY:)G :;;<;CO:ld.S.:':;:'C:, [;".li""'lc:.n-::' la ils.ture des renseignements désirés, devrs. êt.:i'e ins-t.al­

18e de façon convenaole ~ ?roxiQité du site c~oisi; elle ne sera observée que ?e~­

darrt une d.urée limitée et llinter2rétation des résultets sera irandeme~t lacilitée

~ar les résultats d6j~ o~tenus sur le rése~u de ~ase.
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3. STATIONS EYD:?OLOG-IQUES

La poursuite des études hydrologiques sur le bassin du Sénégal'doitcomporter

d'abord, et en tout~ priorité, ~~e exploitation exhaustive des observations déjà

existantes. On a vu que, si cette exploitation'est~éaiiséepresque en totalit~

pour ~es stations limnimétriques de la basse' vallée, c'~si'a~dire entre Saint' Louis
. . t .. .

et Bakel, il n'en est pas du tout de m~me' pbur le haut 'oassin et les affluents.

D' autre part~ très peu des limnigrammes ~xi~t~~t dans' les arch'ives ont été dépouillés.

Il serait souhdtable que ce travaii'de m:i"~e'~u point fût fait avant lE. mise

en place d'un organisme international' éventuel afin que ce dernier ait, dès son

installation, l~ voie libre :pour aller deI' avant. De tEüies étùdes ont déjà' fait

l'objet de contrats bilatéraux et cette fonnule' aevrait ~tre 'poursuivie jusqu'à la

mise en ordre défini tiye des archives. L' iss'ue normale en serait i' établissement

d'une mono.graphie du Sénégal, ouvrage de base faisant le point des connaissances

acquises critiquées par des hydrologues avertis parfaiteoent eu courant des ques­

tions concernant le bassin du fleuvel cette présentatio~ serait assortie d'une

interprétation déjà poussée de toutes les dOlli~ées disponi01es. Un tel ouvrage de­

vrait.être entrepris sous la responsabilité d'un organisme d'études hYdrologiques

de réputation internationale, habitué depuis de longues années aux méthodes de

l'hydrologie tropicale.

. Il faudra ensuite procéder à la réorganisation du réseau. Dans la vallée, le

réseau régulier actuellement en service est suffisant. Il sera toutefois bon de

revoir la question des limnigraphes et de ne maintenir en service que les ap?areils

strictement indispensables, c'est-à-dire pour lesquels l'absence de tout village

proche rend impossible la lecture régulière d'une échelle. Les contrôles devront

~tre renforcés et il sera nécessaire de créer deux brigades :permanentes chargées

de l'entretien des stations, du contrôle des lecteurs et des mesures de débits.

Une de ces brigades opérerait entre Saint Louis et Ouao~~dé, et pourrait être basée

à Kaédi. Le secteur de la seconde brigade s'étendrûit de 5lli~el à Bafoulabé et elle

pourrai t être be.sée à :i:~ayes.

Sur certains affluents, le reseeu devre ~tre renforcé. Les trois s'~ations de

la Falémé seront maintenues avec un centrôle plus serré des lecteurs d'échelles. La

station de Eidira fera l'objet dlun réét&lom.age complet et sérieux. Sur le Bafin6 ,

le réseau régulier actuel peut ~tre considéré comme suffisant dans la p~rtie malienne

de s;)n bassin, sous réserve d'un contrôle efficace de c~:aC1.ue station dont il faudra

'.



- 103 -

par ailleurs assurer ou poursuivre l'étalonn~ge. Dens la pertie guinéenne du bassin,

il faudra reprendre la station de Ealabori, inst~ller une station à la route

Timbo-D~bola, et deux autres respectivement sur le ~éné et la l~io@a.

Sur le Bakoy, une station installée à Fangala permettra de contrôler les

apports à l'aval du confluent de la Beoulé. L'ancienne station de Dioubéba peut

~tre remplacée définitivement par la station actuelle de Kalé: il ne sera p~s

nécessaire de la restaurer. h l'amont de Tocl~oto, on installera une st~tion sur

la piste Kita-Katabantankoto et une autre sur la piste Kita-Galé. Ces stations ne

seront pas faciles à exploiter et on pourrait envisager de n'en conserver qu'une

si les difficultés d1ex?10itation s'avèraient vrai@ent trop grandes. Il faudrait

enfin installer 2 stations sur le haut bassin, en territ~ire guinéen; là encore,

l'exploit~tion n'en sere pas aisée et leur ewplacement devra faire l'objet dlune

prospection soi5née.

Sur le·3~o:ù5, un emplacement de station s'impose! c'est celuidu'village de

Baoulé desservi depuis 3smako à la fois par la piste et le chemin de fer •. Plus à

l'aval, il faudra sans doute se re?orter à l'endroit o~ l~ piste IColokani-Torodo

longe le B~oulé pour implanter une stetion ex?loitable réaulièrement. On Jourra

toutefois examiner de plus près la ?ossibilité d'~~e station intermédiaire. Or.

tâchera aussi de restaurer la stetio~ de Faréna, sans se cacher que. son exploitation

ré 6ulière sera difficile. Snfin, sur le Badinn-Ko, ~ffluent rive gauche du Baoulé,

il sera sans doute aisé d'installer une station, au droit ae la piste Kita-Bamako,

accessible à partir de Kita.

Ce programme n'a rien de définitif et sera s~ns doute modifié quand on ?~ssera

à le ré~lisation après une prospection plus détaillée que l'examen rapide au~uel

l'expert a dfi forcément se limiter.

Outre ce réseau régulier destiné à une observation permanente ou tout au moins

dressez longue durée ?our la totalité des stations, des études particulières seront

entreprises cha~ue fois ~u'un aménagement sera envisagé. Le rôle du rése~u de base

est de fournir un caneves solide d'observations de longue durée destinées à permettre

l'établissement de corrélations avec les observations effectuées aux stetions provi­

soires implantées pour chaque cas particulier; il sera ~insi possible de v~lcriser

des études sporadiques très limitées dans le temps et dont la durée risçuerait d'être

totalement insuffisante pour év~luer avec une a?proximation acceptable les caracté­

~stiques du ré 6ime dont la co~~aissance est indispensable pour le calcul des ouvrage~



- 104· .-

L'étude de l!écoulement dans les cGursd'eau z..limentés :P~r un·bassin d'assez

grande superficie doit.~tre cOffi?léiée par celle d'un rése~u de petïts b~ssins. Mais

il n'est alors plus question d'installer un réseau permanent ~ui devrait ~tre très

touffu ~t.dont·l~exploitationserait extr~mement onéreuse .. On procédera par bassins

échant~llons dit~ aussi bassinsex?érimentaux. Le but de ces' bassins de t~ille

restreinte est non seulement de fournir desrenseignements.immédiats sur lé' régime'

du cours d'eau étudié, mais de pe:rmet,tre.l'ar.alyse dtiruissellement et l'étude du'

mécanisme par lequel une averse tombant sur le bassin se t~ansfurme en écoulement

dans le cours d'eau. L'équipemeni d'u."'1 bassin écb.é~tillcn comporte une st.:.ticn de

jaugeag~ avec limnigraphe et un réseau de pluviomGtreset de :;?luviographes.

P.<;mJ; tirer de ces bass.ins le maximum de renseignements· avec lemi!1imulIi de'

frais, il est recommandé de .les e;~ploiter p~r troupes de plusieUrs b'assins (3 du' ;4)

imbriqués les uns d&ns les autres et de suparficies diff~rentes, p~r exem~lè 5, 25

et 100 km2• L'équi:;?eme~rl:, total d'un groupe comporte trois (ou qUéhtre) stations' de

jaugeage avec limnigraphe, 15 à 20 pluviomètres ei 5 ou 6?luvicgraphes. L'exploita­

tion des résultats se fait habituellement par l~ méthode de'l'hydrogramme'unitaire.

Les études sur un groupe de;qassins échantillons durànt en princi?e trois ans.

Pour une bonne utilisation du personael très spécialisé chargé des études sur le

terrain, il n'est pas question de lancer tous les ~etits bassins que l'on veut

étudier la même ~unée. Four l~ partie du bassin du Sénégal qui fait l'objet de ce

chapitre, une .bo~e ,solution consisterait ÈL' mettre e:1 cann..?e.;ne simultanément 2 groupes

de bassins ex~érimentcux, dans des ré 5ions géographiquement et climatiquement les

plus différentes possibles. i.u bout des trois années d'études,". 'les m~mes' équipes
'.. .....

sont affectées ,à deu;~ autres groupes de bassins choisis de lam~mè manière. Ci l'on

envisageait un grand nombre de grou2es, il sercit toutiridiqué ~e procéder suivant

un échantillonnage au hasard; cela. ne parait pas souhaitable avec un ;:ombre de

groupes aussi restrein-l:, que celui, qui vi~nt d1être,t>roposé. Au total, on'pourra dé­

clarer l'information recueillie satisfais~~te au bout de 20 ~ns de cette pratique,

mais il va sans dire que l'utilisetion des résul~ats, m~me incomplets, pourra commencer

dès la première campagne, surtout si l'on a eu soin de concilier le choix des em?lace­

ments avec les impératifs immédiats, ce qui est pcssible ~our le~ bassins expérimen­

taux et ne llest pas ~our le réseau de base.

Du point de vue des bassins écha~:ltillons, la. partie gui~léenne du bassin du

œafing constitue un css un peu sp~cial. D~nscette r~gion" on s'intéresse en effet,
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de fiçon 'toute partiduliGre, au' :;>roblème' de 1 l'érosion des' sols • Or, le b::.:.ssin expGri­

mental, dont lenom'prelld alors toute sa sig~ific6ti~~, est ~~ instrlli~ent bien

ada:p-~'Gà l'étudède l'érosion et de's moyens anti-éro'sifs. L'équipement dei'::' ~tre

com:~üété par une fosse f sédiments, a~énagée slir un petit 'èours d' eaudraînant une

superficie de l t ordre de 0,5 km
2

. Dans UJ..e "prenüère phase, on étudie le :&,roupe de

bassins dans son éiât naturel, co~~e pour une étude ordinaîre de petits :bassins,

en mesurant simpl'ement, en :plus~' les quantités de matériauxrecueilÜs dans la fosse.

Ensuite, on met l'ensemble en 'cul'tare, én utilisant successivement différentes'

méthodes culturales'et en faisant varier les procédés anti-érosifs~ Les études

ainsi entreprises peuvent durer une dizairte d'années, pour chaque groupe, ou m~me

plus. Un autre procédé consiste h choisir deux bassins semblebles dent l'fui reste en

l'état naturel tandis que l'~utre est défriché et mis en culture, ou simplement muni

de dispositifs anti-érosifs; 'on 'acquiert ainsi plus vi te des' renseignemen'~:s util"i~

sables mais la méthode est moins sÜre.

Il faudrait équiper en Guinée au moins un groupe de tels bassins exjérime:ltaux.
. .

Les résultats :pourront être comparés à ceux Clui ont été obtenue par l' Ors·!;c·m' dans

le bassin du Konkouré, sur le plateau'des !imbis (~outa-Djallon). On ne ?Gurra

déterminer ~~ emplacement favorable à ces études su'après une ~rospection assez

détaillée.

4. l'~SU?..ES D3 D~BITS SOLID3S

Quelques pr&lèvements ont été effectués dans le fleuve en vue de la mesure des

débits solides mais ce ne sont là que des tentatives disparates dont on ne peut

rien iirer de sérieux. Le problème des débits solides du Sén&[~l doit être repris

à la base.

Tout d'abord, où doit-on mesurer ces déDits? De l'avis de l'experts il suffi­

rait, tout au moins dans une première phase, d'installer deux stGticns de 2rélève­

ments, l'une à Bcl~el et l'autre à Dagana. On rejoindrait ai~si les études sur le

débit li~uide total du fleuve déjà effectuées.

Quant aux procédés à utiliser, il faudrait les mettre ~u ~cint au cours de la

première campagne. On sait ~ue les prélèvements du débit solide en sus~ension peuvent

se faire au moyen de différents échantillonneurs ou sim~lement à la pompe. Les échan­

tillonneurs, lorsqu'ils ont été étudiés et construits avec soin, pe~eitent un mode

de prélèvement correct Ç.ui n' ~ltère :t>ratique;jent pas la concej:ltration, mais présentent

l'inconvénient de fournir des échantillons de fcible volume. Cet inconvénient, peu
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grave pour les matériaux très fins et les collcïdes, est prohibitif pour les maté­

riaux relativement 6rossiers ~ui peuvent malgré tout se trouver en suspension, la

bouteille de Delft, éch~ntillonneur d'un type spécial, permet de pallier cet incon­

vénient. Ils présentent cussi l'inconvénient d'obliger l'opérateur à remonter la

totalité de l'appareillege après chaque prél~vement, ce qui alourdit considérable­

ment les mesures. Les prélèvements à la pompe ne présentent pas ces défauts, mais

par contre on n'est pas assuré d'obtenir des coücentraticns correctes. Pour le

charriage de fond, on pourra utiliser les nasses à sable et à gravier, mcis on ne

peut gûère faire confiance à ces instruments j en pourra ess~yer aussi les traceurs

radioactifs quoi~ue ces derniers soient surtout efficaces pour étudier la progres­

sion des bancs de sable.

Quels que soient les procédés utilisés~ il est conseillé de c~nfier les me­

sures à des équipes spécialisées dont l,'une sera installée en ?ermanence à Bakel

et l'autre en permanence à Dagana, chacune disposant d'un matériel complet de pré­

lèvements et d'un labor~toire d'analyses. Il faudra également ~ue ces 'équi~es dis­

posent de l'appareillage nécessaire aux mesures de la vitesse de l'eau qui doivent

ttre faites en même temps~ue les prélèvements.
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Ci...APITRE- VI

PROBLEù~S CGNCERNM!T LA NAVIGAfION . ;.

'. '

Du p~int de vue tJdro16~ique, le5 problè~es concern~~t la navigation se pré-

sentent sous deux aspects totaleLent différents su~vant qu'on envisage de co~server

le fleuve en son ét~t n~t,urel ou a~ contraire de le réJulariser totaleœent ou par­

tiellement.
/ .
Dans le prewier cas, il importe, pour c:'lOisir au mieu~(: c'est-à-dire le plus....

éconoin~qU:ement posdole, une flot-::'ill':! adaptéo. e:.l tonr!.B,j'e €t t., 1:1 ~l,,"alité dos il',;.r­

c!larilik~s qu' o~ envisat:,e de t~anspor-~er, d~ déterr.~i:lsr les tira"ts d 'e~u cÙsponibles

'el~' 't~u:lipoillt 'du c;::enal"'navig~ôle et d le~ fa:.re 11 étl!è:e s:~a:~ütique.. Il e::;t évicl":n-r.

que cette étude ne portera que sur quelques points particuliers, ceux qui ::;ont sus-
, ... "

cep'tib~es de g~ner la n.E'Nigation, c'est-à-d:i.re les ~ü,tils. en a1i1é2.ioren l 'eX:ploi~-

tati~n' de la r'lottille si l"on dispose d'un servie.? d '"nno"lc& à..;::; c:·ueseffic~ces'.:

Dans le second cas, les possibilitas a.e na-,r:!.~atj.c·' c1épend!:':mt du progl'~,I:'~'e

des lâchers d'eau aux barrage~.de ré~ularisation.
...... i

L" 0.U0stion 5\1 ~t.mèD.e ~~ U.Ü

probÙme', <:le débit lioite 159 tl'aduise.nt pé:.r 2.0:3: h'1utsu;s limitee f'1.l-è-essur; des: (~-:f-
••" • 1 • ;" 1T; ~. " ~

férents seuils. On .ne pourra plus se contenter de la CCD.!!::,.iSS;".liC'3 des hauteurs,.

mais il faudra également établir des rel~tions tirDnt d'eau-débit.

aIl se propose, dans ce chapitre, d.e trai -i;e:' ::;o;rJ!l!:',5.:--err.e:lt ce s différént'r· :-oints.
' .... ". ;'

Le problème' de l 'an.nonc~ des crues' sera Gvoqué dans en f.:LrLgrr.phe s~écü.l, c'q,r il

concerne non seule_.1ent la navigation, mais é~é'.10raent ::'a 1)rote ction o.es di'ffé~iJ~t~s

escales.

1. Navigation ,sur le fleuve non aménagé . '.

L,e problèLie ~st conn~. depuis de nombreuses ann~es, lJUisque depuis fort long:i;~m'ps

des flottilles sont exploitées par des cnmpa15nies de n:ivii;a~,,:i..onl eD. particulier les

kessageries du Sénéial. Les données recueillies ne concernent p~s di~ecte!nent

l 'hydrologue et son-~ ex,;,)osées par llexpert en navisation.

,Si'l'on veut a:::..éliorer l 'exl:Jloit.ation des flottilles,':"'l faut connaî'~reavec

le maxiGlUlTl de précision la lonéSueur des périoè.es pend::mt, l,esquelles on ~el.Lt. nayigueI"

cOii1pte,ienudu,tirant,d'eau choisi. ,Ce tirant d'eau peu'::' être soit une.ca,!:'acté,ri.s­

ti.que f-ixe' ·de. ·la' navigation fluviale (par ey.e~:.:üe le désir, 'de'di SIJOs'erde hatec:;..l::

capables d·'effectuer 'enc,er des ïToyag'eE; rée!-ul::'ers), soit une iY 2.riable 'du ;?roblèrûe.

Dans tous les cas, l'a-t,ude hydrolo,5ique doit ~tre r.ienée de la façon suiva.Ilte :
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passe à fixer par le spécialiste
, ,

l'échelle du seuil et une échelle

haut du seuil change de position.
" ,

Au droit de chaque seuil, on disposera une échelle ou un limnigraphe et on

établira d'une part la correspondance .entre les .lectures,à,' cette échelle et le tirant
, -

d'eau minimal sur le seuil relatif à une largeur de
. . . .

de la navigation, d'autre ,part la corrélation entre
'. ' .

témoin observée ,sur une longue période; on choisira pour cette dernière la station

du réseau de base la plus proche du seuil.

Lorsque le seuil est rocheux, l'étude de la correspondance entre la hauteur à
. . .' . ..'

l'échelle du seuil et le tirant d'eau minimal ne présente pas de difficultés. On a

de plus, dans ce cas, la possibil~té d'améliorer une passe particulièrement g~nante

par déroctage si l'opération peut se faire dans de,s ~on~i~ion~ économiques acceptables.

Si au contraire le seuil est sableux, il y a de fortes chances pour que les

fonds varient au cours de l'évolution de la crue ,et notamment que le point le plus
.. " ,'.... .

Il sera alors nécessaire d'effectuer des séries

de profils en long et en travers durant des périodes jugées critiques pour la

navigation.

Les 'échelles installées sur les seuils ne sont pas permanentes elles sont

simplement destinées à établir les corrélations entre tirants d'eau et échelles

du réseau de base. Il suffi~a de les obs~r~er pendant quelques années 2 ou 3
. ,

pour les seuils rocheux, mais 4 à 6 ou m~me plus pour les seuils sableux suivant

la manière dont· varient les fonds au cours des ans, à moins que soi~nt ~ses en

oeuvre des techniques 'spéciales permettant de stabiliser les passes.
, ..

AYant établi les corrélations entre tirants d'eau et hauteurs à l'échelle de

base (on a vu que c'était possible assez simplement), on peut convertir l'ét~de

statistique sur les hau"lieurs à l'éc:helle de base.obse.rvée de,?uis très long-c,emps, en

étu~e statistique sur les tirants cl 'eau. Il est préférable; pour cette opération, de

commencer par convertir les hauteurs à l'échelle de base en 'tirants d'eau pour la

période la plus longue et de faire ensuite l'étude statistique directe~ent sur les

tirants d'eau, en effet, tout au moins à l'aval de Bakel, 'les corrélations seront

~cliques pour peu que l'échelle de base soit assez él~ignée du seuil et les trans­

formations ne peuvent pas ~tre effectuées sur des données statistiques.

Pour'l'étude 'statistique des tirants d'eau, on peut se fixer un tirant d'eau

et étudier la répartition statistique du nombre de Jours de défaillance, c'est-à-dire

du nomore de jours dans l'année pour lequel le tirant d'eau fixé ne sera pas
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disponible. L'étude esi effectuée pour différentes valeurs du tirant d'eau et se

traduit par un graphique sur lequel on porte en ordonnées les nombres de jours de

défaillance et en abscisses les probabilités. Sur le gra~ilique sont tracées les

courbes d'égal tirant d'eau.

On peut également se fixer un noobre de jours de défaillance et faire l'étude

statistique des tirants d'eau correspondant à ce nombre. Le [raphique portera

alors en ordonnées les tirapts d'eau et les courbes du graphique seront cotées en

nombre de jours de dafaillance, é-Gant entendu que l'étude statistique aura porté

sur plusieurs valeurs de cette dernière variable.

La considération de l'un ou l'autre de ces graphiques donne au spécialiste de

la navigation tous les éléments hydrolo5iques désirables ~our son étude ééonocique.

Les frais de l'opération peuvent être réduits en limitant les observations et les

cal~uls aux périodes de l'année qui risquent de présenter quelque chance de défail­

lance et à des tirants G'eau raisonnables.

2. Annoace des crue~

Un service comple·~ d'annonce des crues devrait prévoir à la fois les ~asses

eaux pour orchestrer convenablement ~es dé}erts des bateaux et éviter que l'un

d'eux, ~arti d'une escale, ne puisse arriver à destination, et les hautes eaux

pour permettre en te~~s utile de prendre les mesures de protection nécessaires à

la sécurité des escales.

Pour le premier point, il suffit d'une prévision à court terme deux jours est

déjà un délai intéressant. Le 2roblème technique est à peu près résolu ?our la

basse vallée, à l'aval de Ba~:al. Le service existe et fonctionne à la satisfaction

générale.

Le second point est plus délicat. Les sites à protéger sont tous situés à

l'aval de Bakel, m~iE la prévision à partir de Bakel ne laisse pas beaucoup de te~~s

pour mettre en oeuvre les mesures de protection.

La propaJation de la crue de Bakel à Saint-~ouis a fait l'ob~et de no:~breuses

études, dont la dernière en date, qui constitue une mise au point à peu

près définitive, est ~e ~ouchebeuf de Lussi~ny. ~ans un premier temps, cet

auteur étudie les corrélations, en ~énéral sensibler._ent lin9aires, entre lee

hauteurs ~aximales annuelles aux cou?les successifs de stations, en se basant sur

les relevés sûrs de la ?érioùe 1935-59.
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On trouve COIüii1e équations de régression ( cotes en centiillètres 'aux échelles) .
Entre Bakel e·t rJ.atar:. h. = 9 T':' + 270

b
16

.LJ.

B

:::!:ntre batam et 7.aédi ..- 11 + 15~1C - ....::.-.

12
J.,;';'

Entre Kaédi et Boghé . ~:..t = 15 f __{ 20.,."
~

14

t:ntre Boghé e'~ Fodor' p = 15 r: 235--"\ u B..:
~

Entre Fodor e'~ ::la[ana El)
-3 T· 2

0,675 ,,' 305= 1,35.10 l~_ ._'J +.c' ...

Zntre Dagana et ct Louis t:::> + 100

Les relations linéaires sont parfois contredites pour les faibles crues, ~ais

alors la prévision ne présente flus d'in~ér~t pour la protection.des escales. ~ans

un deuxième temps, le w~me auteur étudie la vitesse de pro?a5ation du maximum. Les

très faibles crues (-::'YIle 1944) se déplacent d'une façon ~alo.:suè à' une'~-~~-dë';-:de

transl~tion et conservent de Bakel ~ Dagana une vitesse h peu près c~nstante et

relativement élevée (103 l~/jour). ~ais ceci est exceptionnel et la plu~art des

crues subissent un lawinage dans le lit majeur qui ralentit considérablement la
vitesse de :propagation apparente du r::axir.;u,!.. Ge-ê effet, es-t d'autant ylus'~arqué

que la crue est plus forte·. Durant la pér~ode des observations, le cas extr~me

est représenté j?ar la crue de 1936 pour laquelle la vitesse iJoyenne eD:~re Bakel et

Podor a été seule~ent ~e 13 km/jour.

Cependant, la corrélation entre la vitesse de propagation et l'i6portance du

maxim~, défini par exemple par la hauJüeur :..;a)~ü:ale observée è. l'échelle de Bakel,

n'est pas très net·~e. Cela provien-:j entre aU'~res .du r"ai-~ Clue la for::.e :..;~.7..e de

l'onde de crue in·~ervient. Le tableau suivant, établ i par ':'ouchebeuf sur donnée s

directes., donne une idée de la variation du '[,e:~,:;>s de pro::;>a2a-tion en-êre les diffé­

rentes stations de la basse vallée.
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Podor
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55 1
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ot____.. _

1 :iJU'::"-;3E n""' FRO:'1-.JA'i'ION (EN JOlB.El) D3: BAi:3:;:' A
J.

..:!...
"1i 1 l+f.ataiû I~aédi

-,
i30ghé

1 i i
~..-
1Ve.leur maximale 1 23 27 36
i 1
1Vn.:eur de fréquence !
: 25 7'0 1

8 1 17 27 1

1
; i

1

•
'V ' de fréquence 1 11 [',..:.eur

1
1

150 ~c i 5 1 11 23

1

'2
1 !1Valcu; de fréquence

·1·175 ;, /
;

:3 8 . 17 !'2• ! !

!valeur
1

, i,-
1 JL'lÏnLùale 1 l , 4 6 '2j

l 1

Le fait que la durée de la pro:;»ari;ation aUé.:ente avec l'icportance de la crue

est certes un facteur favorable. kalgré cela, les délais d'alerie sont un peu

c0uris. C'est pourquoi, certains se soni attacnés è ?révoir les cotes m~wes à

Eakel. Ces cotes ~axiDales dé?endent à la foi~ de la pro~a5ation de la crue sur

le S6nég?-1 et. sur la Falé;né. Il es-;; possible d. 1 é'~ablir une corrélation ,--:ul tiple

:Qernettant de déduire le ;:.a:;dmurr-. 2. :.3a~:el du lü:mi~raŒme È'• .A:.::bibédi e·t du lirmigra~,::-.:e

~ Kidira, en tenant co~?te des décala~es. ~ais cela n'est encoye que d'un faible

secours et ne fai-i; .;a.:;ner que 2L:. à ·L.B h. En se reportant plus à l'awont, on peut

essayer de tabler sur les cotes à kabina (i3afing) et à Kalé (Bakoye). i~ais pour

gagner vraiment du -t,e::2s, il faudrai'~ prévoir r.<ÉÎrue le.s co.tes maximales. à _ces..

sta;tionl" •

Maurice, dans une note annexée à son rapport de tournée de 1952,-expose une

rr.éthode basée SUT l'utilisation de 'la pluviométrie. Les bassins de 10. Fcl.é:l:é, èu BakoYIJ et (

B~fing sont divi~és en un certain nombre de zones aUXQuelles on affecte un certain

nombre de pluviomètres. Le sché~~ de l'annonce des crues est alors le suivant:

les résultats journaliers obtenus aux pluvio2ètres sont transmis par radio

à un po~te central chargé de la prévision;

on cr'.1cule c~îaque j our à ::;>artir du début de la montée des eaux les volur.1es

cumulés des précipitations sur chacun des bassîns.

On en déduit le débit moyen de la ~ériode par a?~lication d'un coefficient

d'écoulement à.'~illeurs variable suivan'~ :es mois.
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On dédui'c de ce débi-~ citoyen le débit maJtü:;al qui serai-t, selon :.'.:aurice, égal

au double QU èébit moyen;

à l'aide dec ~ifférentes couroes de taraie, on en déduit les co~eG corres­

pondant au:t différentes sia'dons i

lorsque le xaxiuu::: est atiein-;;' en prévision à chacune des stationc, on

calcule le ~1a~d::mi,: è. Bai-:el ;:ar corrala'~ion avec les· cotes :::;axiiüeles h ~:iairs.,

l:.ahina et :Jioubéba (ou .~ala)~

à partir de Ba::el., on dé-ter:::ine par corrala',(;ion les co-~es ,:.axi:::.ales au:t

autres sta~ions de la vallée.

La mé-t,hode es"'" si::u.;;>1e Dais ~a::'l1eureuse:.~en'\j :"es résul-;:'e:ts ne son-~ ')as brillants.

hydro-pluvior.iétrique devrait r;1e-~·-~re er~ jeu des '.:é-::'hodes ·oeaucou:..:; :;;:lus cO!:l]lexes avec

un nombre beaucou? plus ~rand Qe ?luvio~ètres. On fourrai~ ~eu~-être ojtenir des

résul tats sa-tisfaisan-ts ave c une .~.é·linode cl r t..ldro.;rano":!e syn-!;,ilétique en disposant au

bas rr.ot d'une cen-liaine cl' appareils. l!:ais alors, la -(.ransuission immédia':-e àes

résultats poserait ~es 2roblè~es quasi insolubles et, au bou~ de la cûatne, il

faudrai t un équi.ïJe:.:ent le calcul ;;\oderne E:l'~ -très onJreu:t. =.,' Gxper-t ne .:.)ense pas

que pour l'instant, et ~~ême avan~ lonE~emps, on 2uisSe envisa~er une ielle formule.

Il reste donc la prévision à court terwe ~elle qu'elle se prati~ue actueile~ent;

on peut sans èou~e l'~aliorùr un peu, j~ais on ne pourrs ~uère, dans la pers]ective

actuelle, aller plus loin. :J'autre Hari, si la régularisa·tion du fl~uve est entre­

prise, mê~e d'ici un certain nOù!bre d'années, les efforts longs et dis~endieux pour

l'annon~e des crues auraient été faits en pure pertG.

3. Navigation sur le fleuve aménar"é. ~
Il 'parati exclu à. ~?riori i 'effec-tuer è.es oarrages réseryoirs uniquement pour

la naviaation. Un awéna;;erùent, du fleuve ne ;?eu-~ être que r:ul~iple, et, en ;>riori-té à

but. ac;ricole ou hJu-roélectrique ,bour le hau'~ ·oassin). La navigation de-Ha dès

lors dépendre de la nat,ure des aj.:énaË:·erJen·~s qui auront é~s .-:!ro~ e-~és e-;; de l'utili­

sation qui er. sera fai';;e. Inv0rse::en-;;, on Jeu·!:' concevoir ~ue l' e~~)loi-~a-tian des

ouvrages puisse ê-::':::-e ,:oè.ifiée ?our _-~e:::ti.r CŒ~:::·te de la na7i:.,c;:-ion.

:Je toute tilanière, s'il est ::'jré:.:.a·~uré cie fixer les cond.i-~ions futures des

awénageEents, les él~~ents d'infor~-bion hydrolo6 iques à réunir, concernan~ une

amélioration de la na7igat,ion, Geront touJourz les ~ê~es. Il faudra dzterminer
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pour ch&que seuil les débits liuites correspondant aux hauteurs-limites au-dessus

des seuils. Mais alors, si la régularisation est totale ou du moins très avancée,

ces débits seront lias aux hauteurs non plus. par des relations cycliques, ~ais par
. . .. ~. . . . ... . -

des relations univoques, l'écoulement dans le fleuve étant alors pratiquement perma-

nent. Il faudra donc s'assurer qu'à chaque station de base utilisée le tarage du

lit mineur correspond bien à une gamme de debits pour làquell~··la loi:hàutëur-âébit

peut être considérée comme univoque ou, s'il n'e~ est pas ainsi, faire les correc­

tions adéquates au moyen de formules à établir en tenant compte des variations de

pente.

On n'a guère, pour ce problème, à se préoccuper des débits passant dans les

zones d'inondation mais lorsque les effluent5 sont importants, et surtout permanents,

tel le Doué, il faudra en tenir comp·,,~. Il faudrait également tenir compte, dans

la mesure du possible, des pertes dans le lit mineur par évaporation et par infil­

tration, ou tout au moins s'assurer que ces facteurs sont négligeables.
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C fI API T R E VII

'..l

PROBLEMES REL.8.TIFS il. ,LI ETUDE DU LIT MAJEUR

1/ - AMENAGEMENTS SANS REGULARISATION DU FLEUVE

Du point de vue hydrolo'gique, 'la phàse l a plus ir.lportante de 11 étude du iit

majeur, avec ses répercussions sur les'possibilit~s hydroagricoles de la vallée,

se rapporte au comportement du fleuve en son état naturel. Tel qu'il est actuelle­

ment, le fleuve déborde tous le~'ans des limites étroites de son lit mineUr et va

inonder des superficies plus ou', moins importantes. Les·' populations se sont adaptées

aux caprices de' la nature et les'cultures: suivent'l'évblution des crues, dans leur

irr'égularité interannuelle. C'est Une méthode' qui présente quelques avantages, tels

que la mise 'en jachère naturelle- plus ou moins a.léatoir'e (et non périodique" ce qui

serait préférable) d'une partie des terres arables. Par contre, elle ~résente le

solide inconvénient de rendre l'étendue des surfaces cultivables chaque année très

incertaine, ce qui se traduit par une production particulièrement anarchique.

Sans toucher au régime du fleuve proprement dit, il n'est pas impossible,

dans un certain nombre de cas bien choisis, d'augmenter la superficie des terres

inondées pendant les années les plus défavorisées, au moyen d'aménagements simples

et relativement peu onéreux. On peut citer par exem21e le cas de la Dare de Bérel

dans le Lao (Ouallo mauritanien) ; cette dépression, entourée de levées de terrain,

n'était alimentée que lors des fortes crues. Le creusement d'u..ï CEmal, sous l"égide

du Génie Rural, a permis tuïe alimentation régulière à, partir èu marigot de M'Bagne et

la récupération à peu de frais de surfaces cultivables.

L'aménagement de la mare de Bérel est un cas particulièrement simple qui a

demandé peu d'études préalables. D'autres possibilités peuvent ~tre envisagées en

divers points du Ouallo, pour lesquelles les études hydrauliques devront être

poussées bien davantage si l'on veut intervenir avec succès. Une des premières

choses à faire, avant toute étude de détail et ponr l1 y voir clcir l1
, est le recen­

sement des terres inondables, compte tenu de l'irrégularité interannuelle de l'inon­

dation naturelle. Ceoi revient à faire l'étude de la répartition statistique dans

le temps des superficies inondées. Cette étude peut se faire ?ar région, ou par
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"unité hydraulique". (Ill entend par cette dernière e::pression un ensemble naturel

?our lequel on est capable de définir une zone d'entrée du flot ~'illond~tion (ou

alimentation) et une zone de sortie (ou exutoire). Une telle étude ~écessite d~s

relevés sur un nombre suffisant d'échelles limnimétriques, réparties judicieuse..

ment dans le Ouallo et correctement nivelées. Elle exiJe également de por,séder des

cartes de la région au moins au 1/50 000
0

avec des courbes de r.iveau équidistantes

au plus de l m, condition réalisée dens la presque totalité de la vallée du Sénégal

à l'aval de B~kel.

Ces campagnes de mesures, qui doivent correspondre, pour chaque zone étudiée, à

au moins deux années d'hydraulicités très différentes, permettent de tracer le con­

tour des zones inondées et d'évaluer leur superficie. Elles permettent égale~Gnt

d'établir une corrélation, très grossière si le nombre· ùe campagnes est faible mais,

en général, suffisante pour les besoins de la cause, entre les différentes échelles

du Ouallo et une station de base située sur le fleuve et observée depuis de nombreu­

ses années. Four établir les corrélations, il faut choisir un pcxamètre bien défini,

par exemple la cote dépassée pendant 20 jours par &~, ce qui correspond à la durée

d'immersion requise pour la culture du mil de ùécrue dans les terres des colladés •

.A partir de ces corrélr.tions, et après étude sta-~istique de.s.hcut.eurs.à la station de

base, il est possible de tracer sur la carte l'extenEion des zones d'inondation

correspondant à un certain nombre de fréquences, par exemple: 0,1 humide, 0,5 0,2

sèche, 0,1 sèche, 0,05 sèche et 0,02 sèche. Il ne reste plus qu'à trccer pour cha­

que "unité hydraulique", la courbe des surfaces inondées par le., crue ne.turel:.e,

~lanimétrées sur les cartes en fonction des fréquences.

Une partie de cet inventaire a déjà été effectuée par le Gén:Le Rural de Nauri­

tanie dans les régions dites du Lao et du Toro, entre M'Bfl.gne et Podor.

Le deuxième stade comporte l'étuùe hydraulique du remplissag~ et de la ·7id~nge

des cuvettes de culture ou colladés. Cette étude doit être faite en l'état naturel

afin de déterminer les éléments des ouvrages capables. d'~~éliorer la situation de

fcçon économique. Alors que, pour l'invent·aire, on pouvait se contenter d'o~serve:r

les cotes de l'eau, il faut maintenant effectuer des mesures de ~ébits. Le but à

atteindre est non seulement de faciliter le remplissage de Ir. cuv~tte, ma~s a~3si,

en bien des cas, d'accélérer la vidange, après que la submersio~ ait duré suffisam­

ment pour permettre la mise en culture. On cite, dans le rapport "ztude hydrologique

du Toro" (1'1 •.. ROCHE), le cas de le. plaine de Boghé où il est ::>ossible d'améliorer le

(j
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ment à l'aval de 30&hé; l'étude n'a. pes encore é-~é' t'aite,' mais 0:::;' indique dans ce

rapport la merche à suivre'pour la mener à bien, en particulie~ ~uels sont les pa­

ramètres qui doivent faire ;L'objet de mesures: sa:;:, le terrain.

Ce ,deu..~ième stede supposequ 1o~ t, déjà fa.i'c. un choix parmi les cuvet'i:,es culti_

vées ou à mettre en culture. Il serait en effe~inconcevablede faire une étude

hydraulique sys'Géms:iiig,ue de tout leOu~llo, donJ~lestrois quar'~s ne serviraient à

rien parce que les cuvettes étudiées ne seraient pas susceptibles ~'amélioretion.:

Ce choix est é;uidépar les campagnes de mesures effectué,es ,at<. premier stade et par

des considérations d'ordrepédologique, et eé,ronomique.' Il fa1;1t', entre autres, pour

que l'alimentation d'un collengal puisse ~tre eméliorée,. 'que le heute,ur max:~male

atteinte par le plan d'eau dans ce collengal soiJ~ nettement: iD;fér;ieu;Le è.. celle du, :'

plan d'eau à l'amont du point où l'on se propose de proyoquer oudlam~lio~~r l'ali­

mentation. De même, une accélération de la, vidange ne ,sera possible que s'il existe

un décalage notable entre la baisse du plan d'eau dans la cuve~J"e ,et cell~ du plan,

d'eau en aval du point de restit:ution. :,'

2/ MŒNA.GEEENTSAVEC P.EGULARlSATIOU:

Si du jour 'au lendemain,' ou:d~ m~ius dans un délai de quel~uesannées seule-

meut, on procédèit:à la TéJularisatian'totale, o~ ~resque totale du Sénégal, toutes

les populetions de la vallée Seraient vouées à la famine, non seulement parce qu'elles

ne pourraient plus' pretique:::' 'les éul-liures 'de déc:;:-ue et n' au:::aien'::' ni le temps, ni

les moyens de se convertir ~ un au~re mode d'exploitation agricole, mais parce que

les poissons, qui constituent .unepart importante del'alimcnt~liion, auraient prati­

quement disperu, les frayères se trouvant, pour la plupart des espèces comestibles,

dans les champs d'inondation.

La régularisation suppose donc un ~assage p~ogressif de la culture de décrue

~ la culture totalement irriguée• .Au départ,'avar:l:bla construc-iJiôn de 'tout réser­

voir d'accumulation, il s'agit uniquement d'endiguer conyenablement.des surfaces

sélectionnées atteintes par la crue naturelle et d'effectuer un contrale des débits

entrents et sortants. Le problème le plus important est celui du calage des digues;

du point de vue hydrologiquè, c'est une question de statistique dès hauteurs, ana­

logue à celle qui se pose pour les cultures de décrue. En de nombreux,cas, l'en­

diguement doit être complété par unccnE'.l d' ame:é.éè : les éléments, hydrologiques

à prenGre en conute sont 10s mê~es.
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Aux stedes suiv~nts, barrages digues puis réf,Ularisation totale avec pompage

systématique ou alimentation par gravité dans certains cas, on retombe dans l'hy­

drologie du lit mineur 'avec'influenêe des réservoirs et des différents plans d'eau.

Les éléments concern&~t les débits du Sénégal que l'on possGde actuellement
.. ,

sont encore bien sommaires, ainsi qu'il a été dit ~ plusieurs reprises dans les

chapitres précédents. On ~eut toutefois, avec ces éléments, se faire une idée de .

ce ·à quoi conduira un aménagement du Sénégal. Si, par exemple, le bàrrage de Gouina

sèconstruit, on s'apercevra rapidement que s~ capacité est insuffisante et il

faudra aménager d' autres sites en amont sur le Eakoy et le Bafing. On sera égale­

ment conduit à créer des retenues sur la Falémé. Enfin, de proche en proche, anse

verra cont,raint de réaliser sur la basse vallée tous les aménagements auxquels

divers inventeurs·ont déjà pensé, mettant ainsi un point final 8.UX querelles de

priorité qui ont longtemps fait hésiter les réalisateurs. Cet aspect de réactions

en chatne est bien par~iculier au Sénégal et tient à sa très grande irrégularité.

C'est là un point de ,~e plutôt intuitif qui dem.&~derait à être confirmé, ou in­

firmé, par un examen plus approfondi du régime, mais l'opinion ~ersonnelle de

l'expert est que la Vûlée du Sénéga;L a.evra être équipée entièrement ou ?as du tout.

,...
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a H API T R E VIII

PROBLEMES RELATIFS à l'ETUDE du DELTA

, .

Le Dèlta, Cl est-à-dire 1<1 zone cor.lprise entre Rosso et l'océan dans L,quelle

le Sénégal se 'di,vise en de rrn~ltiples bras qui i~ondent en hautes eaux de vé:stes su-
. 1 ". • '. • •

pe,rficies, es~., de l'avis de la plupart des agronomes, voué à ;La culture du riz.

Cette culture peut se comprendre avec une abrono~e d'irrigntion totalement contr$lée;

l'alimentation se fa.it alors soit. direct~ment par l'amont avec écoulement par gra­

vité, s?i~ par pompage. d'un ~ébi~. ~égularisé.pAns les deux cas, il est· nécessaire

de disposerd TUIl barrage réservoir. à l'amont de la zone : un site étudié', et pro­

bablement le seul possible, est celui de Dagana~ Le problème hydrolDgique se ramène

alors à l'étude des apports à Dagana, compte tenu des débits éventuellement dérivés
'.

dans le lac de Guiers pour une suralimentation de ce dernier,' et des possibilités de

stockage de la retenue 'ainsi créée.

Dans llimmédiat, et avant que l~s,ouvrages: de régUlaris~ti6n'soientréalisés~

'ce qui prendra pas mal dl année s 'en admettant même' que cette "'solution soit retenue,

il est possible de cOIllI:lencer une mise en veleur a;;ricole tenant compte de l'évolution

naturelle des crues. Le problème présente une certaine analogie avec l'étude du lit

majeur dans la vallée, mais avec des dénivelées beaucoup plus faibles et aD utili­

sant une submersion contr61ée au moyen de digues.

Dans ce but, quelques échelles ont déjà été mises en place par la division

agronomique de la :MAS; elles ont été plus ou moins bien observées depuis 1955. Il

s'agit:

- Sur le Sénégal, des stations de

Diama

Debi (zéro à ~,89 m IGN)

Rong

- DI une échelle sur le Gororn.

- Sur le Lampsar, de la station de Ross Betio.

Les observations étaient effectuées par la division agronomique de la MAS.
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En territoire nauritanien, de nonbreuses échelles et limnigraphes ont été ins­

tallés sur le fleuve et dans les zones d'inondation de la zone Rosso-Keur Macène, en

1961, par le Génie Rural de Mauritanie. Ces 'stations sont destinées à des études à

"caractère sporadique en vue d' établir la statistique des terres inondées, dJune ma-
. ,

nière analogue à ce qui avait été fait dans le Lao et le Toro. En 1962, les observa-

tions ont été poursuivies dans' cette zone et prolongées jusqu1 à Saint-Louis .. Les

études sur le terrain sont complétées par des reconnaissances' avion,: s0it par photos,

soit par l'observétion directe. Ces survols ont pour but de préciser le contour de

l'inondation aux différentes phases de la crue.

L'eau du Sénégcl disponible à l'entrée du Delta ne peut p.s.s être entière:'lent

utilisée par l'irrigation. Il est nécessaire d'en réserver une parti~ pour ITali­

nentation en eau de Saint-Louis.

Un autre problèoe qui se pose dans le Delt8 est celui de la langue salée, c J e5t­

à-dire du coin enfoncé par la mer dans les eaux douces du fleuve pendant la période

des basses eaux. ~'inconvénient de ce phénomène est. évident: risque de contamination

des eaux dol.' C3S destinées à l' al:i.r.ientati:on, restrictio,n du pompage pour les irri­

gations, s.:llure des terres. L'étude de cette question a été COfiElencée par 1.'ORSTOM,

au cours d'une campagne destinée à dégrossir le problème et à mettre au point les

méthodes d'étude. Un des principe.ux résultats annexes de ce premier contact avec la

la.ngue salée a ét é de trouver dans les différentes sections sondées 'une répartition

du sel relativement homogène, la concentration étant par ailleurs largement variable

dans le teillps et suivant le profil 'en long.

A première vUe, deux moyens peuvent être utilisés pour c0rnbattre la rentrée du

sel dans le fleuve : laisser un débit pennanent suffisant, ou faire un ba~rqge à

Saint-Louis. LJ étude du débit pernanent nécessaire pour repousser la langue salée

dans des liJ.-nites acceptables peut se faire en étudiant simultanément la progression

de cette langÛe salée, au moyen de prélèvements systématiques, et le débit en un

point stable non influencé par la marée: Rochette, chargé de l'étude, a pensé au'

seuil. de Diouldé Diabé.
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Cr~ITilli .IX

Pao3LEI.viFS P.hRTlCULIE..~.. S.BNS INCIDENCE NOT.h.3L:i!:
Sun. LE .~EGn.:z DU FLEUV3

..Lorsque l.'expert udéfini l.es limites du bassin· du S~négal, il a. eu soin d'éli­

--miner -dea. zo:p.e.s qui, i;opographiquement, pourraient à l' extr~me rigueur lui,~~re at­

tribuée~,·m~.is.d,ontl.laréi~me ou l'epdoréisme est.not:~~ement connu pOlr n'importe

·quelle année,qu~1e qu'~~ soit.l'hy4r,aulicité. '. '
1 ••••• ",' .

. Pour le reste, t~utes les parti~s attribuées au b~~sin sont 'loin d'~tre équi-

valentes du point de vue de leur· cont~ibution au rJgime~ La maje~re partie des 'apports
• 0" •••• ••, .'. .

au fleuve. est dra~r...3e par les affluents issus du :i!'outa Djcllo:L.. et du' platëau mandingue.

Le_ reste du bassin, sans ~tre t~ujotirs inactif, corrëspond· à dés appëirt-sâ~·sez faibles

pour que, si ·llon venait à les supprimer,' lé· régime du fleuve ne· s' e~ trouve pas sé­

rieusement altéré.

L' ~port:mce d~s superficies' couvertes par ces régions hydrologiquement peu ac­

tiv~s, justifie:un ~las~emer.t à'part dens l'enseInble des tributaires du SénégaL 3ien

que 'l'étude en soit . peu pous~ée, pour ne pas dire inexistante' dc.ns certains. cas et

embryoDL.aire dans les autres, ·il·sembl'e.qu'il faille encore dfstingue:I'.., parmi ces

affluents deshé'rités, entre ceux qui··apportentune: "co~t;r;i.bution, faible en. moyenne

et à forte irrégularité interaimuelle, 'mais ·ré·elle .chaqu~ar..née, et ceux élont les

apports sont beaucoup plus sporadiques. et nu1s:~~ pre~quecertaines années.

, AU' p:I'emier groupa, appartienner.t lz. Kolim~:liné et le .~orgol, au secoue: le Korakoro

et la vallée du Serpent;· au second gToupe, ou pourrait o.jo~ter le bassin è.u Ferlo,
..".. .' ..••••• • :... . :.:;. • J •••• •

mais le c~s est particulier et il ne semble pas, jusqu'à plus ample informé, qu'on. "' . . .'

puisse y e~visager le moindre. amén~gement hydraulique de surface.
:" "

L GOaGOL .,.

O.' est encore le mieux atudié. des bassins versants faisant l'.objet de ce ,..chapitre.

La superficie,totale'~s~",de,19500- ~2',.. mai.sla partie actiy~ s'arr~te~' c041.fluent

du Gorgol Hoir et du 3-orgol planc, ],.es deu;x branches mères du Gorgolo il.. l' c-val de ce. . .... '. . '.. '.' .... .... ..' . ."

confluent commence bient8t une zone largement inonà.able qui peut ~tre considérée comme
. • •• 1 • .:.: '. •

un prolongement du Ouallo ~auritanien; on l'appelle courammen~ le O~allo du Gorgol.

Le mocle d'alimentation du Ouallo du Gorgol est plus compliqué que celui d'Un

ouallo ordinaire du fait ~ue les apports du Gorgol viennent plus ou moins se m~ler
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à la crue du·SénJgc.l à Kaédi. Un début è.'étude a étii tenté:pcr"le h~.A.S. qui ~ posé

une échelle à Léxeiba et une autre à Ga~.i. L'échelle de Léxeibc est suivie depuis

1956. E~ 1955, 4 jaugeabes ont été efiectu~s à Léxeïba : les hcuteurs ét~t ?rises à

l'échelle de Kaédï', ces jaugeages he présentent a.ucun il1tér~t. ~r.. 1956, 13 jaugec.ges

ont été effectués 15 km à llamont de Léxeïba. Les résultats sont è.o~és d~.s le

tableau'·XLIV.

J A UGEi..3-ZS DU GOR,ù-OL b.. LEXEI3.a

Date ~'iauteur à l'échelle 1 Débits
(cm) m3/s

L'r. 7.56 250 15
24. 7.56 152 . 1,8'
25. 7.56 185 11,6:
26. 7.56 270 21,8
27~ 7.56 4J5 28
1- 3.56 L',o7 32
2. 8.56 412 37,8
8. 8.56 l.îOl 40,4 ..

19. 8.56 292. .. lO,5
8. 9.56 466 54,6

12. <;.56 464 67,5
14. 9.56 461 54
22. 9.56 630 124

:

Sur le ~orgol Elanc, deux stations ont été installées, celle d'A~~eilat qui
, 2

contrele un bassin de 8370 l~ et celle Qe GleitcTor qui contrele un bessin de

3770 km
2

•

Le s·~a.tion de Gleïta. Tor a été i:c.stallée en IS58 et équipée d'une échelle et

d'un lirnni6r~phe OTT. Elle a été exploitée e~ 1958 et 1959 par le mission O.R.S.T.O.~.

travaillant pour le compte du J-énie Rural de lviauritc.nie. La st::-ution a été tcrée au

moyen de 39 jaugeages effectués pour des débits compris entre 0,08 m3/s et 41,6 m3/s.

En 1958., le vol~e écoulé a été de 100 x 106
m3, avec un débit maximal de

3 . .' . 6 3
65 ID /s. En 1959, le volume écoulé n'a ~~é que de 35,4 x la m, avec un débit maximal

3 ..
de 48,5 m /s.
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La stetio..: 'd':&guetld, instcllée et exploitée p8.r la. H •.h..S. en 1958, c été ,~n.rée

e.u moyen è.'"uu.e ceD.tair.~· de jaugeages.' ~:lle.comportc.itdeuxécJ.'lelles, o.n es?ércit o.insi

tenir' compte è.es variations dé pei...te·de le 'ligne è.' ee.u, et un l inu:.igraphe • Le volume

écoulé en 1958:a été de '20b x 10
6

m
3

, soit d-eux fois plus'qu'à Gleita Tor, et le débit

maximal': 73 m3; s', correspondant mi maximum ''jaugé.

Sur le Gorgol Noir, une ste.tion a été installée par la i·.....1-.... 3. à Foum 3-leïta. iUle

comportait deux échelles, toujours pour les mesures de pe~te, et un limeigrc.phe. Cette

station est située au point cle,·franchissement des mo:c.ts Oua-Ouc par le 3-orgol. Le bassin

contrelé est cle 8950 km2 • 0"':' _ .•..• ~ •. ~..._~ .••: •••

" ..' En 1958~" plus' de 'c'ent' j'augea~~s' ont' été effectué s " permettant.. de· co.lcul-er- av-ec.

pr~cision leso.pports annuels: 565 x l06'm3 .uvec un débit maximal de 172 r:?;s.

"'--iifaut ajoüterà'c'e's"'obs'ervat'i'ons'''c'eHes' qui ont"été ·eff-eetuée-s, -en- 1-9·58· .et, .. '" '

1959 par 1'0 .R~S eT.O .Ï'I. sur le bassiD. expériments.l è'.e Dionaba, c.ffluent du Gorgol

31anc. A le. station de mesures, équipée d'un limLigraphe et d'une statiOl'l:éle:jaugeages,

le bassin contreié était de ,116 km2 •

Le bc:.ssin eXpérimental; destiné à l'analyse du mécanisme de llécoul~er:,!, et du

ruissellement,:était équipé, outre la stc.tion de ja.ugeages principale, d'une-sta.tion

secondaire contr81ant un bassin de 37,5 km
2,de 4 pluviographes et de 20 Illuyiomètres,

d~ deux échell~s à maximums contralant des bassins de 5,lkm
2

et 2,3 km
2

ci è'une sta-
" ,

tion météorologique comportant un bec évaporimètrique. L'étude était fait~ ayerse par

averse en utilisant la méthode de l'hyèrograuffi1e unitaire. 'Les résultats sbnt'consig.cés
.... -. - ..

dans les deu.::.t rapports de 7.. :Brunet-horet "RaIlIlort sur les résult-U:ts 'de ia"èânïpcgné'

hydrologique daLS la .3r:0-.na et le TaJe.itn de 1'958 'ct 1959. "
, ~.~ :

Bien que le bassin du Gorgoi; 'comme il s. été 'dit, soit;' de toutes les ragions

qui font l' obj et .d~ ce chapitre, celui qui a été le mieux étudié, il n'en re!>te Ilas

moins que les études j~squ'~l~rs effectuées so~t très icsuffis~tes pour la conn~is­

s~~e' d~ ~égime et à, plus forte, raiso:c pour 's'ervir de' base au moïndre amélle.i5emei:.t. Il

serait nâcess~ire de poursuivr~ les observations en reprenact cu moins les ste.tions

citées d~~ c: para~à.phe : ·1..gueilat, 3-Ùita'ror et Foum Gletta.

Ce ~'est pas là un probième'facile. Sijasqu'à )résent les observations ont été

très sIloradiques~ c'est que'préclsémeni les conclitior-s d'étude ~e soht pas du"iout fa­

vorables. Les difficultés d'accès sont telles qu'on ne peut 5uère, avec au matériel
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courant, faire autrement que de lcisser sur place une équipe spécialisée à ch~què

hivernage, è'oi des dépenses excessives, compte t~nu de l'intér~t économique de lu

région"L'u~vilisationci.'appc:xeils d'enregistrement robustes, à tables déroulc.ntes,

perQettant ur. ~onctior~eme~~ de lon3Ue durée, rendra sans doute possible la re­

prise des études à un prix raisonnable. De tels appareils so~v actuellement dis­

~onibles sur le marché européen. Il reste à savoir si on pourru retrouver ~e calage

des échelles ou des limnigraphes qui ont déjà été en service à ces stations de

façon à réutiliser les étalonnages existants. hU pire, il sera nécessaire de prévoir

de nouvelles campagnes de jaugeages qui nécessiteront la présence sur le terr~in

d'équipes spécialisées mais pendant la durée d'un ou deux"hivernages seulement. Il

n'en reste pas moins que l'exploitation des stations sera difficile et que les ap­

pareils devront ~tre installés avec le plus grand soin, notamment en ce qui concerne

la protection contre les nomades.

2. ICOLH'i3INE ET Lb.C Ivii..GUI

Si l'on s'en réfère au réseau hydrographique et à la toponymie des cartes I.G.N.

et du 1/1 OOG 000 O~CI, le lac l~aJUi est alimenté e~ amont par la Kolimbiné, pcrtie

aval du Ou:::.è.ou, et son af~luer:t la Térékolé. Il est certaü~, étant dOI:.l'lé 12. sit~a~iOl::'

géogrc.phique et climatique de ces tributaires, qu'aucun des éléli1el':.ts du réseau hydro­

graphique ~Ioi~re ël'écoulemeat permc~ent.

'Le lilacll liagui n'a p:;;,s de limites bien définies 'et se préssr~te comme U::2e ë.épres­

sion d~ïS laquelle, en hivernage, des zo~es marécageuses entourent des mares ~~us

profondes. 3n plus de son tributaire &do~t, il possè~e UL bassin d'alimentation propre

comport~t, en'rive g:;;,uche, un réseau hydro6raphique bien marqué dont le principal

cOl::.stitua:c.t est appelé Kolou dans la topor..yrnie IGN... .i:. la sortie du lac, ou LU moins

ce qu'on peut topo5raphiquement considérer comme tel, le b~ssin total a une superficie

de 29 500 1:m2 • '
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~ l'~v~l ëe cet exutoire, la E~liooiné reçoit le Kirigou (topo~ymie ~~S) ou

Korigou (To?onymie OACI) ~liIDenté p~r~n bassin total de 5 3CO'l{m2.'Les ~pports de

cet affluent'peuvent éventuellement '~tre utilisas pour'l'aménage@ent ~e lâ r~gion du

Magui. E~tre le Korigou et" le' c6hfluent du Sanégel, on noie encore quelques tribu­

taires dorrb le principal semble ~tré le ~elao.

Le le..c Lc.2,ui, la Koliinbill~~ 'ses affluents et è.éflueùt's'ont f:::.it l'obje·b d'une

étude topoG~~phique assez complète' ie le part cie le l:~.E.:i!'.S. 'e::. 1536-37; !:2otSilIDent,

l profil e~ lo~g et 62 profils en tre..v8rs ont permis è'ét:::.blir une courbe Le remplis­

sage qui è-onne, 'e~' cotes l-i.E.? .S'.:

, ,LIt.itude E •.3.F .S. (eJ:c mètr,es)

:,56
, ,

55
54
53
52
51
50
49
48

Superficie Îl':0::.dé e (}~2)

129
123
112,

95
'69
52
40
2~

°ï7." ... -.

Le nivellement de la E.E.F.S. n'est pas, pour l'instax:.t, r.attaché au nivellement

I.G.N.

Les principaux élémeIYbs réunis 'sur .le lac Ï"iagui et la Kolimbiné se trouvent d.ans

un dossier dressé en 1937 p~r le Colonel Roou, alors directeur de 'la M.E.?S. Il ne

s'agit pas à proprement parler d'un rapport, mais dlune série de notes sur différents

sujets, ~ssorties d'un certain nombre de graphiques, ,cie cartes et de plans.

En ce qui con~erne l'hydrologie, on y ,trouve :

des graphiques de hauteurs d'eau~r 1935~36, concernax:.t'l'échelle d'éti~ge de la

Kolimbiné,

les courbes de tarage dos Jche!les d'étiage cie la Kolimbiné et ëu Kirigou,

un gr~phique des débits de la Kolim'biné,

diiférents gTaphiques de :peu L1intér~t concernant le remplissage et la viè'ï'ge du

lac,

une note de calcul pour les débits è.e la Kolimbiné en 1535,

une note de calcul pour l'étuèe de l' c.limer.Ltatior.. du lac per nIa méthode du bassin

versant:!.
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D'autre ~art, quelques notes ép~rses proven~nt d'auteurs Qivers font é~alcment

état de chiffres concern~t les débits èe l~ KoliQbi~é et du Kiri50u en 1935 ût 1936.

Les conclusions auxquelles OL aboutit e~ lisaüt ces notes sont les suivantes

Volume écoula dans le Kolimbiné
,

l'av:::ü du lac, dens le lit mineura

en 1935 546 x 10 6 m3

en 193(, 632 x 10 6 m3

On trouve é~alement èes estimations des

lOG x 106 r} en 1~35 et 200 x 106 m3 er. 1936
6 3sont donné s é .:;;c,ax à 646 x 10 m en 1935 et

Volume écould en 1936 :?ar le I:iri,sou :

J.oi1t .~. lC
6 3x ID

S e::;>tembre 65 10 6 3x m
,

3Octobre 38,5 x lût} m
1.-,6

...,
IJovembre 16,6 :Jx v m

Les èifférents auteurs en co~cluG~t que les 2.ppàrts du Korigou sont égcux à

30 r~ de ceux de 1::;. Kolimbü~é.

Il reste l'étude de l'alimentation du lac Mc,6ui par ce que le Colonel ~oou et

les auteurs l{ui le citent appellent le I1méthoG-e G.u bassin versc.:Llt ll • Dans le. note P5

concernent l'a?:plication ë..e cette méthoè.e, OI: a G.ivisé. le b.:.ssin è.' c.liment~:/üio::;. de la

Kolimbü:é è.ont le. superficie est estimée alors à 19 900 1:;:m2, e~: zones c1..e c:.ifférentes

perméabilités, prises avec leurs superficies partielles, et aUY4uelles ont été affecté 1

des coefficients d'écoulement :

12 %pour les roches supposées imperméables,

3 %pour les terro.ins I1 peu sablonneux",

6 %pour les 'lierrains "moyennement sablonneuxl1 ,

2 10 pour les t, errains "trè s sablol'.nem::l1 •

La pluviométrie moyenne prise en compte corres::?ond, semble-t-il, ~is cela n'est

pcs précisé, à 1<:. II)oyerme è.e Kayes et èe tHoro. ï'~oyen:1ant·d' <:.utres hypothè ses co:;:.cernal

le début de l'écoulement, l'opérateur arrive à Ulîe alimentation moyenne QU le.c égale

à 600 millio~s de m3•
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La missio~ du Colonel,aoou em~lo~it &es topographes expérimentas qui, tou~ au
. ..= .J: '.'

m9il1s à l'échelle locale, dev:1ient f:::.ire cl l excelle:Llt tre.vail:- ü,'expert ne me'h'~:::-e }les

en cloute ,le valeur de la courbe de remplissz"Ge du lac. Par cou.tre, il "Ile semble pas
, ,

que cette ~ission ait comporté d'hyèrologue spécialis~e, ni m~me d'egents entr~1nés

aux mesures de débit. On a déjà siznalé, à propos d'eutres études, le peu de confi~ce

qu'il feut attribuer eux jaugeaGes de .10. N.E.F.S.

L'échelle ~e la Kolim~illé, d'après des sources ém~~:t des archives de le. ~.~.S.,

autres que cell~s q~i vie:c....-:.e:d d' ~tre. citées, était' située au cor~fluent clu ~irigou,

3,5 km à l'aval de Diatéa et il est plus que probable que le remous du Kirigou influait

notablement sur les hauteurs lues à l'échelle de la ~olimbiné. O~ ~ signalé l'existence

d'une courbe de tarage, mais il ~'a pas étépossiole de retrouver une liste ~es jau­

geages effectués, do:c.t les points reyrésentatifs :w.e :iië;urer..t GU reste"pas sur la

courbe : O~ peut penser que si les résultàts s'étaient bien présentés, l'e.uteur des

notes concer:w.~t l'hydrologie se serait empressé ëe les commu:c.iquer.

Des re~arques analogues peuvent ~tre faites pour l'échelle du Kirizou située,

elle aussi, prat~qu.ement au confluer:.t de la Kolimbil1.é.

Le zéro de ces deux échelles étn.it à le. cote 46,05 ivi •.6.F.S ~ Les relevés, qui

n'ont pasaté Jo:;ous exploités"o~:t éta poursuivis, avec de nOqloreuses lacunes, jusqu'en

1950.

On n'insistera·pas sur l'es1;imatio:Ll des apports par ;La "méthode du bassin

versant". :Ue caractère so~aire de cette. étude,: l'.~~bitraire.total qui rè t5Lle dans le

choix des coefficients d'écoul~ment, choix quisemb~e par trop destiné à ajuster le

résultat ~u calcul à une valeur des apports admise à l'avance, la légèreté des données

pluviométriques prises en compte, enlèvent toute apparence èe solidité au): résultats

ainsi obtenus.

D1autre part, la durée des observations (de~x anL6es) est ~eaucoup trop courte

pour que l'on puisse se faire la m~in~e idée de l~irrégularité interannuelle; or c'est

là u..Tl facteur très importa:w.t pour tout projet ,d'o.n:iénagement. Les valeurs e::dirêmes

citées pour les apports ëla:w.s difiérentesnotes ne peuvent pas ~tre prises er:. compte.

~ co~clusion, l'étude hydrologique est à reprendre totalement. Elle devrait

comporter :
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l'étude des ~ébits à lle~trée d~s l~ dépression,

l'étude des ~éoits à le ~ortie de la dépressio~. Pour cette étu~e, on sera s~~s

doute obli~é d'installer u~e stctio~ essez loin à l'aval du confluent du Kirigou et..
d'év~luer séparément les a?ports de ce cours d'eau au moyen è'une station située à

SéJal:::. ou m~m0 peut-~tre :;.:>lus à l'araOl:J.ï.

l'étude 0.8S u:Lveaux, cpproximetivement, au milieu du lac,

l'étude ~es apports séparés de le ~olimbiné et de la Térékolé à l'amont de ce ~ernie]

affluer:t, ,

l'étude è.e l'évanoration au niveeu 0.u lac au moyen è.'ur~e st'ation évaporimétrique
~ ,

asse~ cOIn:;;>lète équipJe notamment d'u:i:. bac,

l'étude de la pluviométrie au moye:: è'ui'l réseau aussi complet que possible cle

pluviomèt~es et de pluviobraphes. il faudra s~~s cloute faire a?~el à de nom~reux

àppareils t.ot::::iisateurs,

l'équipe~ent et l'eXploitation de ~uelques bassins-échantillons èe taille ra&uite

destina s à Il étude des conditions c:.e ruissellemel~t C:a:;:::.s les divers types è.e sol et

conèitio~s 'Géographiques inclus d~~s le bassin d':::.limentation.

Certeines de ces étuc:.es seront à caractère très sporadique (durée de 2 à 3 ans

au maximum). D',autres, telles que l'observation des débits er.:tr~1t et sortent GU lac,

devraient Lurer le plus longtemps possible, dans la limite ~es délais 0.0 ré~lisation

à'un éventuel projet. Cette durée, qui ~evrait ~tre très 10nJUe si· l'on se contentait

cl'observer uniquement ces débits, sere néanmoins considérablement réduite, pour une

m~me c.?pro:;~imation, per l'étude de l'enseIilole du b~ssin et du mécanisme de L"alimen­

tation.

D'un poim'j de vue purement top0é:r:1phique, le Korakoro prend sa source deus

l'Affolé où son cours supérieur débute par l'Oued de Lehbilé qui, après ~voir changé

plusieurs fois de nom, rejoint la lisière nord-ouest èu massif où il contribue,à la

mise en eau de la cuvette artificielle d'Oumoul mîeuz.

En almée très abond.o.nte, le barraJe d'Oumoul Kheuz renvoie. vers l'eve.l quelques

déversements durant les crues. De toute manière, ce barrage étcnt destiné à la culture

par submersion de la cuvett~ qu'il contrale, lorsque les villaGeois trouvent que cette

".-...,
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submersion c sufiisammehi duré, ils ouvreLt les betardeeux &es passes de vi~enge et

l'eau stockée ~enaant la saison ~es pluies s'écoule vers l'aval. A ce poi~t ~e son

parcou~s, le futu~ Korci:oro coule vers le sud, reçoit encore quelques apports fu­

gitif~ en :provenance.. du versant. oues~ de l'Affolé et ne prenc:' son nom défi:aitii'qù' au

sud de Kiffa. Ce n'est qu'eu· bout d'environ 200 bn de parcours ·l~-S·~m qu'il rejoint

le Séné gel, à, u;:. peu plus ~e 20 km en amont du confluent de la ffalémé.

Les seules études hydTolo~iq~es effectuées d~s le bassin du Korakoro ont été

faites en 1960 par lIC.R.S.T.O.~. pour le compte du Génie ~ural de Mauritanie. Elles

étaient menées sur l'Oued de Lehbilé, ~ans l'optique bien particulière de leur uti­

lisation pour l'aménagement des cuvettes de submersion. ~ans le rapport publié à l'is­

sue de cette campaJIle "Eyc1.rol0tSie du riias'sif de l t.b..ffolé" Campegne 1960 - on &onne une

idée des valeurs des apports ei de leurs fréquences'pour la vallée de Lehbilé à

Oumoul-Kheuz, ainsi que le moyen d'évaluer grossi~rement les crues exceptionnelles.

Après Oumoul-Kheuz, on ne sait strictement rie~ ~u régime du Korcl~oro. Il est à

peu près certain, d'6.près c....ifférents témoignages, qu'un écouleme1.1t généralisé sur tout

le cours de l'oued ne se produit pas tous les ans et ;P'\t-~tre m~me est-ce là un phé-

nomène exce?tio~el~'

Il serait souhaitable d'installer quelques ste..iions fixes, par exemple, en uti­

.lisani la to:po~ymie C~CI, à l~ioun el :Le::sen, à Kc.nkosse:., et à 3aédiamé. Ce soat là des

suggestions :;?urement gratuites qu'il fauC:Xa examiner en détail 'luant aux possibilités

de réalisa-lïion pratique~

4. ï[i.:wLiE DU SERPEN'i'

Il s'agit ~'Uue &épression très allongée qui tut, selon certains géograp~es et

géologues, l'ancien lit du Niger à l'époque où celui-ci constituait une èes brenches

~ères du Sénégal par l'intermédiaire du :3aoulé. ..

Topographiquement, l'eppartenance actuelle de la vallée du Serpent au bassin du

Sénégal ne fait aucun doute. En se basant sur les cotes I.G.N. indiquées sur la carte

O.A.C~I., l'eltitude de cette vallée décr01t ragulièremeni de 266 m, à .n..kor jusqu'à

241 m à Torodo. La pente ~énérale est confirmée par un nivellement tachéométrique ef­

fectué par 110ffice du Niger en 1955 (Vallée).

Ce nivellement part de différents points du Ï'Iarigot· de r;lo10do, affluent bien connu

du Niger, avec une altitude dlenviro~ 289 m. Il traverse un bourrelet dont la cote la. .'
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plus besse èoit ~tre à pei~e i~féri0ure à 300 m. Se, bourrelet, ~e formatio~ ~u~~ire,
, ..... p ••••• _ ••• - •• ~. ~~

doit ~tre ur.e è.es causes ::>:rincip::lles Le la saper:::;bio:L: du Eiger d'avec le Séné.=;cl. Or.

rencontre ensuite successivement :

- La m:::.re de Kandara (281 m)

Le, mare de Guiré (275 m)

La mare de Guide. (285 m)

Cet ensemble de dunes et de mares constitue ~ctuellement un ensemble auarchique

ne comport&nt pas de réseau hydr0Jra}?hique organisé et <lans lequel ::m ne peut i5Uère

parler de pe:.lte générale.

3ieri qu'e~core ici la situatior. ne soit pas toujours très nette, on peut consida­

rer que la vallée du Serpent commence à '~~or, avec une altituë:.e de 284 m ecviron

(nettement ?lus forte que la cote donnée par la carte O.A.C.I., mais il faudrait vé­

rifier que le système de nivellement est bien le m~me). La vallae se comporte ensuite

comme une lou5ue série de creux et de bosses, mais avec une pente générale très nette

vers l'ouest, jusqu'à Taë:.joua on trouve une altitude guère supérieure'à 277 m. OL

trouve ensuite, en ne cit&1t que quelques points: 273 m à Jualoua~269 m,à Soma-Takoro

et 264 m en bout de cheminement.

D'~à~or à la fin du cheminement, le dénivelée est de 283,8 - 264,3 = 19,5 m pour

une distance de 206 km, SJit urLe pe~te moyenne de 0,095 pour mille, ce ~ui est ~jà trè

honn~te. Cepentiant, cette ~ente est loin d'être régulière; l'examen du ,profil en long

montre th~e série de creux et de bosses qui se traàuit par ur. cbapelet dé mares pendULt

la saisoL des pluies. Il est certain que, ,si les apports étaient plus importants, la

morphologie de cette vallée serait toute autre et que, è.ur~Dt l'hivernage, elle présen­

terait un écoulement continu en direction du SénéGal. jh fait, aucune observetion systé

matique des débits ou même ë:.es écoulements cl1un point de vue purement 'iualitatif n ' <1 ét

poursuivie dens la vall~e.è.u Serpent. Il paratt toutefois peu probable qu'un écouiement

continu se présente de façon normale et il ne semble pas opportun d'organise~ des obser

vations hyclrologiques m~üle succir~ctes. Si la vallée du Serpent est un j our appelée à

f<1ire l'objet d'un aménagement hydraulique, c'est sans doute <1U Niger qu'il ~euC:ra fair

appel, et no~ aUx apports propres au bassin de le Vallée elle-même.

Pour la vallée, du Serpent, il s'agit dès lors d'un problème purement hyùxaulique,

le problème hydrologiq~e étent reporté sur le ~iger, c'est-à-dire en dehors de l'objet

de la lüssion.
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CHA'PITJ.E ~C

ORGANISA'rIûl-J DES i:TUDB.S HYD.i:i.Oi..OGI~UES'AU SEIN
D'UN C01.!ITE TiCHNI\.,;lJ~ INTEtlNATICNAL EVENTU.i1;L

Les études hydroloë:;iques .:dans le, :bassin du SénéGal ne sont :pas une nouveauté,

CODJrJe on a pu le constater tout au long. de ce rapport. D'autre part, créer de tOl,ltes

pièces un service hydrol06i~ue rationnel, capable de suffire à toutes les t€ches qui

peuvent lui ~tr~ demandées· sans faire api?el à une aide. extérieure, [;]~~e .provisoire,

ne para~t pas trèsréalil;?te •.11 faut, d0Il-cessayer ,d' esqui,sser un. or6ani~ra.lline .qui .

pourra, sans détruire),'qni;t;~de l'ensE:lwble, inté(5rer tel oriSanis:.:le.d'::-tat, ou t~lle

section d'un organisme d '.:':tat ,existant, ,et supporte:r sa:l!s se désar-ticuler que telle,

tranche du programwe soit confiée,géné~alementà tit~~.provisoi~e, à.une firme

privée .ou un organisme public. étran~e.:r::!

Par ailleurs, un certain no~bre d'études hydroloGiques sont déjà'en~a~ées ou

projetées par convention entre l'Aœùinistration et des organismes étrangers, en

général par l'ititerillédi~iré de l'aidé bilatérale~ On citera, au Sénég~l l'étude de

la langue salée, en iYiàuritanie les études hydr~ricoles du Delta, au lJali l'étude'::

de la Kolimbiné et du lacgB,c;ui •.' Pour ces études, l' orGailiS...le interna'~ional ne

devrait pas intervenir' mais 's'assUrer des liaisons :;?erclanentes' avec les techniciens

char~és de leur exécution. Les contacts devraient 'é~alaJent ~tre ~erwa.nents avec

les directions des services'i::lété6roio~LiU:èSdes différents j:tats.

Coapte tenu de ces quelques principes,on va waintenant eX&~iner une structure

possible de l'or~anisation des études, .construite de 33.nière à pouvoir être @3.intenue
. . .

au :c::Ioins dans ses tSrandes lignes quel 'ii _,~ soit la. for::.le adiüinistrative qui sera fina­

lewent retenue. Pour avoir une vue s~nthétique de cet organiclr~m4e le lecteur pourra

se reporter au TABLEAU XLV.

Çuelle que soit la fon~e qui sera donnée au Cosité technique, il y aura toujours,

. aU départ'des activités hydrologiques, un chef que l'on appellera éo~e on voudra et

qui a été désiclné provisoire~ent dans l' organi~ramille cowme lIDirecteur de l' I:tYdrologie".



- 131 -

0e sera un eX"")ert de classe int~rnationale, rOi:J:;?U à toutes les r.1éthodes de l'hydro­

lOi:,ie tro;lict11e et ?ossciëlant si possibl~ une bonne conn,::,issance de l'AfriG.ue. Le

choix de ce ?ersonna~e est ca~it~l ~our l~ suite des o~ératiolls, car leionctionne­

::îent des différentes sections déj?ondra en "i.;rande :::artie ùe son dyns..:,is..le, de son

sens des res?onsabilités, da son aut.orité aussi bien sur le plan ~l\Ljain que sur le

LIan scientific.:.ue. Il devra aussi posséder suffisaa.lent cle tac·~ :Jour les relations

extérieures avec les sociétés tr~vaillant en ;~~r6e du C02ité et les différents

services d'.,;tat intéressant sa :partie.

Au SO':.1..1et, la Direction de IIHyclroloGie dé:Jenà directe~üen·j; du Secrétaire

exécutif 6Gnéral (où autre dési~TIation; char~é de diri~er, surtout du point de vue

ad.Jinistratif, l'ense:.lble des o:,?érations relatives au déveloJ?J:iE....ent intéc,ré du tassir

~e Directeur de l'Hydrolo6ie fait partie du collè~e des experts c~ar5és de diri~er

les opérations techni~ues et de conseiller, chacun ?our sa partie, le Secrétaire

général dans ses relations avec les Gouverne,:.ients d.es :Gtats 1/le:::.:'::res du COi.,it& Inter­

3tets; il nIa pas de contacts offici81s directs aVGC lës représentants de ces"Gou­

verne:J.ents.

Le Directeur de l'fWdrolo~ie est ~ssisté ~ns ses travaux ?~r un secrétaire et

une dactylo; il dispose G~alei::H:mt d'un bureau d'é·tude réduit (1 :1 ü en-eJ techniÇlue

et l dessinateur) chargé de l'aider pour l~ ~ise ~a point des ~tuùes de synthèses

qui sont de son ressort. Les étucles de détail et le dépouille~~nt ùes i~esures sont

à la char~e des différents services techniques.

Il a é~ale'1ent sous ses ordres les chefs des trois sections ~ui se :;:>arta[sent

les différentes activités de base. La structure de ces sectio~s sera décrite pour

des raisons dG cO~wl0dité cor~e s'il s'agissait ~'un or~anis~e :::.onobloc; on verra

par la suite co"E~ent elle peut s'interpréter dans le cadre dl~e ~artici?ation de

services dl :.t2..t et d'ortianis:ùes étran::sers. Il ne serf:!. :;;:as fait ,::en·jjion non ::?lus de

la ~ossibilité d'interv0ntion d'experts consultants ?our lesquels on se contentera,

dans la phase actuelle de cette étùdé, de ~révoir quelques crédits. Les problèwes

de for;;:Jation du personnel autochtone:, à tous les éch01ons, et da son insertion ?ro­

Bressive dans l'orsanisation seront évo~ués dans un paragra~he s?écial.

~uant à la localisation de la Direction de IIHYdrolo~ie il serait ?lus que

souhaitable qu'elle se ftt à S~int-1ouis.
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. a) P"zsEAU D.~ 3.hSi: (1ère section)

Le réseau hydrologi~ue'debase, c'est-à-dire llensenble des stations per~~nentes

devant être exploitées?endant une durée indéfinie, est placé sous la direction dlun

ingénieur. chef du réseau, relevant de l'autorité directe du Directeur de ll~drolo~ie.

CeJli Ingénieur sera de préférence un hydraulicien aya:Llt une foma"tion d'hydrologue;

mais des ingénieurs dlune autre for~ation ?euvent égale~ent convenir, pourvu qu'ils

aient une pratique suffisante de l'hydrolo~ie. Il sera basé à Saini-Louis.

Llln5énieur aura à son service un secrétariat et un bureau d'études réduits

conportant :

l euployé aux· écritures pouvant taper à la nachine

l calculateur . . .

l dessinateur pouY~nt ~tre évehtuelleQent utilisé à d'autres travaux de bureau.

Il sera charGé de diriger et de contrôler le Jûravail desb:d(5aè-es sur ·le terrain

et de rasseübler les résultats pour lesquels il établira un~ode·Q~ classewent et

de fichage. Il est bien entendu <lu 1il disposera du :natériel et des locaux; nécessaires

à l'accomplissewent de sa ~ission :

Bureaux et matériel de classe~ent

Table 6. dessin

Machine è calculer

~chine à écrire

- Planililètre, curvii'lètre, ;2enu ;aatériel de dessin et de ·~ureau.

Il disposera é5ale2ent d'un véhicule tous terrains avec chauffeur et, en co~un

avec les autres chefs de sections, d'une vedette.

Les 6 ~rigades dont il a la res~onsabilité se ré?artissent co,~e suit

BRIGADE DE ~~I (1)

Basée à ~:aédi (ou en telle autre locelité de la vallée qùi sera jugée préférable),

cet-lie brigade sera charBée de l'entretien du réseaù d'échelles'. et· du contrôle des

lecteurs, de Saint-Louis à Ouaoundé. 211e devra effectuer toutes les Qesures de débits

liquides qui lui seront demandées et les ùépouiller.

A cet effet, elle devra dis)oser

d'un véhicule tous terrains

d'une vedette
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d'un canot ?neu~ati~ue 6 ?laces avec noteur hors-bord

d'un é~ui~e~ent de ~esures co~)let ~our j~uC,e~bes p~r inté~ration (sa~~on de

25 kg)

dlun ::Jatériel de bureau suffisant ::?our le dé:,;;ouilledent des jauclea15es

de l'oùtilla~e 2anüel courant ~oü~ fer et ~ois, ?einture~etc•••

d'un niveau de faible :portée (ty..?e dit lIele cha.l1.tier") :Jour la vérification

du calage des échelles,

et sera co:..:)osée de :

l chef de tribade, a~ent technique hydroloGue confirué,

2 aic"'..es,

l !:Id.noeuvre,

l chauffeur,

l :pilote.

Jn outre, le réseau contrôlé cowyortera une quinz~ine ne lecteurs d'échalles.

B=-tIGA.D3 D~ lll='B ( 2)

:E.asée à Kayes, cette ~-'ri,.;ade sera chc:.r;$ée de l' E:ntretien fLU réseau d'échelle

et ~u contrôlë des lecteurs èe Ouaoündé à 5~foulaQ~. ~lie devre effectuer toutes

les ::esures ùe débiJüs liquides qui lu.i seront dei.Janè..'::::: <Jt les ë:.é:;;.ouiller.

A cet effet, elle devra disposer

d'un véhicule tous terrains,

d'une vedette,

d'un canO';j pnelL:1atiç,ue 6 places avec :Joteur nors-bord,

d'un équi:?e:!ent <'te :::esures co.:-::.:>let pour jau:5'eai5es ::,:>ar i:l"(,éi5ration (saUi;JOn

de 50 ~:i5),

d'un équi)e~ent de ~esures léGer Jour j~u~ea6cs à la :i?erc~ù,

du ~.1atérisl de bureau suffisant :pour le ü8j,:ouille'i,ent è.t::s jauGeages,

de l' outillSl.:se '.lanuül courant :;?oùr fer et ::'ois, peinture, etc ••• ,

d'un niv~au de cèantier,

et sera. co~~.::?osée de :

l chef de bri~ade,

2 aides,

l 41anoeavre,
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1 chauffeur,

1 ":pilote.

En outre, le réseau contrôl~ co~~ortera 6 ou 7 lecteurs d'échelles.

BB.IGADE DE LA FALEll3 ~T DU EAFING (3)

Son point d' attach& .raste à déter,~iner. Elle sera charcsée d,e l' entreii·en .du

réseau d'échelles et du contrôle des l~cteurs sur la totalit~. du cours de la Faléué

et sur le 3afi:c.,J de iiahina à Day.l-ta. Sardou. E.lle dev:La effectuar toutes les '.1esures

de débits liCluicles qui lui seront de~Janc1ées et en, assurer l~ .:lé:,,:>ouille.àen-t.

A cet effet, elle devra dis~oser

dlun véhicule tous terrains,

dlun canot pne~ati~ue 6 places aVGC illoteur hors-bord,

d'un éClui:;;>eùent de 8csures co~?let ~oùr jau5 eaG6s par inté~ration (sa~Jons

de 50 k~ et 25 k~),

- d'un équi~eDent de uesures lé~er ~our jau~ea~es à la ?erche,

d'un matériel de bureau suffisant :;;Jour le dé:;.ouille.i1ent des jau~'ea'ges,

- de 1loutilla6e nanuel courant pour fer et bois, peinture,etc ••• ,

- d'un niveau de chantier,

et sera COIT20sée de :

- 1 chef de brigade,

1 aide,

- 1 l:1anOeUvre,

1 chauffeur.

En outre, If: rés'eau contrôlé cOr.1:;?ortera 6 à 7 lecteurs dl é cheU es.

BRIGADE DU BA:.ml :i!.? DU BAOULE (4)

Elle sera 0asé~ vraise~blable~ent à ~ita. Elle sera char~ée de l'entretien du

réseau d'échelles et du contrôle des lecteurs sur le Bakoy (sauf la partie guinéenne)

et le Baoulé. Zlle devra effectuer toutes les üesures de débits liquides qui lui

seront de•.:::anllées et en assurer le dé..?ouille:::ent.

A cet effet, elle devra disposer

- d'un véhicule tous terrains,

- dlun canot pnelliTIati~ue 6 places avec moteur hors-tord,
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d'un é'lui?e:::Jent de ;:lesures cO:::Ij?lot pour jauôeades :;::Jar intégration (saur4on

de 25 k~),

dlun équi)e~eL.t de ~esures léier ?cur jau5ea~es ~ la ?ercha,

du ~atériel àe bureau suffisant pour le dé?ouilleDent des jau3ea&es,

ae l'outillatie ~anuel courant pour fer et bois, ~einture~ etc

d'un niveau de chantier,

·et sera cO::1]osée de :

l chef ~e ~ri~ade,

laide,

l oanoeuvre,

l chauffeur.

... ,

~~ outre, le rGseau ccntrôlé cow~orter& Il à 12 lecteurs d'échelles.

B3.IGADE GUHJ..:2NN3 (5)

Jc~ point ~'attache reste à àéter0iner. ~lle sera chargée Qe l'entretien du

réseau d'échelles et du contrôle des lecteurs èans les ~arties ~uinéennes des bas­

sins du :5afinl:S' et du Bakoy. :1:11e devra effectuer toutes les desures àe dét-its liquide

qui lui seront deoandécs et e~ assurer le ~8?ouille~ent.

A cet effet, elle devra disposer

d'un véhicule tous terrains,

d'un canot ?nellitlatique 6 ~laces avec Doteur hors-tord,

dl un és.ui:;-e::.ent de ;.!0SUreS c01:1::,Jlet ?our j2,u:)ea,jes :;ar il1téi,:ra'~ion (saurdon

de 25 k:~;),

d'un équi~e~ent de ~Gsures léior ?our jaugead0s à la ~erchc,

du i~atériel de bureau suffisant pour le dé:t-0uille::1ent des jau~ea::;es,

de l' outillaE;'e ::Ji1,nucl courant pour for et ~'ois, ?einture~ ü-':îc ••• ,

dlun niveau de chantier,

et sera cc~posée de :

l chef de ~riGade,

laide,

l oanoeuvre,

l chauffeur.

Zn outre, le réseau contr81~ co~~ortera 5 ou ci lecteurs d'échelles.
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BRIGjù)~ 'DU SAHEL (6)

Dans les premières années Œe son existence, cette briBade aura surtout la

charge du Gor~;ol et du Korakoro. Elle 'sera char~ée de'l'installat.ion du réseau de

totalisateurs avant la saison des pluies et do son retrait 'a.1irès lasa:isondes' pluies.

Elle devra installer les stations hydrométriques prévues sur le Kor~koro et reprendre

les stations du Gor~ol. Elle sera cllar~ée de l'ex?loitation Qe ces stations et, le

cas échéa.nt, du contr$le des lecteurs.

Outre les a?~areils destinés à l'installation des stations (li~nidra?hes et

échelles) elle devra dis~oser :

dlun véhicule teus terrains dont l'entretien devra ~tre ?articulière~ent

soigné,

d'un canot j?nÈm::natiCiuè avec Doteur hors-bord,::'

de 30 j?luvioülètres totalisateurs et de 3 ou 4· ',?luvioi;"Taphes,

d'un ense~ble cocr~let de ~esures ~our. jau~ea~es p~r inté6ration (saumon de

d'un équipement de :;.Jesures léger pour jau:.seaees à ~a ::.?erche,

dù watériel de bureau suffisant ?our ~e Qa:pouille~ent des jaugeages,

de l'outillage :~nuel courant,

d'un niveau de chantier,

et sera co~posée de :

l chef de brigade,

l aide,

l r.:lanoeuvre,

l chauffeur.

La briGade étant essentiellement itinérante, il i~porte ~eu qu'elle soit basée

en dehors de Saint-Louis. D'autre ~art, il est ~eu prooatle qu'elle ait à sa char~e

plus de l ou 2 observateurs.

b) ETUDZ8 HD~:WLOGI~UES SPECIAL:-i:S

Elles seront ?lacées sous la direction d'un inwénieur hydrologue conrirné qui

dis~osera d'un secrétariat rudimentaire et d'un 0ureau d'études un peu plus étoffé

que pour le l'éseau de base. 3n effet, l'inter..;>ritation oriciinale des renseigneLents
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.recueillisdans sa· section demandera un personnel plus no,:1breux et plus cocpétent;

en ?articulier, il sera utile de lui affecter un in~énieur-adjoint~Lacon?osition

de son bureau .central fourra ~tre la suivante •.
·.1·.·· .

l i~génieur-adjoint,

l e~loy& aux écritures,

l dactylo,

2 calculateurs,

2 dessinateurs.

Le r81e du chef de section et de son adjoint sera de diri~er l€s études sur le

terrain (effectuées par huit briêSades) et de les inter:rréter • .A.. cet effet, ils clevront

disDoser chacun ~'un véhicule de tournée avec chauffeur et. d'une vedette en coonun
~ . .

avec les autres chefs de sections. Le Chef de section sera chargé égalenent du

service d'annonce des crues, en liaison avec son collèGue du réseau de base.

EriMades des débits solides

Deux bri;6ades chargées ·de la fJeSUre 4e~ ,déb~ts solides du fleuve sont installées,

l'une à Bakel, l'autre ~.D~aana. Leur cOw~osition et leur équi?ement sont identiques:

.-Véhicule tous terrains

- Portière co@posée de 2 canoës métalliques avec illot~ur hors-bord et accessoires

de naviga-t,ion

Appareils de prélèvement à définir après étude ~rélll~inaire

- Equipe::lent co,,,plet ?our jaugeages ::Joint ?a.r ?oint

Cercle hydrographi~ue

Laboratoire d'analyse

- Matériel de bureau suffisant ?our les dépouillements.

Personnel :

l chef· ~e brigade

2 oj?érateurs

2 manoeuvres

l chauffeur

~ri6~de ?our les études hydrologiques reiatives è· la' naviKation

Four cette brigade, il s'a5 it essentielle"1ent de ;:...ettre en :;?lace, d'entretenir

et de contr81er les lectures des échelles provisoires à installer au droit des 35

seuils catalo~ués ?ar l'e~~ert en navigation, d'Orto6otel à Xerr (voir ra~?ort Dekker)
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Zl:L e sera c04J.}osé e du Chef c.a 'cr~;sat;.e et de dcux nana ouvres at t:.isp os era d'une

vedette -)cur ses dé-::lace':lents.
- 1 .... •

~lle contr$lera en ~rinci~e 35 lecteurs sais il est prctable ~ue la plupart des

lectu~Es seront effectuées ?ar le Chef Ge ~=iGade lui-~~we au cours de ses dé~lace-

l:1ents.

Bri,~ades ?our les études dans le lit ,.,ajeur (Ouallo)

Le raIe de ces trigaGes, au nü~ùre dG deux, est de :;.:>oursuivre da~s toute la

vallée l'inventaire co~-.lencé j?aT le Génie l'uTal de i,;auritanie. Je :i'~yis de l'ex.;;,ert,

et si on veut ~tre efficace, il faut que cet inventaire soit proGressif, chaque

brigade n'ayant à s' o ccu:;':> er , :;':;OUT chaquG ca.~:J.j?a,-,ne,. (iue d 'Ul~e sUj?erficie assez res­

treinte Gans la~uelle' on installerait un réseau d'échelles rel~tive~ent serré, à

raison Qe 30 er-viron ?ar briGa~e.

1'installation des échelles se fera au cours Le la saison sèche ~récbGant la

pre8ière callipa~ne. 1as échelles devront ~tre i~~lantées~e façü~àne ?as tou~er

durant les 3 ans que durerà,noT~alewent leur e)91oitation~ avec un j?eu de soin, crest

là une chose relative::'lent aisée. Le rattacI-1Gl.:ent-'des échelles au nivellement LG.N

po~rra se faire ~ar un to~o~ra?he du C08it~ ~echni~ùe; l&stravaux de la Direction

dellEyèIolù~ie ne justifiant?as l'es21oi à ~lein t~~)S ~e ce ~enre de spécialiste,

ou faire l'objet àlU~ ;üarché avec un bureau ?xivé QG to~o6ra;hie.

Ch~gue ~rigade sera co~?eséû te

l chef de bri~a~e

l aid€

2 :lanoeUVTes

Elle contrôlera le à 20 lecteurs.

~lle dis~csera du :.~tériel nécessaire à l'installation et à l'entretien des

échelles, d'un véhicule tous terrains, d'un canot pneQ~ati~ue 3uni ~'un hors-bord

de faitlc ~uissance.

:ar:.IGAiJ::::; DD D~1TA

Son raIe sera ana.losue à celui des bri;;'2.des tiu Oualle, sa cO:~I;(jsition et ses

r..lOyens seront les :..!bes.
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Brigades des bassins versants èxPér~entaux

Ces deux brigades sont chargées d'installer et d'e~210iter par C8ClpagneS de

trois ans des grou~es de petits bassins en vue de leur étude par les 3éthodes de

l'hydroloGie analyti~ue. On a vù que chaque groupe co~?orte en principe 3 bassins

imbriqués de tailles diffEirentes" Le choix cle l'e:::iplacesent des grouJ?es es"!:, fixé

par le Chef de section avec l'~ccord du Directeur de l'gydr~loGie, éventuelle~ent

après avis d'un eX2ert consultant.

Ch2.CJ.ue brigade est cou:;;: osé e de

l chef de brigade, agent technique hydrologue qualifié

2 aides hydroloaues entratnés

4 wanoeuvres

l chauffeur

Elle dispose ùu ~atériel suivant :

deux véhicules tous terrains dont un véhicule léger

l canot pne~atique

l ap:tiareillage complet -pour jaugeages -}ar--in't-~~~~t'ïoIÏ- (sau;:lon cle 25 kg)

l a~pareilla~e léger ~oar jaugea~es à la perche

3 lLmigraphes

6 :.?luvi0israphes

- 20 pluvio~ètres

l station cli3atoloJique 2cuvant cowporter un bac éva?oratoire
..

1;atériel divers (cau,?enent, bureau,etc ••• )
. ...,'

L'équipe séjournant 'sur le lieu des études durant tout l'hiverna&e, un ca~pe­

ment sO;:;:n:J8.ire :nais suffisant doit ~tre installé sur :place avant la saison des pluies.

Le cas des tassins eX?ériDentaux de Guinée, destinés à l'étu~e de la lutte

contre l'érosion des sols, doit ~tre exaüiné à ~art et confié, sé~aré;:]eiY~ de toute

autre activité, à ll."'l bureau cl'étuJ.e :ï;>rivé. Gn se conten·~era, dans le cha:.;>itre sui­

vant, ~e chiffrer aproxi~ative~ent les dépenses à enga~er, sans insister sur la

com?osition de l'équipe char~ée cleillener àbien·les études.

'c) ~tudes cl'évaporation

Ces études (ont dirigées 2ar un Ingénieur Chef de réseau qui cloit ~osséder de

solides connaissances èans le do~aine de la cliwatologie, nGta~ent èes ~esures
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d'éva?oration et èe raycIL~e~ent solaire. Il est assisté ~ar Uh Secrétari~t et un

~urGau d'études réduit :

l e~~loYG aux écritures

l dactyl::

l calculateur pouvant dessiner à l'occasion.

Il doit di~2~ser aussi è'un vehicule tous terrains et d'un chauffeur.

Il contr81e les 3 stations principales co~?ortant chacune :

- l chef de station Î-:'r:.:;~ dans un la1::oratoire de ~::esure du raycnne::JGnt solaire

et ca~able ~'assurer l'entreti~n de l'~~?areilla5e

2 aiùes ~étGorolo~istes

l ,;Jano euvr e

et les 10 statior,s seco~aai~es pourvues alun seul o0servateur class6 aide~10téorolo­

i,.,'iste.

L'&quipe:::tent de ces stations a été décrit au cha:pitre V.

2. AihENAG.&EEi\T'ï: Di!: L' ORGANIG;JJlii1~ POU.d T::NIii. CCJJ;1":i:':i: D1B DIFFS_;:;iJT~3 CCNTIIJJENCES ­
F02t:..ATIOH DU ? .sL1SGifN.6L f~F~aCAIN

Llor~ani§rar~e qui vierr~ d'être ex~osé cGrres?o~~ à un ~ro~ra~3e de choc destiné

~" rel=-·rendre en i:lain des études que différentes circ~nstances a"vaient· a:a1enJ à n&~li~er

quelÇ.-ùe ?eu. Il conduit en fait 8, des è.4:;:;enses assez l()ur~es, ~~ais ceci :,,>enl.1ant une

durée qui peut ~tre ~ssez réduite. C'est ainsi ~ue, lorsque le réseau hydrolo~i~ue,
Îonctionnera nor~alenent, la plu?art des stations actuelle~ent e~istantes ou

envisagées pour un :;roche futur auron·~ été étalor.u~ées, les six 'Jri~ades ?révues clans

1IorGani~raili~e ?ourront se réauire à trois, en faisarrt fusioIll~er les deux bri6ades

du fleuve et les trois briGades des affluents; )ar contre, la ~ri5ade sahélienne

devrait ~tre :2ainten~e. :;)e ~.:l(be, au chapitre des e·~uè.es hyclroloLiic;;.ues s:;?éciales, on

sera sans doute a::Jené à su::?~rLJer au Goins une cles ~riuades s' cccu:;ant à.es .débits .

solides et totale,::ent les ·:c,rois bri:.j3.des ccncernant le OualL:.. e·~ le Delta.•

~uelle sera la durée àe ÎonctiGnne~ent à ~leins effectifs ? Cela dé~end de la·

nature (les travaux. POUT le réseau on :;;eut se fixer honnête,.1en·t un délai de 5 ans,

:;:;eu-t,-être i.l0ÎilS. :C'o'-.lr le Oüf:.llo et ·le Delta, ce sera un :?~U :.?lIlS lonë, :' 9 ou 10 ans.

Pou= les dé~its soliGes, cela aépendra Ges résultats 0~t0nus, ~ettons 5 ans. ~uant
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aux étuèes hydrolo6i~ues concern~nt la navi5ation, si le réseau ~'Gchelles est ins­

tallé co~.:.:;lète:i1ent dès la. llre;:]ière ca;.Jl'at5'ne, elles n,,- à.oivent ?as ôuer" :;lus clc

3 ans.

Pour ce qui est ùe la réalisation du ~ro~r~~~e ~ui consiste à r~~?lacer les

~ots facile~ent écrits sur le ?a.~ier j?ar des techniciens ~e qualité, il Le faut ~as

se raire tro? d'illusion sur les ?Gssi~ilités ~e rGcrute~ent. Au d3?art, ~ans les

quatre :Jays intéressés, on trouvera peut-~tre un ou deux aGents teclrr~iques africains

ca?ables èe tenir le rôle ùe chel de ~ri~aae et aucun inGénieur, les raras hydrau­

lbiens existant actuelle::1ent ne sont :Jas ::isiJo:ni;';les .. On :;::oùrra certes" s 'aliresser

au j;<?cru:tenent international, ::~ais là encore on aura des difficultés à trouver

suffisa~~ent èe techniciens fa3ilisrisés avec l'hydrolcsie trc~icale.

~:este la cession cle tout ou :;;>artie du ?l"oi;ra:xie: à cl.es services c'..'_~JlÏa-~ ou à cles

fir:..1cs ou è.es or.;Sanisr..1esétran;:;ers. Les services hydrololiic.;.ue"s ~-":'::!;ta;i;, "~'.lar:è. ils

existent, sont faièles et fen-;; üéjà sO:.lvent eux-;"'ïê.:les a.~?el à l 1as siS-;;al"lCe technique.

Il faudra èonc tra.iter- avec des or~~nis.:les" étran5e~s diJutés pour leursét~G.e~
,

hydrolo~içues antérieures et ~arfaite~ent auc~urant"d6s "tecûniques à.e travail en

:i!ays africains. D' ol"c:;ani l5ra.:":Je est j?résenté" ~a.r 11 e~~ert et ccnçù de ~:'silière à ce

que le j~o[,ra;;l:.1e corres;.c,nd.ant :,.:misse être confié :Jar J,. 1 '"ranclles a tel que

l'on jU6cn."a valable : ~~ar exel".1~;;le, la ::.,.artie "réseau" :..;e-..r-c, faire l'G"jje-;; d'un ::iarché

sans que la cohésion 0.e l' ense:~1bleen souffre, l'éq:ùi:;;>e charGée de la rJalisatian

répondant directe~err~ ~e sonactivit6 au Directeur ~e l'B~y-drolo~ie. Il se ?eut é~a­

le::'lent qu lune fir..1e p:dvée soit izl"térüsséc ?ar les cleux Jrie,aùes GU Ouallo; un uar­

ch~ ?eut être ~assG, ~ar lequel l'équipe correspondante sera C~.121ète~ent inté~rée

Cans la section "j;";;ucles hydrcl~GiCl.ues s:;:.écialesll~ etc •••

L'intér~t de ce systèwe est que la réscr2tion de certaines activités ne pose­

rait aucun problèi.:;e, les contrats :.?ouvant· ê·~re Gtablis :.;-our des Jurées li;~i-jjées cou­

vrant juste la }éricèe estioée n~cessaire ~our la durée ~es étuùes ?a~ticulières

envisaciéGs.

:Farallèle!:len-\j au è:.é::;arrai5e <les étu~es, il fauch"aH, se :.;;rl:Lccu;er ù.e la forù.::!.tion

du :.;-ersop..nel africain. ~ for.:.m.ti;)n "sÙ.r le tas:! no j?e.:.:~, de l'avis ce l'exj?ert, se

?ratiquer que sur des i:>ens ayant è.é jà acquis Ull certain nO:':'l~re 2.e connaissances
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générales, autreuènt elle risque dl ~tre fort loni>ue, .sauf bien entendu pour les aides­

hydrolo&ues. Il peut se faire que des a~ents subalternes sortent du ranG, ~ais il

faut considérer cela co=oe un évenement exceptionnel sur lequel on ne peut ::;;as'

cOCTJ?ter •

.A.u niveau qu .Chef de b~i5ade, et c'est par là que co~enceral'encaèie~ent

africain, .i~. faut arriv.er· à recruter un certain nOl:lbre de gens' duriiveau' du baccalau­

réat et à les former au.préalable dans unèécole d'agents techniques hYdrolo5ues.· Il

est que~tion de créer une école de ce tY2e en Afrique pour rés Etats d'expression

française sous l'égide de la C•.C.'l' •.A., r.nis le projet se::lble long à sortir. On notera

que, dan.s cett~ ,école; il': est égalewent prévue une· 'fori:lation d'aideshydrologu~' ,

Au niveau 'de; 11"rnt:Senie~r, le pto~lèr.:le estenc'o~;e 'plu's diffid.I"e à résoadre': à

cause du peu d'attirance qu'éprouvent en gén~ral les étudiarrGs africains ?our les

carrières techniques. Il faudrait ..arriver à intéresser un certainnoaère lie jeunes

l?;ens e'~ è. leur obtenir c:'es bourses' ?our qu'ils puissent étudier dans une école

d'hydrauliciens, de langue française de préférence ~uisque les pays intéressés· sont

d'expression française. Après un.passage d'une année dans un organisme S?écialisé

dans les études hydrologiques, ils' seraient aptes à seconder: les ·chefs de sections,

parachevant ainsi leur formation. Ceci est'évide~ent très long, ~uis~u'il faut

cocpter dix ans pour faire un in~énieur hydrolo~ue confir~é, à partir du ~osent où

il comaence f.epréparer le Goncours de l'école d' in(5énieurs' qui lui assurera sa for­

cation de base, wâis il est. irtdispensable de procéder' ainsi si l'on veut s'assurer

les services de chefs vala~les et non :;:>as, à toute force et au détrioent de l'avenir,

~~~er au ~lus pressé.

L'er~ert considère que l'évaluation du finâricewent nécessaire à la for~tion du

personnel nI est pas de son ressort et pense que ce finance":lent doit ~tre assuré par

les Gouvernel:len'lis intéressés ou :ï,}ar 'Gout àutre ~rocédé, mais pas par le Cm.Iité techniqu'

international. , "



Tableau XLV

DES ETUDES HYDROLOGIQUES DANS LE BASSIN DU SËNËGAL
D'UN COMITË TECHNIQUE INTERNATIONAL

ORGANISATION
AU SEIN

DIRECTION DE L' HYDROLOGIE

I
_secrétariat de l'hydrologie

1-----------1-Bureau d'études restreint chargé de la coordination
Expert hydrologue de clalSt internationalt et des études de synthbe

LIAISONS EXT~RIEURES

Station prinoipllle
de la Valloe

Stlltion principale
de Kitll

station principale
de Nioro du Sllhal

10 Stations sacondllim

Brigade dO' débits
Solides .(DCl9ana)

_Brigade des débih
solides. (Ba"el)

Brigade pour las
études hydrologiques
relaHves à. la
nllviglltion.

i~ri9l1de du OUIlLlo
nrigade du OuaLlo
.Brigade du Delta.
l~riga.de Bvt

2"-"J!~g~~_~'y_E__

SERVICES TECHNIQUES

.Brigade de Kaédi

.Brigade de Kayes
.Brigl1de de 10 Falémé

et du Bafing
.Brigade du llakoy

et du llaoulé
.Brigade Suinéenne
~Brigade~_~~

\
firmes ou organIsmes exécutant
des études pour le compte de
la coopération bilatérale,sons
liaison administrative avec
~~~~n~sm~ internationlll _

Direction de la météorologie
pour lu questions de
pluviométrie et réUll1.<
climatologique oHiciel.

SEN_ 41.0
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Ci:-:APITRE AI

Devis estimatif sommaire des
dépenses à engager en vue de la poursuite des étuQes

L1étude de prix qui fait llobjet du présent chapitre a pour but de fixer un

ordre de ~randeur des dépenses à envisager pour la poursuite des études hydrologiques

dans le cadre de 110Tganigramme pToposé par llexpert. Elle n1est pas définitive,

car il est facile de comprendre que le temps'imparti à la mission de~ Nations Unies

nIa pas permis de rassembler des données parfaitement exactes tant po~ ~lorganisa_

tion d~s~~tfdes hydrol05iques que pour les prix unitaires envisagés, lesquels dé­

pendent en outre du choix des matériels qui seront finalement adoptés. Elle ne fait
.. '.'

pas non plus état des études particulières en vue d'aménagements définis. Dans cet

ordre dli~ée! on peut toutefois citer llestimation faite pour les ~t~des hydrolo­

giques sur la Kolimbiné et le lac Magui : 100 millions CFA. répart.~s.~.ur trois ans.

Les études concernant les bassi~s expérimenta9X de Guinée en vue .~e.la défense

contre l'érosion des sols peuvent en outre ~tre chiffrées à Ivv millions CFA ré­

partis sur dix ans. On utilisera le franc. CFa pour l'ensemble des est~ations,'dans

un but de simplification; onse'~ouviendra que ce franc est au pair avec l~~ franc
! (.'.' ..,-,':;.

màii~n et lé franc guinéen.

Les.~~~i.~"!ï-,!-onssont.. ~?.o~:tre._basées sur l'espoir que. les G.roits de douane

imposés' sur les matériels entrants seront raisonnaJles, et reposent sur les taux

actuels généralement ;::,ppliqués en matière' l.e salaires. Elles' ·~ont' :~p~ü.~df;>iès·dans
.. ·~.I ,:.• ( : • ~ .. : ., .

ces condttions. à des soumissions faites par des organismes étrangers. ou des sociétés

privées, m~~ennant l'addition des frais généraux et bénéfice~. .
'. ~.. •. • ::i. • . .... ' '~ J..' -~ ~, '..: . . '. ;.

Dans ~.premier p~ragraphe, ~n indiquera les prix unitaires correspondant aux
.- . ~. ", . . .'~' . .

différents...pos~~es. Puis, à lla~~~ .. de ces prix unitaires, on es~imerales dépe~ses

par ensemble d.l études figurant ~~ 110rganisra.mnJe.

1. Prix unitaires
" \ ~

a. Charges du personnel

Les prix sont indiqués toutes charges comprises, notamment le logement, les

voyages et congés pour le personnel étranger, à l 1exclusion des frais généraux et

des bénéfices de la firme ohargée des études. Ils s'entendent par:aimée de service.
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Code D " t·e Sl.f:na l.OD. Prix (Frs CFA par an)

A.

B

C

D

"B

F

G

: ..

Expert hydrologue international

Ingénieur chef de, s'ection

In&énieur adjoint

, , Chef de brigade ou de station

Aide hydrologue" ou clioetologue

'Secrétaire

Dessinateur

7.ûCC.OC~

6.~vl;.CGC

4.CGC .L(0

3.C(;C.OOC,

600.C(,(,

8ûO :l::ï:iC:

5J~ .COC'

Chauffeur

Observateur

Manoeuvre

Calculateur

Dactylo

:Pil'ote

4ûC.OOC

, 350 .cac
'AOC .00e

350.00G

'200.000

60.00C

(prévisions forfaita1.res dt honoraires)Expert consultant

L

1

J

K

N

A

b. Matériel

Pour ce genre de dépenses, sont indiqués les prix par catégorie de Qatériel à

l'unité, ainsi que les durées d1 amortissement généralement adQises en pays tropical.

Code Dési~~tion :Prix (Frs CFA) Amortissement
(années)

Ml Véhicule tous terrains avec accessoires
(prix moyen) 1.800.000

M2 Véhicule léger 60G.000

M3 Vedette avec accessoires 3.000.000

N4 Portière 30(; .ÙGe

2 ans 1/2

2 ans 1/2

5 ans

5 ans

J.V15 . Canot pneumatique 25C •CliC,

M6 lobteur hor s-bord 3e'.; .,CCJ

M7 Lot de campement pour un ingénieur ou
un chef de brigade 150.COO

M8 Lot d'outillage pour une brigade 25~.GOÛ

M9 Lot de matériel de bureau'pour une
brigade " 2:'O.GGC

M1Q Lot de matériel de bureau Pour une :~

section ou pour la direction 1.OOO.OOC

2 ans

5 ans

3 ans

'5 ans

5 ans

5 ans
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D~signation Prix (Frs CFA)
. : . ~..:. .. ,

Amortissement
.' (années)

X17 Pluviographe

M18 ._.. ·····:·:Pr~viC;iiiètre-(avec son: éprouvette)

Sans

le, ans

le ans

5 ans

"····5 ans

':5 ans

..."

·S ans, .

le ans

l~ ans

le ans

Iv ans

5 ans

250 ~2~;" ....

2~C .\)CC

3C:.• CCC

lCC,.C'::C

1. SCO .1,CC

15~.C CC

1.CC~· .L'CU

Limmigraphe lo~gue durée

Lot de matériel divers pour une brigade
(Topo etc.)

Ensemble de jaugeage lourd intégr~teur

Station mét~o de cam~agnG ~vec bac

Station éva?oration secondaire compl~te

in~9.allée

St~tion év~poration principale complète
installée

Laboratoire dlanalyse pour prélèvements
débits solides, irist~llé

rü6

tï22

M21

Nll

N13· ". 'Ensemble··de· jaué,eage léger sur perche

M14 Enseniole de mesure ,débits solides' et
l iqu,iQ,e s . . . ".

HIS:: ....Limmigraj;ohe journalier

H19

l>i2C:

1vi12

c. Matières consommables et entretien

Code Désignatio~ Prix (Frs CFA par an)

Cl ' Ess:ence, huile et entretien pour véhicules
.... . tous-tèrrains 6\:;':: .ccc

C2

C3

C4

C5

Essence, huile et entretien pour véhicules légers

Essence, huile et entretien pour vedettes

Matières consommables diverses (bois, fer,
quincaillerie, ciment, etc.) pour une brigade

........"... ......;... ". . ,".. ~ ... ' . . . .'. .. ~ '". •... ' ......

Fourniture s"aè .' bureau, bande s à. 1enregi strement',
~ etc. ·pour une section

2Cû.00C

1.C·OC·.GCC·

20C .OCC

C6 Produits, casse dé verrerie, etc. pour un
laboratoire

2. Estimation des dépenses pour les cinq premières ann~es

D~s là mise en ?lace' du Gis~ositif char~é des étudës hydrologiques, il faudra

prévoir llâ,'chat de la presque totalité du matériel. Dlaùtr~'part, il a été indiqùé
- ~~\

qu'au bout"dlun certai~ laps de temps, en moyenne S ans; 'le volume des effectifs

pourra ~tre réduit. Il est donc nécessaire è'examiner d'abord les ëépenses afférentes
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cinq années suivantes.

a. Direction de l'hydrologie

Cet organe sera, quelles que soient les solutions administratives adoptées,

directement financé par les Nations Unies ,et les estimat~ons sont don~ exemptes

de frais généraux estimés par ailleurs. Pour la période des cinq premières années

d'études, les dépenses'à envisa8er seront les m~mes que pour les cinq années sui~

vantes. Elles se décomposent ainsi

.....................................................

Prix unitaire (Jrs CFA)

2.500.000

1. 2JC .(CC

3.0ûC'.OCC

1.OC~.-;:;CO- ..

35.000.000

15.0GiJ.G\::C

65.450.0C~

Frix (:lh's CFA)

.
........ l.CJÙ .J~\.:

Nombre dlllaités

5

5

5

5'

5 , :

2

5

5

l

2(.0.L'Je-

20~.CCC

5CQ .':00

35~ .C~O

sac.vve

600.( CCl

3.C·CC .OOi.'.

7.C0\..-.CC,:,

1.LÜÜ.(;CC

Total

C2

C5 '. '...• "'.'" ,- .. '

A

F

MIC

l

D

R

G

Code

b. Réseau de ',)n,se

Bureau du chef de réseau

Code -Prix unitaire (Fl'S CFA) "Nombre d1u..·Ùtés Irix (Frs CFA)

B

l

rI

G

6.CCC.COO

350.0GO

4CO.000

SOO.OOO

.. 5· 3V.O{;~ _\.ICC

51.75G.CCO

5 2.0cJ.OCC

5 , 2. 50ù .GOa

MW

Ï>'11

Cl

l.CCO.CCC l

2

5

1.000..000

3·9ùO.GCC
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Frix unitai~e (Frs CFA)

15( .G~'::

35( • JL '"

2(1.... CV,::

Nombre d'unités Frix (Frs CfA)

5 ;"1. 75(,'0 ~ ~c

5 1.~~~.CL~

Frais généraux 3~ ~'a ........................................•...~
46 0 9\~;; • .:,;,.,.:. .
14.w7~ .\.~ \;

Total' .

Briga:de cl.e Kaéc1.i

Code Prix unitaire (Frs CFA)

6~( .0û(

22C.( 00

35C .vec

6C .ûü2

1. &(' ~ùGC'

Xl .0~·(.

15C' .Ci:~

1 ,,-~.... -.-.u... \... .V\.·~

Nombre d'unités

5

1..:,

5

5

5

75

2

5

1

5

2

1

2

1

1

1

1

5

Frix (.B'rs CFa)

15.0CC.20C

)\,.<': •c..... "'"
25~ .JQ~

48.6':'\". \. ~~0
Frais génê:ra.ux.:3.0. r~' ;;;~:.~~; •• ;;.;~; ••• ;.·.· ·i';, ~ ..· •••••••••••• 14.58~.C\'::\.:

Total ~.; ~ ;. i •••••••• ~ ~ •• " 63.1&.:. .:}~~.
'--' .. _..' ..-_ ...... _ .. ,. . .
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..'..... ~ -"~'." .. '

Brigade de Kayes

La ~omppsition et l'équipemerr~ de cette brigade seront les m~mes que celle de

Kaédi. L~ pr~x de revient ne différera que par les frais moins élevés d'observateurs

(post~ 'N) : 2.1:<::'.0C': au lieu de : 4.5C;:'.';22 Frs CFA., soit une différence de

2. 4C J .~vû Frs CF.h.,. ., ..... ,. '.....

, , J: rix df), ;r!'1:v;i~p.t..

Frais généraux 3~ %
Tota..l .

Brigade' ·d€ la Falémé et du .Bafine.

13.86C.COC

Coele

D

E

K

L

N

Ml

Cl

MS

M6

M7

:M8

M9

MU

M12

M13

C4

Prix unitaire (Frs (2A)

3.~-': :-'~.•C~C

l.&:.~ .CCC

2SJ.0CC

lS2.0CO

zc::· .()CC

Hombre d" unité s

5

5

5

5

35

2

5

2

l

2

l
l
l

l

l

S

Prix (L"rs CFA)

3.00~.CC':::

sec .0(;0

3(.( • (Cl:"

30C.C~L

2CC .;)(,0

1.(·C·:: .ceo
2S::' •v•.:;)

1.ooe .C2C

34.4S;:.ùOC

Frais g~néraux )u %.........•................................ IG.335.~GO
_. '. 0"' ••• •• .. •• • • • • •. ~ • • • • • • ...... • • • • • .. .. • • .. " ... 1 • ..

.Tot~l •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 44.785.~JL
•• .. . .• .. • ..o "'. " • • • .. • • • , •••
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Brigade du Bakoy et du Baoulé ._

.Le ~~rsonnel et l'équipement sont les m~mes que pour la bribade ùe la Falémé

et du Bafing. Le prix diffère par le nombre plus grand d' ODservateurs 3&6Ü(.C.'l''C:

o.u lieu de. 2.lC~.v~~, soit une différence de

Prix de revient

1. 5~;: .CiCCi'rs Gi!J...:

, 3S.9SJ.~'J-:'

'.: '. Frais généraux 3--. io lC.78S.Co;';C

Toto.l 46. 73S.l:ù,,:·

',:. ; M' 1...-..... - ...
B~iGaqe Ruinéenne

Le personnel et l'équipement sont les m~mes ,que ~ur la br~gade de la· Falémé

et du Bafing. Le nombre de lecteurs sera ég~lement sensiblement le m~me. 0n peut

conserver la m~me estimation, soit ............................... 44.78S.00C

Brigade' sahélienne'

Code Prix unitaire (Frs CFA) Nomb.re,d'UI).ités Prix (.lrs CFA)

20\. .O(;~ .

2JC.c,~~

6CC,.OGL'

2S.... u':C

25J .:-\r.:

)CC .0CG

3.6GC.û0v

1.00C.C~C

1.7S(,. :'.;J

1.8Gù.vi..,.C

. ' ..
-', .' ~ .1

1

1

1

6

6

4:;

'S

'S

'S

'S
'-2

'S

'2

1

2

',' ,: "

5.~CC

6JC .00l;

2(,.<:'.CCC

3SC,.COù

30C.CC:

30~.û0C

lC;C .Oc.:'·

3.CùC.liCC:

1. 8('l- .C~ l

1.CCC.l.Jv

.............. ~ _ " .
2S~.~~u 1

1'19

NIl
, .

M12

M13'

1116'

IvilT

N18'

D

E

K

L

Ml.

Cl.

MS .'
M6 •. ,:" , ..

147 .:,;-_.'.:_. :.

M8 •

C4 ' 2C: .LOC S

Frais généraux 30 %
Total ..... p..........................................

33. 9S0 .Ûu\.

lù.18S.JùJ

44.l3S.v0C
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Récapitulation des dépenses pour le r6seau de base

Bureau du chef de réseau

Brigade de Kaédi

Br~gade de Kay~s

Brigade de i. Falémé 8~ du.Bafing

Brigade du Bakoy et du B!'.oulé

Brigade guinéenne

Brigade sahélienne

Total pour le réseau de bas('

c. Etudes hydrologiques spéciales

. Bureau du chef des études

( 5 ans) ••..••.. _..

60.970.000

f>3.18C.OGO

90.060.000

44.785.000

46.735.000

44.785.000

44.135.000

364.650.000

Frais genéraux 30 %
Total

Nombre d'unités

5·

.' ....5

10

10

10

4

10

l,

..........................................

Prix (Frs CFA)

3C~ÜûO.OOO

2O.00ù.000

3.500.000

/),.OOC .COC

5.000.000

7.200.000

6.CJOO.OOO

1.000.000

1.000.000

77.700.000
23.100.000

100 •800 .000

Brigade des débits solides de Dagana

Code

D

E

K

L

Ml
Cl _....

.......

Prix unitaires (Frs CFA) Nombre d'unitJs Prix (Frs CFA)

3.000.0GO 5 15.000.0(,0

600.000 10 6.000.000

350.000 5 1.750.000

200.000 10 2.00a.OOo

1.800.000 l 1.800.000

600.000 3 1. 800 .000
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.. '.: ...
._•• _." M __ ' _ ••••••

- ,... _.~ .-.. - ..

Frais généraux 30 %

IvI4 .. :- .- :... "-'"

M6

Nombre d'unités frix (Frs CFA)
........ ". l' 300.000

1 3GO.OùO
.
1 250.000

1 200.000

1 1.500.000

1 1.000.vOO

5 1.000.000

5 1.000.000

33.900.000
10.170.000

44.070.000

300.000

250.000

200.000

1.500:'000

1.000.000

200.0UO

200'.000

. Prix unit~ire (Frs CFA)
" .-
..... '300.000~"

j....

'\.0'

," .1. . .',

H8

M9

:r-U4

M22

04

Q6

Code-

Brigade des débits solides de Bakel

M~me éQuipem~nt, m~me pe~sonnel et m~mes dépenses que pour celle de D~gan~,

soit : .. , . , , ., .. , , , ,.", ,.' .. _ ~4~Q7Q .000

Brigade pour les éliudes hyclrolof/,igues relatives à la n~viRation (3 tms)

Cod.e Prix unitaire (Frs CFA) Nombre d'unit~s Prix (Frs 'CFA)

Frais géné:t'aux 30 %

D

L

M3

C3' ...

M7

N

3.000.000 .

200.000

3.000.000

1.00(' .ÙJO' -,

150.000

60.000

...• '3 .

6

1

- 3

2

90

. '9~000;OOO

1. a:JO .000 .

3.COO.000

3.00-:.000

30(. .000

5.400.000

21.900.000
6.570.000

28.470.000

Premièrê "o·r:lg~à.e du Quello
: ....

Coele

D

E

L

Ml

Prix unitaire (FE!' CFA)

3.000.000

600.000

200.000

1.800.000

Nombre d'unités Prix (Frs CFA) -

5 . . 15.000.000

5 . 3.000.000

10 . 2.000.000

2 . 3.600.000
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••

29,. 350 .ÜO~

8.8e5.eCO

2 3üO.~C0

5

'Nombre 'd 'unités Prix (Frs CFA)

5 3.00ü.ücc

Code" Prix unitaire' (Frs CFA)

Cl 6CC .OO~

M5 25C .JCC

1"16 3CC .CCC

f.'l7 150.l,O~

NB 25C .(:00

î19 200.CV,;

Nll a:<: .0,)('

C4 20C .GG",

Frais ' , ,
3C 7ôgeneraux

3B.155.C0~

Deuxième brif;ade du l. uallo

~ Même équipement, m~me persorhLel que ?our la première ori2ade.

Prix ••••••••• ~ •••••••.••••••••.••••••••••••••••.••••••.••• ••••••• 38.155.CCC

:Brigade du Delta:

Même équi~ement, m~me personnel que pour les-brigades 'Ùti·~uallo.

Prix •••••••• _.••••.•••••••••••••.•.••••••..••••.•••.•.•.. e'e ••••••••• 38.155.LCC
, , .

Première.brisade des bassins expérimentaux

Code Prix unitaire (Frs crEA)

D 3.\:C,J.CuC

E 6~~ .:·~C

K 35-:: .CCCl

L 202. (;\)C

Ml 1.8C1.. .Ûl..·(j

Ï<12 6~L.~:C

Cl 6LiC .CGC

C2 2CC .O'C'O

r-i5 25", .\..L·~

M7 lSC .0ÙC

l'iB 25~ .(,c~

N9 2C.~ .CGC

Nombre è.runités Prix (Frs CFA)

5 15.;:'(;( .i...C::;

1'" 6.C~ . •~~c:v

5 1.75e .vco
20 4.00c- •CO\:,

2 3.6lt8.Ùù,:

2 1. 2Cû .~0c-

5 3.CC~.0i:iC·

5 1.C'C,O .ceo
2 5üC .~~:(,

2 3(;(; .ooe
l 25C .CCC

l 2CV.i:,C;::
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Code Prix unitaire (~rs C2A) HOr.:lbre d'unités :i:'rix (.2rs C?A)

45C.CCv

6Ct\..CGC

l;,jv.CC~

4\:. .-~C .ooc:
·12.15::.C0C

l

l

l

3

6

2C

1.

5

l~(;. CieL'

25C .ùCC

15e .COJ

lev.cac
5. :-o\:-

...

MIl

l'il 2

~ü3

1'415

IH7

M18

M19

C4

?rais généraux 3e ~

52.65....L0C

Deuxième brigade des bassins expérimentaux

Même.personnel, m~me équipement que pour la première.

FriA. •••• ~ • •._••••.••••••••••••••••••••••.•••••••••••••••••••.•

Réca:pi."liulation -.:)Our les études hyà.rolor~igues spéciales

BureaU QU chef des études

~rieade des dé~its solièes de Dagana

Brigade des débits solides ~e Bakel

~rigade pour les études hydrologiques relatives è la
nâvie;ation

Fremière brigade du Cuallo

Deuxième brigade du vuallo

'Preini~rë brigade des BVE

Deuxi~me brigade des BVE

44.·~7c .C;:;C

38.155.CGJ.....

38.155.(;\:,('·

52.65û .CG;)

52.65~ .000

?otal pour les études hydrologiques spéciales 399.020 .000

D. Etudes cl 1~vaporation

Bureau du chef des études

Code

B

l

G

K

Prix unitaire (Frs CFA)

6.0CC.uG(:

35C.()()C

35!:.c\.ù

l.Jombre d'unités Prix (Frs CFA)

5 3C.CCCo.(Ü;:'·

IG 3. SCL .oce

5 2. 5C':' .00;:::

5 1.750. :\:.C
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Code

NI

Cl

C5

Ï."17

MIe

?rix unitaire (Frs CFA)

2ÛC ..(,:0

Hombre d ' unité s

2

5

5'

2

l'

Prix (Prs C?A)

3.6C() .000

3.\:.OC .C'~v

Frais généraux 3l ~

46.65(:. ~ CC
13• 4"r(.. o.': ~ \i

6C 0.6450.~·~\)

rour chaque station principale

Code"· '. 1?rix unit/aire (Prs CFA) îJombre d'unités :Prix (?rs CFA)

2CC.C CC .•

5.0vO.C~{;

15.• ((,": o.COl;

..... 600.1.100

5

l

l

le

... - -1 •.. , - 25('0 ~':CJ~ .25(; .O~G , - .. -

6JO.J~J

5.COC· .:.~ (:

D

E

L

112

C2

M8

N9

IvI21

Frais généraux 3e ~

soit, pour 3 stations

28.65C.vCC
8.595.(.:C.~

37.245.000

111.735.CC::'

Four chaque station secondaire

Coë:.e

E

M2C

~rix unitaire (Frs CFA)

6~J.::'2~

Hombre d'unités

5

l

:Prix (?rs CFA)

20(, • C,~c.

Frais généraux
3.ZûL:.liG~.

96~.CCC

soit, pour 10 stations
4.160.CCC·­

41.6..:::l.' .00.:1

Récapitulation pour les ét~Qes d'évaporation

3ureau du chef des études

stations princi?ales

Stations secondaires

6\) .645. ver

111.735.0\. ~

41.60(, .000

Total pour les études d'éve?oration 213.98C .. GC,C
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Récapitulation des dépenses peur les 5 premières aIù.J.ées d '--études hydrométéoTologiques:

Direction de l'hydrologie - 64.450.000 Frs.CFA

Services techniques (sous cOhtrats)

Réseau de base 364.-6500-000 Frs.CFA '

Etudes hydrologiques spéciales

Etudes d'évaporation

Total des cantrats

399:0:W.000 Prs.CF""

213.980.000·Prs.CFA

977.650.000 Frs.CFA

Il faut aj~uter ~ cela les honoraires d'experts consultants qu'vL peut évaluer,

pour cette première période de 5 ans, 8. environ 20.000.000 Frs.CFA, et la mise t.,

disposition d'm~e vedette pour les 3 chefs de section, soit enviroL 8.000.000 Frs.CFA

pour la durée de cette première trar..cl1e de travaux. OL arrive a,il~si·, ·pour -les "ser- .

vices techniques, ~ un total d'environ l milliard de francs CFA.

En outre, on considère comme ~~e chose acquise que les ingénieurs pourront

éventuellemeLt utiliser Us a,vion de r8coDnaissaücG qui sera mis sur demande ~ leur

disposition par le Comité Technique Interr.ational. .

3. Evalua,tion-des dépenses pour la seccnde période de 5 ans

Lorsqu'on abordera cette seconde période quinquerruale, un certain nombre d'élé-
. .

maLts nouveaux auront surgi : les étud.es--·colicernar:.t la 'f.Lavigation-·s·e-ron-ttermir..ées,

on pourra considérer que les (';.ébits solides comme::ceror.t è. être assez . bien C.jl:.LUS et

qu1une seule brigade suffira pour cOétinuer les observations. Sur le réseau de base,

il n'y aura plus 'guère qu'~~ travail de surveillaIice et d'eLtretien,sauf pour la

briBade sahélienne~ Il sera toutefois nécessaire de continuer les' étalonnages, ne

serait-ce qu'à titre de contrôle, mais de façon beaucoup plus sporadique.

En second-lieu, on peut espérer que la formation du persorillel africain commen­

cera a porter ses fruits, tout au mcins au niveau des chefs de brigade. Il en résul­

tera de substantielles économies, ce personliel travaillant à des taux ~ormaux alors

qu'un perscnr~el étran5er doit être rétribué au prix fort si l'on veut qu'il accepte

le déplacement~ Cependant, ùL Le tiendra pas compte, provisoiremeit, de ce fait,

afin de ne pas-ménager de surprises désagréables au ca,s où le recrutémaut ne se soit

pas révélé auss~.fru~tueux qu'en la désirait.



156.-,.

a. Direction de l'hydrol~g~e

.. ,,-'.. ," . . .. .. . ., _.. . . - . .. .... . .. - . _. . . . -
.- . Prix iu.change ..........................•......•..

b. Réseau de base

Bureau du chef de réseau
.,.... . h 'rr l.X l.I!C .eI:.($e ••••••••••••••••••••••••••••••••._•••

64.450.000 Frs.CFA

60.970.000 Frs.CFh

Brigade au fleuve :

Cette bri~adè'remplace les deux brigades d~ ~~aGdi et de Kayas. El18 est structurée

de la même manière que l'ur~e d'elles. Tcut le matériel étant arrivé ~ amortissement,

las dépenses à prévoir sont les mêmGs que pour ~..8 ~es aLcie~Les bri~ades, compte

tenu de l'accrcissemeLt du ~ombre des locteurs.

Prix

Brigade du haut bassin

Elle remplace les 3 bri~ades

65.300.000 Frs.CFA

Falémé-Bafi~~, 3cl~oy-Baoulé, brigade Guiuéewne.

Mêmes remarques que peur la bri~a~~ du fleuve.

Prix 51.355.000 Frs.CF~

Brigade sahélier~e ~

Une partie du matériel ~10St pas amorti. Les dépenses se répartisseLt comme

suit ... .- .. ~ ... , . . _. _._ .... ,- ....

Code Prix ur:..itaire (Frs. CFJ..) Nombre c.... 'ur-ités Prix (Frs.CFA)

D 3.000.000 5 15.000.000

'" 600.000 5 3.000.000'"'
L 200.000 5 1.000.000

K 350.000 5 1. 750.000

Ml 1.800.000 2 3.600.0CO

Cl 600.000 5 3.000.000

M5 250.000 2 500.000

M6 300.000 l 300.000

i.vi7 150.00G 2 300.00C

H8 250.000 l 250.000

1'19 200.000 l 200.000

Mll 200.000 l 200.000

à. reporter 29.100.000
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Coè.e Prix u~it~ire (Frs.CFk) Füm'.)re è.'u..:.ités F'rix (Frs .CF.b.)

M12

1113

C4

1.000.00C

250.000

2CC.000

Report

l

l

c:
-'

29.100.000

1.000.000

250.000

1.000.000

31.3"5"0. doc

?rais ~éLér~ux 30 % 9.405.000

40 •"155 •000

Récu?itulution pour l~ rés8~u ~c b&sa

Bureau du chef de r~s8~u

Bri~ad9 au fleuve

Bri6ade du h~ut bsssi~

Bri~adc s'cb~lielllle

Total pùur le réseau ~e ~~S0

60.970.00C
.. _-- .. - ..._-~ ... _- .._.... _._._._.~ .~_ .. _- .....

65.300.000

51. 355.000

. -40~755.000

218.380.000 Frs.CFA

c. Etudes hy~rolcgiques spéciales

DaLs la secoLde ph~se, nu c0rtGi~ Lombre d'étuQes étant térmi~ées, le bureau

du chef aes'étudas p0urra être moius ét0ffé que è~LS la premiàre, cvntr~irem0nt a
ce qui se passe "pour le réseau àe bGse èOLt le bureau d'étute 'sera au moi~s aussi

chargé, SÜ~6L plus, dans 10. secc:;:.de phase que dar.s la première;

~Tombre cl'UIiités Prix (Frs.CPA)
c: 30.00C.000-'

10 3.500.000

" 2.500.000.,
' ..' .

r: "2.000.000.J

5 1. 750.ÛOO

2 3.200.000

5 3.000.000

:2 300.000

l 1.000.000

" 1.000.000.,

4D.250.000

14.475.000

62.725.000 Frs.CFA

150.000

1.000.000

200.000

", ,

Frais ~éLéraux 30 %

C5

117

MIO

K 350.000

Ml 1.800.000

Cl 6OJ.00C

nureau ~u chef d~s études :

Code ,Prix uLit~ire (Frs.CFA)

B 6.000.000

l 350.000

G 500.000

li 400.000
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3rie~ae des ~0bits scli1es :

Le prix da revient è.1ur.e brig:o,c-:'e s"rt? se;.lsiblcmer~t le même, le m1:.tériel pou­

vant être considéré co~~e amorti, m~is il y ~ur~ l~~G seule bri~ade nu liau dè deux.

Prix 44.070~000 Prs.C?A

Briri~dGs GU Ou~110 :

Dispositif inche2~Gé pour la ?5ri~de Qe 1~ 6ème ~ la 10ème u~"ée. Ces 1eux

brigndes ë:.isp[~rE1.i.trCJr-t Q~.:ï.S les :tù:?ses SUiva.i~tes.

Prix ~:ur'les deux bTi~~~as :

1ère br~bade ùes bassiüs expérimeLtaux :

Une partie ~u matériel T.0 s~rG ~cs amortie.

16.31C.000 ?rs.C:FA

Code Prix 'UI"itair" (Frs.CF.b.) :r~ombre d'ur.iMs Prix (Frs .CFA)

D '3.000.000 5 15.000.000

~ 600.000 10 6.000.000
... 350.000 5 1. 750.000.\.
L 200.000 20· ............ .. 4.00O.0CO

Ml 1.80e.00O 2 3.600.000

Cl 600.000 c:; 3.000.000/

N2 6OC.OOO ~ 1.200.000

C2 200.000 c:; 1.000.00G./

N5 250.000 2 500.000

M7 150.000 2 300.000

118 250.000 1 250.000

119 200.0C0 1 200.000

Mll 200.000 l 200.000

M12 1.000.000 1 1.000.000

Ml3 250.000 1 250.000

M19 100.000 1 100.000

C4 200.000 5 1. 000. OOC'

39.350.000

Frnis 2éI:6raux 30 7" 11.805.000

51.155.000 Frs •CFA
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2ème briéjade des bassi;-s expérir.l(.--t:::.Ux

Prix 51.155.000 Frs.C5À

Réco;ei tUlcti.:Hl peur les 6t.t:.'::'èS s·i~éci~l:::s

3uncu d.u chef das ét.uè.es 6~. '(25. OOG Frs. C?i..

ErigGde des débits solides

2 Bri6c~es du Oucll~

Total pour les études spéciclcs

d. Etudes dlévcporati~~

44.07C.OOO FïS.C?L

76.310.000 Frs.C~h

102.315.000 Frs.CFA

28).420.000 ?rs.C?~

Les i::..stallc.tions :.:e s,::::.t pas r.mcrties. Il f/:'ud-rc d.o:..~c cléë..uire ,:':1 chnpitre

se r~pport:::.:::.t·aux stati,,~~z les dépe::..s~s occ~siù:':..i'"~ées j?ar cas i::::.stsllati:.:~s. Or:

arriva a la récapitule.tic::::. s-.:.iv::::.i:.t",

~ureau ~u chef des 6tu~es

Stctior.s prü~cipales

Stat1~~s seco~~aires

TetaI p0ur les étuëLs ~'éve:.I?0rcti~L.

Récapitul:::.tie:: :les dépSLS"S -p;,;ur la psriode cllaEt de
lE.:. 'Sème f.. 1:::. 10ème ~,:..::_é() ê. 1 étuC:as. :

Directiù4 dG l'hydrülogi8

Sarvices tecr~iques

60.645.000 Frs.CF~

92.235.000 Frs.CF~

39.CCO.O~0 Frs.CFL

. 191.88.C.000 i"rs .• C?J..

64.'::50.000 Frs.CFi;.

Réseau dG DM.? ., .;). ~~:.380.CüO Frs.CFA

EtuÙGS hyarèivgiques spéciales

Etudes ë:.' évsporatiûl":. .

Total des co::::.trats

285.420.00e ?rs. C?l~

191.880.000 Frs.CFA

695.680.000 Prs.CFL
: ;.,

Il faut ajQuter a cele les ho:..:.r2.ires dl ex-ferts ccr-sult~::.ts qu' ûr. peut.' évaluer,

cûmme peur la premièr\".J péri(;c:.e, c;. e~_viro:r~ 20.000.000 Frs.C?'.b., et ],1::. mise ~ è.isp~si-

tiOL d'ur~e v8èette p~ur IGS 3 chefs è~ sectivL, scit e~virG~ 8.00C.00G Frs.C~i;. peur

cette traLcàe de trav~ux.
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Liste C:'c:.;s docuû:,m.ts cOl.cerr.uIlt l 'hyci.reloj;.ie

Outre les ori5in~ux des lecteurs d'~chelle, les' dia~ramm~s ~le~registrenGnt,

les carnets d~ j~ugeages et QG ~ivellemeut conservés dar.s les ~rchives de ls ~~S,

un certain :lcmbre de c....ocur.J:Jr..ts rGl~tifs à l.lhyè.ralogie du Sénég2..1 peuver.t être

consultés avec intérêt. Il en est cl':l:;:.é ci-d.essous ur.:.e liste L01:' exhaustive.

- Jiapports a1UiUels de l~ subdivisicr. du fleuve dcr..rtm:.t ~::.otamment le déroule­

ment des campagnes hy~rclo~iques et la liste des j~ugeG~es effectués.

- Service.de l'hydr~ulique ~o l'Office du Ni8er (SHON) - RattachemeLt GU

nivellement général SHON des zéros des échelles d'étiage, calage des· différents

éléments (Bekel, Matam, Fodor, SaldG, Kay~s, Félou, Galoug~, 3afoulabé). Document

manuscrit datant de 1932.

Docume~ts sur le lac Ma~ui ; Rapports de Costes de 1919 ct 1920 Ra~port

Colill~ de 193[ - llotes rassemblées ùa~s UL dossier par le colonel aoou ct a~~lysées

dans le chapitre du présent rap~ort co~cerr.ant CGtt2 questio~, 1937.

R,apport du coloLel lioou du 14 août 1939 : "ZchelL"s cl' étiage du SG::.ég::'.1 et

de ses affluel:.ts", contenant ur:. répertClir.: êtes st~tio:;:.s pour chacw:.e desquelles est

donnée une ·déscripticr:. ·de l'échûle et éventuell()m~~lt la cote du zéro er~ syst8me

~lli~S : Saint Louis-Port, Richard-foll, Da~ana, Poeler, ~o~hé, 8al~é, Diorbivol,

lCG-édi, J.Vlatl1m, 32kel, Ambibécli, ~~aye.~, 3-e~.~r~a., :zû.oug;), _Edc~.l.~bé, Kaédi, Iç:ië.ira.,

Sémona (Koli.mbil:é et ICiri&.ou), l'1ahL"c, Toukc.to, Dis!ilOko, F.:::.r.ér:a, aiusi qu'u:.-.e série

de ~raphiques: impl&~tatio~ d~s stations et croquis de ces stations avec i~Qicatio~

des BraauG-tio~s et des zér~s.

Nete Qe Giraud (21 juin 1951) sur la préYisi~~ des crues du fleuv~ Sé~égcl.

R8.p:;.J~rt UIiEA lIr--iesures des seuils tlu Sé:c.éi5C;,l au débit de 500 m3/ s!' G.t1

5 jarlv:i,er 1951; derme, pour IGS dif::?érer"ts seuils è.u Sénég31, ci.e Nafou 8. Ortogel,

les profondeurs mll_im~les pour u~ Qébit de 500 m3/s. Pla~s des è.ifférer-ts seuils,

avec illdicatio~ Cu chenal suivi et des profondeurs mesurées.

- ;1.apport de Maurice (1"i.b.S) , juillet 1952 : IICo::trôle {;.o le missio4 UI-ŒL -

Mise er:. place cl'UI~e subdivisioL du fleuve Sé::..é6~1 et d.u s~rvice d'annonce des

crues". Dossier comportaLt u~e note sur l'~cti7ité dG l"~d~, le rapport proprement

dit, un doscier dit t8chni~ue contenant Jifférents plans et profils, Uïl tableau des

résultats ~e3 j~ugea~es de juillet 1950 à mai 1952.
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- i],a;>port de Maurice (Service de l'hydraulique). ".Am:c:L.ce des crues du Fleuve

séuégal". Rapport de missio~ du 14.1.52 au 17.2.;2 au Sénég~l ~t au Soudail. Rapport

descriptif i~tér8ssant, sccompagné de quelques êossiers tech~iques d'intérêt

secondaire.

- "Hote sur les lectures limnigrE'"phiques sur le fleuve Sénégal ~t ses affluents".

Bulletin MhS lIo 64, par Maurice, 1954. Présentatioll commentée ds différentGs sta­

tions avec une étude de le corrélaticn entre statioils et note historique. Embryo~

d'étu~e critique.

- "Rapport sur la fr.aquencd l:.es crues du fleuve Séné~al", per Maurice, EA.S,

juillet 1956.

- "Tarage des échellas et lil'lll.:.igraphes du fleuve S~r:.é~al et de ses e.ffluer...ts"

par Mauric<::, IVJ.AS 1956, <lit "Rapport haurice 1956". Comporte ml cahier de texte de

35 pages dour_nr~t quelques indications sur différe~tes échellea, leur calage, leur

tarage; ce document conserve quel~ue intérêt histori~ue, bier que périmé pour le

reste. ~n annexe, une carte da l'équi~ement hydrolo$ique du bassill, ~ répertoire

des échelles, lli, cahier de courbes concernant diverses échèlles (Dagana, Saldé,

N'Gouî, Kaéii, Matam, B~(el, Joui~~ l~lû~t, Galou~o, Kidira, 14ahiLa, Dégu6ré, DakKe.

Saîdou, Kalé, Toukoto), ill1 cahier ~e courbos de tc=sge concer~ant les débits d'étiage

à Bakel, DioulJ.é-Diabé et Iviadina, \.lI.:.e ::..cte sur les clébits solides (analyse ë:.e

10 échantillons), une ~ote sur le cru~ 1955, lli~e Lote sur le t~r~ge de Gcuina amont,

Galougo, lCidira et Bakel.

- "Tarage des échelles et lil'llliiGrcphes du fleuve Sénégcl et de ses affluents.

Additif au rappcrt mars 1956 cle Maurice", par Mar:,.di::l, mars 1957. Comport~,t lE.

texte de présontati~n et un cahier QO courbes (tar~~3, etc.) c02carLant différentes

stations (Po~t-barra3e <le la Taoueye ~ Richard-Toll, Juédé, Poèor, Bogh8, Oualia,

Gorgol, Fadougou).

Notes de Giscaro sur les échelles du hcut bassiü (1960).

Valléa du Serpef.t. "i1.appcrt provisoire sur la région o.e Guiré" par

J. Champcud, géogrephe O~S~CH. Service Ge l'Hyèr~ulique du Mcli, 1960. Voir eussi,

pour la vallée G.u Serpel'lt, l:lS ::.:.:;-(,:)s (le Vallée (Office du NïCJr).

- Monographie sommaire proviseire du Sénégal per P. Touchebeuf de Lussig~y,

cOücern~t uniquement la basse vallée, 1960.

- "Ey2.rologie G.u mas::::if de l'j.~ffolé" p8.r N. :~oche, ORSTOH, Génie Rurel de

Mauritar-ie, 1960.

- ZtUd0S hydrologi~ues dans le Lac et le Tero présentées ~ar M. Roche d'après

les études faites par la SO~3THA pour le compte du Gé~ie Rurel de Maurita~ie.




